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,v M. Giscard d’Estaing

'$ au Maroc
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Trois semaines après son voyage
à Alger, M. * Giscard dISsuüng
franchit & oonveau la Mêditer-
rane pour » rendre à Rabat.
Cette visite promet d’être aussi
cordiale et fructueuse qne la pré-
cédente, mais elle n'a pas, à
l’évidence, la même portée poG-
tiqne. Ylie n'est pas non plus de
natnre à susciter les mêmes réac-
tions. Le Maroc, à la . différence,
de l'Algérie, n’a jamais été terre
de souveraineté française. L’ern-
preir’ coloniale y a été moins
ancienne et, à tons •égards, moins
forte. En mars. 1956. pour recou-
vrer son indépendance, le peuple
marocain n’a pas été. contraint
f- s’engager dans une ' hi'tte

lougne et --riante. Pourquoi,
dans des- oond ition s infini-

mrnt -moins dramatiques. aura-
t-il fallu attendre près dè vingt
ans r, ris cette indépendance pour
qu'un président ’ français visite

Rabutî

La « normalisation. » était

inconcevable, tant que durait la

guerre d’Algérie : la France ' né
pouvait fermer In yeux rér falde

qne son ancien-protectorat appor-
tait aux « rebelles » du FJLN.
algérien. Le Maroc ne pouvait-
davantage oublier raifront-qn*.
fut l'arrestation, dans l'avion qoT
les menait dê Rabat- â Tmrfs, de'

Ben BeUa et de soi compagnons,
hôtes de Mohammed . V.. .-Trois

ans après- l'Indépendance de TAl-
gérie, alors .qne la; coopératioa

franco-marocaine commençait &
effhcer ces griefs, rénUveméDt. à
Paris. le 29 octobre 1965. de
Mehdf Ben Barto. rîua des prin-

cipaux dirigeants de •FopposUion

de Rabat.' provoquait . entre lés-.,

deu^payanne- qea*e(làacfea-dffP
ne devait -être «n-mawtft ’qneJ

quatre ans plus tard. Depuis U7B.

Ira conditions étalent enfin réu-

nies pour que ramifié et la coo-

pération entre Ica deux pays se

coacréUseqt par une .
vftdte à

Rabat du chef de l’Etat -fifançah.

Toutefois, le massacre de SkhlraL
en juillet 1971. puis rattagttto de
l'avion royal, en aofit 1972. ame-
nèrent les dirigeant* français à
s'interroger, “r la solidité du
régime chérifien. Depuis tare,

grâce à -son savoir-faire sur le

plan intérieur et à nne politique

extérieure habile.' le souverain a
affermi sa position et fait sortir

son pays de rtsolement.

Les relations avec la France
jouent nécessairement an rôle

important dans la diplomatie de
Rabat. Même sf le Jtotnhfe des

ressortissants français en terre

rhérificnne ne dépasse psa

55 000. contre 300 000 avant Tin-

dépendance. . le . Maroc dorme
l’hospitalité â la plus Importante
des colonies françaises à l'étran-

ger. et qnelqne 270 000 Marocains
sont établis en France. Le budget

de la coopération culturelle et

technique s’élève â prés de
11» millions de francs, ce qui le

place au -second rang, derrière

l'Algérie. Enfin, sur le. .pion

commercial, la Franc- est le pre-

mier fournisseur et ta premier

client du Maroc.

Le: roi Hassan IX vient - de
ramener tous tes problèmes en
suspens entre tes deux pays, an
niveau de F» intendance s en
assurant qaH n’extetait . « aucun
contcnriam a •. Cela tt'lmpüqire

pas que la visite du président de
la République «oit seulement pro-

tocolaire.
- Sans doute cet aspect

rxJste-t-U, et Fon voit mal
comment. M. Giscard d*Estalug
nuralt pu, suis heurter des sns-

repriUliléu. remettre indéfiniment

le voyage de Rabat, alors
.

qu’il

s'est rendu à Alger et Ire certai-

nement à Tunis avant la fia de
l'aunec. Toutefois, U est grand
temps que relie tournée maghré-
bine rende quelque vigueur à ce

• grand dessein méditerranéen »

qui paraît an peu oublié, et a

pourtant no rite capital & jouer

dans rindlspei. table dialogue
euro-arabe.
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PUBLIERA LUNDI (daté 6 mai)

SON SUPPLÉMENT « EUR0PA *

;
Réfugiés pour là plupart depuis lé 17 avril

àTambassade de France
m

Près de six cents étrangers

évacués du Cambodge
sont arrivés en Thaïlande

Les qaelqy.fi.
.

su" cents étrangère qui avaient, pour ta plupart.
cherché refuge -à. Pambassade de France à -Phnam-Penh -après
l'entrée des Khmers rouges dans la capitale cambodgienne. le,

17 avriT, sont totalement arrivés, samedi 3 mai, â ta frontière thaï-
landaise après un voyage de trois fours par ta rouie. Tous parais-

1

.
soient en bonne santé.

\
Us avaient été bien traités par les Khmers rouges et la popu-

lation cambodgienne, a précisé un représentant de la Croix-Rouge I

Un, groupe dune centaine de personnes — dont le dernier repré-
j

sentant de ta France à Phnom- Penh., M. Dyrac. vice-consul. — ont
été contraintes . de rester momentanément au Cambodge, fouie de
moyens de transport pour les évacuer.

Aussi, les hua journalistes — dont notre envoyé spécial Patrice
de Beer — qui faisaient partie du premier convoi, sont-ils convenus
de ne faire aucune, déclaration sur ce qui s'est passé' à Phnom-Penh
depuis Yarrivée des révolutionnaires, au pouvoir, - afm de ne pas
compromettre l’évacuation des derniers ressortissants étrangers.

• A SAIGON, qvû est toujours Impossible . de joindre par
téléphone au télex, la situation parait normale Le. gouvernement
révolutionnaire assure que la capitale est approvisionnée.

NOUVEAUX AFFRONTEMENTS ARMÉS A LUANDA I IA CRISE ÉCONOMIQUE

L9Angola semble au bord
de la guerre civile

Plusieurs centaines de morts et de blessés.

De nouveaux et violents affrontements armés ont éclaté le

vendredi 2 mai 4'Luanda et une trêve précaire régnait, ce samedi
en Sn de matinée, dans la capitale de l'Angola. Le Conseil national
de défense, qui comprend des représentants des trois mouvements
de libération (MJPJLJC. FJMXJL. Unüa). est apparemment dépassé
par rèmpeur des combats qui ont commencé au début de la semaine.

Des patrouilles -mixtes, composées de soldais portugais et de mili-

taires. des mouvements de libération, ont été. chargées de rétablir I

l’ordre dans les immenses bidonvilles africains où se déroulent les I

affrontements. La couvre-feu a été instauré.

« Nous . sommes reconnaissants Rfln.nmhnrig
an peuple cambodgien de ce que ch&igea. quatre-vingt-dix étran-
personne n an eu à souffrir ou sou
en mauvaise santé. » Cette décla-
ration d’on représentant suisse de
là Croix-Rouge internationale, qui
faisait partie des quelques cen-
taines de

;
personnes évacuées de

l’ambassade de France à
Phnom-Penh. -et arrivées, samedi
& 11 heures f5 heures 'du matin.
heure de Paris), à la frontière
thaïlandaise, a mis fin à l’inquié-
tude sur la santé et le sort de
ces réfugiés

’

n avait été annoncé que beau-
coup étaient atteints de dysen-
terie et que les vivres et l'eau
avalent étr rares pendant leur
séjour dans l'enceinte de là mis-
sion française. Tous semblaient
en fait en bonne santé, quoique
amaigris. lorsqu'ils' ont franchi la

indiquent iâs agences de

cambodgien de Poipet, 0s
l
avaient

géra On Ignore comment ceux-ci
se trouvaient, dans cette Impor-
tante dté —. seconde - ville : du
Cambodge. ~ & mi-chemin entre
la frontière thaïe et Phnom-Penh.

La lenteur de la progression du

Il n’est pas possible d’élablir un
bilan exact des victimes. Les auto-

rités ne donnent aucune précision,

mais un seul hôpital de Luanda a

fait £tst vendredi de plus de deux

cents morts et d'un millier de bles-

sés. Les dégâts dans les quartiers

populaires sont considérables. Car

les adversaires, militants plus ou
moins contrôlés et se réclamant

pour (a plupart du M.P.LA. ie
M Agostinho Neto et du F.N.LA
de M Holden Roberto. utilisent main-

tenant des armes automatiques, des
mortiers el des bazookas. Chacune
des permanences politiques installées

par. les trois mouvements de libéra-

tion dans les « mueeques - (quartiers

africains) dispose d'un véritable arsé-

eonvoi — comprenant, dès lois. nal *-®s militants, souvent très jeunes,

semble-t-il, cinq cent' quatre- sont surarmés ei suréquipés.

vingt-enjt-nnn. personnes — a été
due au mauvais étal des rouies
et non pas, comme on l'avait
avancé ces derniers jours, au
manque de carburant.

(Lire la suite nage 3J

'

Les blocs opératoires des hôpi-

taux de la capitale sont débordés et

des appels aux donneurs de sang

sont multipliés depuis ta début de
là semaine. Le Conseil de défense a
admis, vendredi soir, que les

combats de cette semaine sont les

plue graves qui se soient produits 1

depuis le mois de janvier, date de I

mise en place du Conseil après ra.

conférence de l'Algarve

.
M. Agostinho Neto a déclaré, ven-

dredi soir, que « des centaines de
personnes avaient ôté tuées - et que
Luanda vivait dans « une tension per-

manente - M. Johny Eduardo. repré-

sentant du F.N.LA. au sein du
Conseil, estime, de son côté, que la

situation est devenue • Intolérable»

Quant é M Jonas Savimbl, leader de
l'Unlta, dont les forces ne sont pas
directemem engagées dans les

alfrontemenib actuels, il a lancé un
appel au calme el à la discipline.

Il a également, déploré que le

contact direct n’ail pas encore pu
être établi entre M Neto. qui se
trouve à ' Luanda, et U. Holden
Roberto resté à Kinshasa, au Zaïre.

fLire ta suite.pane 2j

Une bombe qui ne veut pas dire son nom
pfWê^Sîntaner

'
tKrinîaag» po&BtmSi I notre

'

cambodgien de Poipet. Qs^ avaient collaborateur Nicolas Vïchney. la dernière enquête
été ravitaillés par dis militaires 'qn'il nous avait laissé» juste avant d'être frappé
khmers rouges et des civils cam-
bodgiens
Les réfugiés étalent partis le

30 avril, & 6 heures du matin, à
bord de vingt-cinq camions mili-

taires- A Pursat, & 250 kilomètres
& l'ouest de Phnom-Penh. une
partie, notamment les femmes et
les enfants, furent installés à
bord d'autobus, tandis que les dbcamaat

par la maladta qui lui fiit fatale.

L«s quatre-vingi-daux» pays qui ont adhère
au

.
traité de non-prolifération nucléaire tiennent,

à partir du 5 mai à Genève, la conférence de
révision de ce traité. Cinq nouveaux pays euro-

péens {l’Allemagne fédérale, lTtalie. les Pays-Bas.
la Belgique et le Luxembourg) ont déposé, ven-
dredi 2 mai. lés instruments de ratification de ce

autres poursuivaient le voyage en j

camion.
1

AU JOUR LE JOUR

MENACES
71 est des noix qui s'élèvent

actwHlemeut pour associer le

chute de Saigon au déclm
de fOccident, à la ira d’un

monde et tPune civilisation.

Les, mêmes vou dénoncent
le • ndeau de bambou »

qui tombe sur l'Asie du Sud-
Est. mats aies s’étalent habi-

tuées plus facilement au tapis

de bombes que les popula-
tions focales.

St si ta ciotlisation occi-

dentale est menacée auiotir-

-dTud. ce n’ew tout de même
pas parce que 1e Vietnam
vient d'être envahi par les

Vietnamiens.

BERNARD CHAPUIS. •

LE NOUVEAU
LONGCHAMP
Tribunes panoramiques

Télévision couleur

RESTAURANT AERIEN
EON. 55-77

Location de placés : tél. 266-92-02 et les

jours ri* coufias jusqu'à 12 h : 586-21*51
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L'événement principal survenu depuis rentrée

en .vigueur de ce traité an 1970 est l'explosion

nucléaire indienne du 70 mai 1974. Les techniciens

indiens- Tiennent -eri principe ' d*'àehévèr~dSüs' la I

.

région de Jasaixner. en plein désert du Radjaathaa.
;

le forage qui doit leur permettre d'atteindre les !

profondeurs auxquelles Ils ont fait éclater leur
pemier engin nucléaire. La Commission indienne
de rénergie atomique pourra ainsi procéder a une
étude plus poussée des conditions dans les-

quelles s'est déroulée l'expezience. présenter ses

premières conclusions â l'Agence internationale

de l'énergie atomique et arrêter, s'il y a Heu. le

programme des essais à venir. Persistera-t-on tou-

jours â lïew - Delhi, siège- du gouvernement
indien.' 'et à~ Bombay, d’où se dirige l'effort

nucléaire, d'affirmer qu'il s'agit d'expériences

pacifique* ?

Le chômage

a encore augmenté

aux Etats-Unis

Reprise timide en Allemagne

A rimaffe du temps, la situa-
tion économique mondiale est

à dominante gnse. avec
quelques éclaircies et des pers-
pectives de réchauffement. Aux
Etats-Unis, le chômage s’est

encore aggravé en avril, tou-
chant désormais près de neuf
millions de salariés. La reprise,

prévue pour l’automne, est

annoncée comme devant être

lente. En Allemagne, heureu-
sement, le sous-emploi diminue
et les signes d'une relance
timide se multiplient.

L’augmentation du chômage
aux Etats-Unis était prévue. Le
sous-emploi a atteint, en avril.
8.9 % de la population active, au
lieu de 8,7 ’Z en mars ; 8 178 000
Américains se sont trouvés ainsi

sans emploi, soit 200000 de plus
que le mois précèdent Encore les
statistiques ne tiennent-elles pas
compte « des chômeurs décou-
ragés a qui, au nombre de plus
d‘un million, ne cherchent même
plus de travail L’administration
américaine admet que le taux de
chômage dépensera 9 % cette
année : te reprise économique,
toujours prévue pour le second
semestre, sera, pense-t-on. trop
lente pour provoquer une dimi-
nution sensible du sous-emploi
avant la fin de 1975.

Dans ce sombre tableau, où
l’augmentation du nombre des
chômeurs provoque l'épuisement
des fonds d’aide, quelques lueurs
apparaissent toutefois Ainsi, le

chômage ne s’est accru que de
0.2 % en avril, alors qu'il avait
augmenté dft 05' % "èn mars «le

Monde du 7 avril). Pour la pre-
mière fois depuis sept mois, les

effectifs au travail ont légèrement
progressé : après avoir diminué
de 2.6 millions depuis septembre.
Ils ont augmenté, le mois dernier,
de 240000 personnes pour se situer
â 84,1 millions de salariés- a Je ne
voudrais pas dire que nous som-
mes au bout du chemin, a com-
menté. vendredi, un membre du
département du travail, mais il

y a lieu d'être encouragé. »

M. B.

(Lire la mite page 19.)

/. - Du champignon au cratère un FILM AMÉRICAIN SUR LE VIETNAM
par NICOLAS VICHNEY

imbay. — Jusqu'à présent, compatriotes de M» Gandhi une (f j I 0T §\ €\/SjÊ^9iia\ ))
tt >a photographie d’un nuage vague d'enthousiasme, elle ne sus-

^ urwmrBombay. — Jusqu’à présent,

c’était .a photographie d’un nuage
en forme de champignon que
brandissaient, comme preuve de

leur exploit, les pays qui faisaient

détoner leur première charge
nucléaire. Maintenant signe des
temps, c'est celle d’un cratère

tout auréolé de crevasses qu'offre

a ses visiteurs * 'Bombay, le

Dr Sethna. président de la Com-
mission Indienne de rénergie ato-
mique

Fidèle & ses engagements inter-

nationaux — eUe a signe le traité

de 1963 sus l’arrêt des explosions

nucléaires dans l’air, sous la mer
et dans l'espace. — nnde a choisi

de faire exploser son premier en-
gin atomique, dans le sol. a 203 m
de profondeur Bourré de pluto-

nium. tapi au fond d'une courte

galerie Horizontale qui communi-
quait avec la surfa re par un puits

creusé & pic puis comblé de sacs,

le monstre développa, en éclatant,
une puissance de 10 A 15 fciloton-

ne&
Dans l'instant qui suivit, quel-

ques milliers de tonnes de roches
- des schistes - se volai iliscrenL

Des effondrements se produisirent

et .ii se forma a la surface un
cratère de 120 mètres de diamètre
environ et d'une quinzaine de
mètres de profondeur, avec, tout
autour, des craquelures concentri-
ques On exhibe avec fierté sa

pnotagrapnie - de$ peintres lo-

caux .s'en stiui déjà inspires pour
commettre des œuvres d’un inté-

rêt .plus patnnaque qu’artistique.
— en afftrmaot que sa formation
ne s'est accompagnée d’aucune
émission de raioactivité

Donc, pas de retombées, ni en
Inde, tu ailleurs Mais une belle

onde de Chor politique : nnde
avait fait exploser une bombe r

L'affirmation rètrérèe par New-
Delhi du caractère, pacifique de
l'expérience n’y changea rien :

tandis qu'elle soulevait, chez les

compatriotes de M* Gandhi une
vague d'enthousiasme, elle ne sus-

cita A fextérieur qu’Irritation et

réprobation, du moins chez les

principales puissances ; la pre-
mière « bombe pacifique » avait

raté son entrée

On a beau ècarqulller les yeux.

Il est impossible de trouver une
autre source du plutonium utilisé

dans l'engin que le réacteur

CIRUS. qui domine de sa coupole
ta centre de recherche Babbha. &
Trombay. dans les environs de
Bombay, et le Dr Sethna confir-

mera cette provenance.

(Lire la suite page 4

J

Dans son message du 29 avril, au

cours duquel il annonçait que

l'ambassadeur Graham Martin avait

été le dernier Américain à quitter

Saigon, le président Ford déclarait :

- L’évacuation est maintenanom ter-

minée Celle opération marque la tin

d’un chapitre de rhistolre américaine.

Ja demande è tous les Américains

d'éviter /es rancœurs à propos du
passé -

Malgré les recommandations du
président Ford, les Américains n'ont

sans doute pas fini de s'interroger

ROBERT LAFFONT I

Vient de paraître

MICHEL RIQUET
S. J.

Un
chrétien

face à

Israël

sur les causes profondes de la guerre

que, .pendant tant d’années, ils ont

menée au Vietnam, et sur les raisons

de ce qu’il faut bien appeler une dé-

faite. Hier, c'était avec rage ou
angoisse que certains d'entre eux

se demandaient : - Pourquoi com-
battons-nous ? » Aujourd'hui que
Saigon s'appelle Ville-Ho-Chi-MInh,

la question que beaucoup d'aulres

doivent 38 poser est : - Pourquoi

avons-nous combattu ? »

Le film de Peter Davis et Bert

Schneider, le Cœur et rEsprit (Hearts

and Mlnds). apporte â CBtte interro-

gation quelques réponses essentiel-

les. Achevé en 1974 (prix Georges-
Sadoul. Oscar 1975 du meilleur docu-
mentaire), Il constitue une analyse

précise de ce qu'on pourrait appeler

le mécanisme de l'engagement améri-

cain au Vietnam. Oe l'apparition des
premiers - conseillers - aux bombar-
dements intensifs du printemps et de
l'hiver 1972. l’escalade parai! iné-

luctable Discours officiels, éléments

d’interviews (civils ou soldais), repor-

tages sur le terrain, illustrent celte

face opérationnelle du contliL ils dé-

montrent. en outre, que le drame viet-

namien est né d'une philosophie

politique qui. au lendemain de la

seconde guerre mondiale, a poussé
les Etats-Unis â se considérer comme
les seuls défenseurs du « progrès »

f« Nous avions nmpression que nous
pouvions contrôler l'avenir du
monde -, dit un ancien collabora-

teur de Truman), et que ce drame a

été rendu possible par le consensus

d'une majoriié silencieuse, élevée

dans la haine du communisme, et

qui. pendant vingt ans. a fai! aveu-
glément confiance aux cinq prési-

dents sous l'administration desquels

les Etats-Unis ont été militairement

présents au Vielnam.

. J-AN DE BARONCELLI.

(Lire la suite page Tîj

J
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AFRIQUE

Plusieurs ^dawHniM publiques marqueront
la visite officiaile aa Maroc du président Valéry
Giscard d'Estaing. Le chef de l'Etal français et

le roi Hassan n devaient prononcer des allo-

cutions à 1‘aéroport de Rabat, où M. Giscard
d'Estaing était attendu ce samedi 3 mal i 17 h. 30,

jîwii qu'au dîner que le souverain offre le soir

même en son honneur.
La dimanche 4 mai, la deux chefs d'Etat se

rendront à Féa, l'une des villes royales du Maroc,
à 190 küomêlres à l’est de Rabat. Ils s'arrêteront

en chemin à Khwmlsset-

. Après unr déjeuner privé au palais des bêtes
de Fés, le président Giscard d'Estaing se rendra
dans l'après-midi, à 15 h. 50. au barrage Iddra-I".

à 25 kilomètre» de la ville. H regagnera ensuite
Fés. dont U visitera la médina.

Le lundi 5 mol. le président Giscard d'Es-

taing effectuera «ne visite touristique dans le

Moyen-Atlas au cours de la matinée. Il rega-

gnera Rabat au cours de l'après-midi. A 17 h 30.

Il recevra la colonie française à
:

l'ambassade

de France et prononcera une allocation à cette

occasion.

ËSTAIWG AU MAROC
passera une part*» «*e la Journée à Casablanca.

, où elle r1"**1*"1 notamment à la messe-a 1 égliseLe lendemain, le mardi 6 mai. le présidant

de la République déposera dans la matinée, a

9 h. 26, ne gerbe sur la tomba du père ae

Hassan U. Mohamed V. avant de risâtex le mau-

solée. Si 10 h, H. Giscard d'Estaing et le roi

Hassan n auront un entretien au palais royal.

Le président de la République tiendra ensuite

une conférence de presse à U h li Jaa*

.

le

patio de l'ambassade de France. A 13 h. il orrrira

un grand déjeuner eu palais des hêtes-

Un programme spècial de visites est prevu

pour Mme Giscard d'Estaing. Dimanche, elle

où elle assistera nw,

.

. ........— . .
- -

Notre - Dame - de - Lourdes. Elle rejoindra dam
l'après-midi le président de la République à Fés.

Lundi, elle visitera te lycée Descariw auü qu.

la ville de Rabat et la cambah dw Oudaï*.

Mardi, enfin, elle se rendra à l’hôpital d« han-

dicapés El AyachL à Salé, ainsi qu'à la medexsa.

collège coranique de cette ville.

]STcérémonie du départ de M. ai Mme Gis-

card d'Estaing à l'aéroport de Rabat est prévu»,

le B mai. à 15 h. 45*

Hassan II a prévu un accueil exceptionnel

De notre envoyé spécial

Rabat. — Tout Indique que le

roi Hassan n entendait réserver
à M. Giscard d'Estaing un ac-
cueil exceptionnel. Le président et
Mme Giscard d'Estaing devaient
suivre, pour se rendre au
palais des hôtes de Rabat, un
itinéraire qui était de rigueur en
ces occasions au lendemain de
l'indépendance, mais qui avait été
abandonné depuis au profit d'un
trajet plus court. Les hôtes du
souverain devaient traverser la
ville de Salé, les employés muni-
cipaux leur offrant les dattes et
le lait traditionnels. Us devaient
ensuite gagner la capitale, longer
les remparts ocres qui ceinturent
la medlna. avant de traverser la
ville par le boulevard Mohamed-V.
Tout au long de ce parcours ont
été dressés des mâts partant al-
ternativement le drapeau français
et le drapeau rouge
frappé d’une étoile verte. Dans la
nuit, des ouvriers ont tendu en
travers de la route des banderoles
aux teintes pastel avec des slo-

gans en arabe et en français:
« Bienvenue au défenseur de
l’amitié entre le monde arabe et
CEurope ». « Vive la coopération
franco-marocaine ». « Méditerra-
née, zone de paix », » Le Sahara
est marocain, le Maroc est saha-
rien s. Un peu partout, des pho-
tos représentent les unes le roi.

en uniforme, saluant militaire-
ment. les autres M. Giscard d'Es-
taing souriant, sur fond tricolore.
Tout au long du chemin, le chef

de l'Etat français et Mme Giscard
d'Estaing auront eu -un aperçu de
ce qui Tes attend dimanche. A
l'entrée de Salé, en effet, se dresse
depuis vendredi un campement de
cavaliers venus de l'Atlas pour
former une haie d'honneur. En
d'autres endroits, des groupes de
danseurs et de musiciens auront
rivalisé de virtuosité.

L’heure tardive de l'arrivée. Je
fait qu'elle ait eu lieu un samedi— et le week-end est aussi Ici

chose importante. - n'étalent
pas cependant de nature à favo-
riser un accueil populaire d'une
très grande ampleur. C’est à Fés
qu’il aura lieu dimanche. lorsque
le président et son épouse visi-
teront la medlna de cette cité

qui passe pour être la plus belle

et la plus typique du royaume.
L’agencement du programme

montre à l'évidence que le roi
n'entend pas donner au séjour de
ses hôtes une résonance politique
trop marquée. iTa-t-il pas déclaré
récemment à plusieurs reprises
qu'il n'y avait plus entre les deux
pays que des problèmes qui pou-
vaient être résolus & l'échelon
des chancelleries ? Aussi bien le

voyage du chef de l'Etat français
ne sera-t-il marqué mardi que
par un seul entretien en tète à
tête

Celte façon de voir n'est pas
du goût de certains partis d'op-
position. C'est ainsi que, dans son
éditorial de samedi, le quotidien
en arabe de runlon socialiste des
forces populaires (U-S-F.P.). Ai
Mouhanir, rappelle la visite de
M. Giscard d’Estaing à Alger, et
souligne que « tous les commen-
tateurs sont d’accord pour dire
qu'il y a création drun axe Alger-
Paris». poursuit : « Pouvons-
nous dire , en ce qui concerne le

Maroc, que la page du colonia-
lisme est définitivement tournée.
si ton considère le maintien et
le reniorcement des structures
économiques semi-coloniales qui
nous imposent uns dépendance à
l’égard de la Communauté euro-
péenne 7 »

Le Journal conclut en récusant
la position française dans l'af-

faire du Sahara espagnol. C’est
la France, rappel le- t-iU qui a
cédé & l'Espagne une partie ' des
territoires marocains.

L'Opinion, quotidien de l'Istl-

qlaL croit savoir que les deux
Interlocuteur^aborderont la ques-
tion du Sahara et s’entretiendront
également a de Vimpasse dans
laquelle se trouvent les négocia-
tions entre le Maroc et la CSJE.
pour le renouvellement de rac-
cord signé en 1969 ». Enfin. le
quotidien le Matin, proche du
gouvernement, consacre une
grande place & l'événement et
souligne s la communauté eTob-
fectifs et la convergence des
points de vues entre les deux
pays b.

DANIEL JUNQUA.

IL — Le nouveau visage de la coopération
M: Giscard d’Estaing est la

pramiar chaf d'Etat français à

se " rendre
.
au Maroc depuis

l'Indépendance en 1856. Le
soutien apporté par co pays
au x nationalisées algériens,

puis l’affaire Ben Baxka.

avaient, dans le passé, assom-
bri les relations entre Rabat
et Paris et n'avaient pas per-

mis une telle visite. (Le Monde
du 3 mai.)

Rabat. — Paris et Rabat en
sont convaincus : la coopération
de substitution doit céder la place
à la coopération de formation. Le
passage de l'une à l'autre s’est

fait lentement, et n'est pas
achevé. Quelques chiffres illus-

trent cependant un reflux et des
besoins significatifs : en 1957.

lorsque fut signée la première
convention franco-marocaine de
coopération administrative et tech-
nique. U y avait 20 585 assistants
techniques au Maroc ; Ils sont au-

e
urd’hui 428 (1). Les services de
santé publique en comptent

plus du tiers (174), ceux du mi-
nistère de l'agriculture 81 et ceux
des travaux publics 60. Les autres
sont répartis entre plusieurs dé-
partements ministériels.

Depuis dix-huit an*
, le nombre

des assistants techniques français
s'est réduit de 98 %. Cette évo-
lution a eu pour conséquence
l'augmentation de la proportion
des cadres supérieurs aptes à des
tâches de conseiller et de forma-
tion, et La diminution de celle des
agents d’exécution, les effectifs

des militaires français du contin-
gent — les volontaires du ser-
vice national » (VjSJLA.) — qui
qui renforcent L'assistance tech-
nique., ont de même diminué de
plus de la moitié depuis 1970. H
faut voir là, semble-t-U, la raisen
principale de l’institution ou Ma-
roc d’un service civil qui assure
aux administrations, aux 'collecti-
vités locales et aux établissements
publics, le concours de tous les
Marocains (jeunes gens et Jeunes
filles) titulaires d’un diplôme d'un
niveau au moins égal à celui d'une
licence.

En réalité, un bon nombre des
conseillers » français qui occu-

pent des postes de responsabilités

De notre correspondant

POUR LA VENTE DES BIENS D'ÉQUIPEMENT

les entreprises françaises se heurtent
à la concurrence allemande

La France demeure, de loin, le

principal partenaire commercial du
Maroc: mala la concurrence inter-

nationale. en particulier celle de
l'Allemagne fédérale, se fait de plus

en plus vive, notamment sur le

marché des biens d'équipement. En
1974 les échanges franco-marocains

ae aont élevés è 4 674 millions de
francs, en progression de 41 */o par
rapport A 1973. Les exportations de
la France è destination de Rabat ont
augmenté de prés do 54 */> pour
atteindre 2 516 millions de francs,

alors que les importations ne s'ac-

croissaient que de 29 Va. représen-

tant 2158 millions. L'excédent com-
mercial français s'est ainsi élevé è

358 millions.

Cependant. Parts rencontre sur ce
marché une forte concurrence inter-

nationale. La part française dans les

achats du Maroc s’est établie, selon

les statistiques de Rabat, A 312 Va.

La France vend surtout au Maroc des

produits Industriels qui. avec 2176
millions de francs, ont représenté, en
1974. MUS Va des exportations fran-

çaise!; vers ce pays. Le poste le plus

important b été assuré per les engins

mécaniques — y compris les trac-

teurs — (23.B Va du total), suivis par

les produits sidérurgiques (185 Va).

Les ventes françaises de produits

agricoles et alimentaires, quant 4

elles, représentaient, avec 340 mil-

lions. 13.5 Vo de le somme globale.

En sens inverse, les achats de la

Fronce au Maroc, vingtième fournis-

seur et douzième client en 1974. sa

sont partagés de façon 4 peu prés

égale entre les produits agricoles et

alimentaires — 1 042 millions, soit

48 Va du total des importations — et

les produits Industriels — 1 118 mil-

lions. soit 62 Va. Le phosphate s

représenté 4 lui seul, avec 660 mil-

lions. près de 3l % des achats

français. Au total les postes - ali-

mentation - et - matières premières -

représentent encore plus de 80 Va

des ventes marocaines 4 la France,

qui sont passées de 33,7 Va en 1973

à 23,6 Vo en 1974 du total des

exportations de Rabat-

Le Maroc cherche évidemment è

diversifier son commerce extérieur

en ce qui concerne tant la structure

de ses ventes à l'étranger que la

liste de ses fournisseurs et clients.

Le quadrupleinsm du prix des phos-

phates. passé de 17 è 68 dollars la

tonne, lui en fournit lea moyens
financiers, tout en permettant une
relance des échangea franco-maro-

cains. Las entreprises françaises ont.

en 1974. fourni, selon les 'statis-

tiques marocaines, un peu plus de
40 Va des importations de biens

d'équipement de Rabat (39 Va en
1973, et 38 Va en moyenne en
1970-1972). Elles se heurtent toute-

fois sur ce point 4 la concurrence
allemande qui se renforce d'année
en année La part de l'Allemagne

fédérale est passée de i3'/a en
1970-1972 é plus de 19 Va en 1974.

La R.FA. a été. l’an damier, le

second fournisseur du Maroc (11.5 Va
des achats de ce pays) devant les

Etats-Unis (10J Vaj. et le troisième
client (7.3 Va des ventes], après

('Italie (7.4 Vol.

Un marcha très ouvert

Sur un marché Crée ouvert, les

sociétés françaises, malgré les liens

historiques des deux pays, auront

de plus en plus é se battre pour
vendre des biens d'équipement —
les crédits Inscrits dans la dernière

lot de finances marocaine pour
l'équipement ont doublé, passant de
3B è 6J3 milliards de dirhams

(1. dirham = 1.10 franc). Elles béné-

ficieront toutefois de raccord finan-

cier franco-marocain, signé su début

de Tannée 1975. qui oorto sur

230 millions de prêt du gouverne-

ment français. Les conditions en sont

avantageuses, puisque le taux d'Inté-

rét est de 3 Va et que la durée esL
selon les cas. de vingt 4 vingt-cinq

ans. - Compte tenu des crédits prb

vin garantis, qui accompagnent te

prêt gouvernemental, cette aide per-

mettra, indique le Centre français

du commerce extérieur, te réalisation

d’un volume rFdhdree d’environ

700 minions de trams. -

Un certain nombre de projets

fermas figurent d’ores et déjà dans

le protocole financier, concernant

notamment le complexe pétrochi-
mique de Mohammedla. qui repré-

sente le plus important contrat

commercial Jamais signé au Maroc
par une société française, rextension

de la sucrerie des Doufckala (20 mil-

lions de francs), le câble sous-marin

Casablanca-Dakar (160 millions]. Pour
l'avenir Ica firmes françaises s'inté-

ressent plus particulléremenL comme
les sociétés étrangères, notamment
allemandes et italiennes, à deux
affaires Importantes qui représentent

un Investissement de 500 minions de
francs chacune : l'usine chimique
Mâroc-Phosphate If et la raffinerie

de la SAMIR. é Mohammedla. dont
la capacité doit être doublée. D'au-

tres projets Importants retiennent

aussi l' attention des sociétés fran-

çaises. U s'agit du barrage de
Loukkos. de celui de Sidl-Cheho. sur

rOum-er-RWa. qui vient de donner
lieu é une présélection, m de la

construction du port de Nador.

Au-deU de 1a vente des produits,

qui ne représente que 1.1 Va du
total dés exporterions françaises. Il

s'agir bien pour les entreprises de
s'orienter davantage, comme en
Algérie, vers la réalisation d’usines

« produits en main comportant
transfert de technologie et forma-

tion de main-d'CBUvre, ce que devrait

faciliter le code des investissements

promulgué au Maroc en août 1973.

Le Maroc a l’Intention d'accroître

ses ventes 4 l'étranger de produite

finis, comme II le fait pour des
chaussures de luxe è partir (Tune
usine Installée .par une société fran-

çaise. Le C.N.P.F. (Centra national

du patronal français) compte stimuler

les industriels, parfois réservés et

soucieux de sécurité ; après le

voyage 4 Rabat, au début de mars,

de son président. M. François

Ceyrec, qui a Jugé l'ambiance favo-

rable et la planification raisonnable,

une mission du patronal français doit

ee rendre au Maroc en Juin, afin

d’organiser en France. des Journées
— 4 rexemple des Journées algé-

riennes de Fan dernier — qu) pour-

raient se tenir en novembre.

MICHEL BOYER.

accomplissent des tâches de ges-
tion. Cette pratique maintient la
coopération à ce stade de substi-
tution que les autorités marocai-
nes entendait bien dépasser. L’es-
prit comme la lettre de . la

nouvelle convention de coopéra-
tion culturelle et technique entre
le Maroc et la France, signée en
1972, les y Incite. Les deux gou-
vernements ae sont déclarés « dé-
sireux de renforcer cette coopéra-
tion en même temps que de

semencs où est dispensé ma ensei-

gnement conforme à leurs pro-

grammes. Ainsi, des enfants ma-
rocains sont scolarisés en France
et des enfants français au Maroc
dans des écoles et des- lycées de la

mission universitaire française.

Les élèves marocains sont égale-

ment admis dans des établisse-

ments où Us représentent approxi-
mativement la moitié de l'effectif.

Six mille enseignants- français

r» —~ r- -,— •— environ (2) apportent, d'antre
Vadapter progressivement, par des part, leur concours au royaume
interventions conjointes, aux be- noor son propre enseignement
soins "nouveaux

'

du développe-
ment a.

Former, perfectionner ou spé-
cialiser en France des cadres
techniques, grâce à l'attribution
par Paris de bourses : telle est
l’une des possibilités offert^ par
la convention. Plus d'un millier
de Marocains en bénéficient ac-
tuellement L'accord a permis éga-

putu JUJI uiMViQaiviwn».»

Les deux tiers sont des titulaires,

les autres des o auxiliaires » dont
la situation fait l’objet, de la

part des organisations syndicales,
de revendications constantes au-
près dn ministère français de
l'éducation nationale.

A l'inverse des coopérants tech-
niques,' 1e nombre des enseignants

a permis éga- Va £îè£l^ié mais à celle du royaume pour l«t
lement la prise en charge d une nndèpendance tes recrutements enseignants du premier cycle du

Le conseil et I» *y»r-onri dezré exerçant dans cer-

le plan quinquennal. De 1874 à
1978, ces centres devront avoir

formé près de onze mille cinq

cents professeurs dans toutes les

disciplines. Une formation plus

limitée de deux cent dix profes-

seurs de second cycle du secon-

daire a été entreprise cette an-
née- D'ici deux ans environ,

pense-t-on, les premières promo-
tions des centres pédagogiques
régionaux entraîneront dans les

établissements marocains un
reflux corrélatif des coopérants,

appelé ensuite & s’amplifier.

(In « dégagement rationnel

et planifié»

La France a pu donner satis-

faction autant que possible à la

nouvelle demande du Maroc eu
personnel enseignant, sans pour
autant augmenter le volume de
ses crédits de coopération. La part

des traitements qu'elle assurait

(30%) ne sera plus à sa charge .

mais a celle du royaume pour les. r

* '

mission française de conseil et
d'assistance technique à la radio-
télévision marocaine pour le recy-
clage et pour la formation aux
métiers de l'audiovisuel.

Par rapport au précédent, te
nouveau texte a Innové en Insti-
tuant une commission qui doit
se réunir au moins une fois par
an pour l’étude et la réalisation
de projets de formation et de
développement selon des pro-
grammes définis en commun. De
même les deux gouvernements
sont convenus de promouvoir une
coopération dans te domaine de
la recherche et de la formation
des chercheurs en matière scien-
tifique et médicale, et de favo-
riser l*exÈcutlon de programmes
établis également en commun, par
les organismes et les centres de
recherche, ainsi que par les Ins-
tituts hospitalo-univers! talres des
deux -pays. Apparemment, toutes
ces possibilités n’ont pas été
exploitées au nunrfmom encore
qu'il faille compter avec les dis-
ponibilités des crédits français,
qui ne sont pas Bans limite.

Plus étendue est la coopération
culturelle Le Maroc et la Fronce
peuvent ouvrir chacun sur le
territoire de l'autre des étabUs-

ayant peu à peu compensé les
départs. Un renfort d'environ
mille à mille deux cents ensei-
gnants. portant l'effectif global à
sept milia au moins, est prévu
pour la prochaine rentrée sco-
laire n répond à nm» demande
des responsables marocains dési-
reux de faire face à des besoins
croissants de scolarisation. Mais,
simultanément, cm s'oriente vers
le développement d'une coopéra-
tion de formation à laquelle,
actuellement, sept cent cinquante
enseignants français (enseigne-
ment supérieur compris) se
consacrent Leur nombre sera

second degré exerçant dans cer-

taines disciplines. Applicable en
octobre prochain, cette mesure
concerne les nouveaux enseignants
et ceux dont le contrat de deux
ans est renouvelé. Elle accentue
les nombreuses " discriminations
existant déjà dans les rémunéra-
tions suivant l'emploi, la titula-

risation ou la non-titularisation,

et les disciplines enseignées (les

unes étant dites «prioritaires*,
et tes autres pas).
La lourdeur de la gestion de

la coopération et son orientation

ont été souvent mises en cause
par des groupements profession-uunsoucuL Ltsair uuuuire sera uca kiuuhclucuu> iuuicoowu-

accru pour préparer la maroca- nels ou politiques en France et
ntsabtnn du premier cycle de l'en- su Maroc. Récemment J'Associa-nlsation du premier cycle de l'en
saignement secondaire. Treize, cen-
tres pédagogiques régionaux cons-
titueront le support de cette opé-
ration. qui a pris de l'avance par
rapport au programme établi par

(2) De» recrutements directs, non
da

.Ç
8*11* de convention, aont ac-

tuellement faite par les autorités
marocaines avec un « contrat de droit
commun», n y aurait ainsi environ
deux cenu contractuels.

(2) Sis mille quarante, dont trois
cent cinquante volontaires dn servi»
national (VNRJt). A ce chiffre
s'ajoutent les enseignants recrutés
•on» « contrat de droit commun »

Le barrage Idriss-r est la pièce maîtresse

d’an vaste projet de développement

De notre correspondant
. ...

Rabat. — Une masse de béton
de 430 000 mètres cubes dans un
resserrement de la vallée de
l'oued ïnaouene. affluent du
Sebou. à vingt-cinq kilométrés
environ au nord-est de Fés :

ainsi se présente le barrage
Idrisa-i*\ au nom du fondateur
de Fés, que des tribus berbères

S
rirent pour chef — c’était un
escendam du prophète Maho-

met — quand, au huitième siècle,
il s'installa dans la région
L'ouvrage a été Inauguré U y a

deux ans par le roi u
qu'acompagnalt 1e président Hou-
phouët-Bolgny n s'élève à 72 mè-
tres de hauteur Régularisant les
crues de l'oued. U permet l'irri-

ôarrages satellites fourniront
l’eau et l'énergie nécessaires.
L'ensemble des quatre ouvrages
produira 600 000 kwh et ré-
gularisera deux milliards et
de mètres cubes d’eau pour l'irri-
gation de la région, alimentant
ainsi le dixième de la superficie
du Maroc, dans une zone propice
aux cultures où domine un cli-
mat méditerranéen tempéré.

L. G.

tioo des Instituteurs français au
Maroc, qui est une section du
Syndicat national des Institu-

teurs de France, réclamait de
nouveau » Couverture de négocia-
tions » entre Paris et Rabat pour
régler des « 'situations conflic-
tueBes » et c prendre en considé-
ration # des revendications
insatisfaites. Voici deux ans.
l'Association générale de l'éduca-
tiob nationale, regroupant les
adhérents du Syndicat généra] de
l’éducation nationale, affilié à la
CJMXT., a organisé un colloque
sur la « dé-coopération » Cette
prise de position n'est pas en
contradiction avec tes objectifs
de la convention de coopération
culturelle et technique. « Notre

' étude, ont dit les responsables du
colloque, n'est pas dictée par le

souci (Vourntr une porte de
secours devant les attaques que
subissent les agents de la coopé-
ration. ni par un échec qu’fie
ressentent de plus en jAus : noua
voulons rationaliser un débat
qui. d force de passion, glisse
dans un sentimentalisme stérüe.

f~l La- s dé-coopération s n’est
pas une fuite, mais un dégagement
rationnel et planifié. » Paradoxa-
lement. l’accroissement tempo-
raire du nombre des enseignants
français paraît être aujourd'hui
le prélude à une retraite en boa

.

LOUIS GRAVIEIL

r» frwFf*

*c

gation de lOOooo hectares, et
fourni!, annuellement 45 millions
de Kilowatts-heures. Son coût, en
raison

.
de rétrangiement de la

vallée, a été relativement faible,
et sa construction fut rapide
Les études ont été menées par

un bureau français d'ingénieurs
conseils, et c'est un groupe
franco-marocain d’entreprises de
travaux publics qui a construit le
barrage. Il s’agit donc d'une réa-
lisation exemplaire en matière de
coopération. Cet ouvrage consti-
tue l’élément principal d’un vaste
projet de développement écono-
mique du bassin dn Sebou. dont
l'achèvement est prévu pour fan
2000 C’est une des plus impor-
tantes entreprises de ce genre
dans Je monde Le programme
des Nations unies pour le déve-
loppement (P2Ï.UJ3.) et la FA.O.
s’y sont Intéressés: Outre la
en valeur agricole, rImplantation
d'agro-lndustries est prévue. Trais

Angola

Au bord de la guerre civile
{Suite de la première page.)
Des Incidents gravas avalent déjà

éclaté à Luanda pendant la semaine
sainte faisant eu moins deux cents
morts. Lé M.P.LA. avait alors
accusé des unités du F.N.LA. d’avoir
froidement massacré une centaine
de jeunes recrusa appartenant aux
fürees çfe M. Neto. Des civils au-
raient également été appréhendés
4 Luanda par des militaires du
r.N.LA, conduits dans «me caaoma
et sommairement exécutés.

Les Porte-parole du F.N.LA. ont
rejeté en bloc toutes ces accusations,

duP“ r,fln * ùo - provocation - „„
M.PJ-A. Mate un groupa de méde-
cins militaires portugais qui ont
«cueilli les témoignages dse resca-
pés ont signé un texte qui dénonce
la - barbarie - du F.N.LA. et parla
de ' génocide Ce texte -a été
publié à Lisbonne par l'hebdoma-
daire IBxprosso.

H semble, depuis ces incidents,
que te M.P.LA. ad décidé de >w>
forcer ses propres troupes et de dis-
tribuer des armes aux civils dans
las quartiers populaires où son em-
prise était uadftfcmneUe. Des entants
de douze ans auraient ainsi été
transformés en - combattante La
zone d'influence du F.N.LA. se situe
en revanche au nord de rAngola
proche de le frontière du Zaïre. La
FJil.LA. dont la force militaire est
estimée à vingt mille soldais bien

entraînés et équipés, peut, en outra,
'

pulsar dans le « réservoir » consti-

tué Par les dizaines de minière da
réfugiés angolais ayant cherché
refuge au ZaTre depuis le début de la

guerre coloniale. Lee soldats du
FJM.LA. sont entraînés au ZaTre par.
des Instructeurs chinois depuis le

mois de mai 1874, Le M.P.LJL, sou-

tenu par les pays africains - progres-
sistes » et. avec discrétion, par.

l'U-R.S-S.. pourrait compter sur.

quinze mille soldats.

Les rivalités personnelles. poU-‘

tiques et .Idéologiques sont encor»
compliquées et aggravées par te*

.

divergences tribales. La F.N.LA.
-

s’appuie sur les Bacongos et lé

M.P.LA. sur les Mbundos. bien que

ce dernier mouvement sa présente
comme pan-angolais et soit hostile

4 toute forme de racisme.

Mate c'est l'Unlta, semhKH-ïl, qui.

bénéficie des plus grandes sympa -

thies auprès des Portugais, ne raison

de le modération de son leader.

M. Jonas Savlmbl. De nombreux
Africains et Portugais espèrent en-

core que les médiations de rUnfia

Permettront peut-être d’éviter * uns

véritable guerre civile. Peu d’Ango-

lais cependant Imaginant QU* **

11 novembre, date 4 laquelle llndé-

pendance doit être proclamée, putasa

être atteint sans de nouvelles et dr*
matlques convulsions.

M. M.

* 4
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LA SITUATION EN INDOCHINE
Vietnam
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Le nouveau gouvernement affirme que Saigon est ravitaillée normalement
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Saigon demeure coupée de
l’extérieur. Seul un correspondant
de l'agence Reuter a réussi à
diffuser ce bref télégramme. :

« Mes confrères ét. ' jnûï-miime
niions Iwen . nous tnüalUoris rttnù

une atmosphère détendue* » Force
est. cependant, de s’en- remettre
aux Informations données par la

radio pour, tenter de savoir' ce
qui se passe dans la capitale.
Un Journal. Liberation, est pu-

blié députe vendredi S : mâL U
Indique que le' rouvre-feu a été
réduit de deux heures et que
c {a tn> a repris normalement »
dans l'agglomération SI dé» vols
sont commis, les forces' cte sécu-
rité doivent -être tout de suite
alertées. Une campagne de pro-
preté est lancée : B faut nettoyer
la ville ; la popuiatloh doit veiller
aux conditions d’hygiène. 'Bile (Soft

foire disparaître sur les mura
les Inscriptions rappelantTandon
régime. Le ravitaillement en eau,
en électricité et en essence est
assure. 'La télévision recommence
à fonctionner.
La -polémique engagée vendredi

entre, d’une part, la Thaïlande,
d'autre part, le nouveau gouver-
nement de Saigon, à propos dé
quelque cent' vingt-cinq- appareils
de l'aviation sægonnaise partis
cette semaine pour Banqknk
risque de rebondir (le Monde du
3 mû). Le. ministre- thaïlandais
de la défense a déclaré' vendredi
que les avions seraient -livrés aux
Etats-Unis, qui « revendiquent la
propriété de cet équipement mi-

litaire donné au gouvernement
sud-vietnamien * Samedi, le mi-
nistre des affaires étrangères a
fait une déclaration beaucoup
moins nette Une décision serait
finalement prise ixraiür Les révo-
lutionnaires vietnamiens font du
renvoi des .

avions à -Saigon une
condition de l'amélioration de
leurs relations avec Bangkok.
La polémique continue aussi

entré les révolutionnaires . et les
Américains au sujet des réfugiés.
Les Vietnamiens dénonçant a les
évacuations forcées ». Officielle-
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AUCUNE NOUVELLE DES DEUX

JOÜRHAUSIK FRANÇAIS DIS-

PARUS DEPUIS If 27 AVRIL.

Le ministère ftanoâs deç affûtes
étrangères a fait, le t mai. une non-
velle démarche auprès du GJttJ».

pour obtenir des Informations tnr
le sort de denx journalistes français
disparus le 27 avril an .'nord de
Saigon. Il s'agit ‘de Christian ffoebe.

du a Figaro ». et de .Michel Laurent,
photographe de l'ignare Gamma.
Nos denx confrères »e trouvaient

dans une zens de ttrs torsqn’tifc ODi
disparu. Les. cèuTbata ayant' cessé et

le gouvernement rtvointfonnsire
rontjfllant désormais font le Sud.
es représentants devraient être en
mesure de donner des ‘.nouvelles sur
le sort de Christian Boche ,

et de
Bllchel Laurent.

. .

'

Quant au Français de Saigon, Us
ont sains et saufs, -« '

fait 'saroft

l'ambassade de France. rJtauta de KONK.l

les réactions en France
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• L’Association d'amitiéJreutbo-
rietnamietme • .(37,. füe

.
Ballu,

Paris-D*) demande au. gouverne-
ment français : U de- prendre
«sans tarder les mésvres -poé-

tiques, économiques et.matérteaes
nécessaires afin d'aider le peuple
vietnamien à reconstruire ion

.. pays dévasté par la guerre #;
"

. 21 de mettre « tout m oeuvre »
pour que soient arrêtés et .

Jugés
les auteurs des plasticages qui
ont eu lieu, dans la nuit du 39 au
30 avril, contre le siège de l'Union
des Vietnamiens de Praoce. rue.
du Petit-Musc, à Paris, ét-oontre
l'appartement de MmePtiuaHipç
Thach. « Ivry, qui est te- ^«ge
de l’Association médicale franco-
vietnamienne.

• Le colonel Tran Zünh Lan,
président des Farces libre* du
Vietnam <3. rue de Sèvres,'

,

93100 -Boulogne), .groupement de
la troisième fbree * * Buis. et
à Saigon, salue, dans deux mes-,
sages adressés respectivement àu
gouvernement de 'Hanoi- - et au
GJLP^ « te oicfofr» du moaw-
mcnl révolutionnaire an Vietnam
du Sud * et demande qve « te

population *ud - oictnamtsnne
puisse exercer son droit d rauto-
dtitermnaticm sur la base des
clauses fondamentales de- rac-
cord jie Paris ».

• Le Front progressiste (gaul-
listes d'opposition) : « Le crédit
considérable acquis par là France.
gréce à Zà diplomatie menée en
Indochine

.
par Pierre Mandés

France et le général de Qmttte,

a été lamentablement gâcbé par
le silence compte» «f ta politique
étrangère à courte vue pratiquée
par George* Pompidou et Valéry
Giscard (TBstaing. Nous réouefi-

Icms aajoartPhvi tes traits «mers
de cette petit*?» d'abandon qui
voit un peuple resté, en dépü du
colonialisme, Voûté naturel de la

France nous confondre aujour-
d’hui avec Vîmpirialisme amèri-

m L'Association des combattants
de VUnion française communique :

« Les chars soviétiques, de la

République démocratique du Viet-

nam vUnuent de rentrer dans
Saigon. L.;. Pour tous les amis
que ta France y compte toujours,

pour tout It peuple vietnamien,
commencent de nouvelles souf-

frances, auxquelles nota ne pou-1

twis* rester indifférents. Les
anciens combattants d’IndooMne,
regroupés au sein de VAssociation
des combattants de l’Union fran-

çaise. invitent ta papulation pan-
sienne à venir se recueillir au
cours de ta masse que fait célébrer
fassociation à Poccasios du vingt,

ri unième anniversaire de la

bataille de Dien-Bien-Phu, le

dimanche 4 mai, à 1* heures, en
figUse Samt-Louü des invalide*,

à te mémoire de tou* ceux qui
sont tombés depuis trente ans en
Indochine. L'association renou-
velle son appel à. fa solidarité de
tons le* Fronçât» au profit des
réfugiés et des victimes du Cam-
bodge et du Vietnam du Sud. Les
dons peuvent être adressés à
VACUF, 28, rue Saint-Joseph.
75002 Paris, C.CJ» Paris 6158-94 ;

mentionner « pour les réfugient »

- 9 Le*.' Jeunes du CJNJJ*.
(Centre -national des indépen-
dants et paysans) constatent
avec ‘émotion que b le Sud-
Vietnam disparaUra en tant que
nation indépendante du monde
libre, scellant ainsi la disparition

définitive de ttnftaenoe et de la

culture occidentales dans cette
partie du monde » et «ïinqrtiè-
lent_du sort qui Sera réservé
maintenant aux populations que
le monde libre a abandonnées ».

• Le Mouvement soUdariste
français, groupe action Jeunesse,
dénonce c le communisme hai-
neux à couleur de sang » et
« une Amérique -matérialiste* qui
ressemble A la Rome antique au
bord de son déclin ». Les soUda-

.

listes lancent une pétition natio-
nale -anti-atlantique. Es exigent :

1> le retrait de la France du
pacte atlantique; 2> l'expropria-
tion de sociétés multinationales;
3) la construction «fur» Europe
Indépendante des blocs; 4) la
destruction du condominium
amériesno - soviétique. (44. rue
LeteQier. 75015 Paris.)

Canada
LE GOUVERNEMENT a
confirmé, mardi 29 avrfu l‘ex-

pulsion du Canada de l’attaché

de presse de rambassade chi-
noise A Ottawa. Cette mesure
a été prise, explique-t-on offi-
ciellement. A la suite des ten-
tatives répétées faites par ce
diplomate pour rétablir des

relations suivies avec des
citoyens canadiens d'origine

chinoise. — (AJFJ?.)

Inde
UNE TRENTAINE DE PER-
SONNES auraient été tuées

dimanche 27 avril au cours

d'affrontements entre des

intouchables et des membres
d’une haute caste hindoue &
Sherpur. un village de FUttar-
Pradesh, a déclaré Jeudi

lw mai un dirigeant du
Congrès. — (AJJ*.1

ment, lndiqué-t-on 4 Washington,
l’opération est terminée au
total. 1X7 500 persohnes (Améri-
cains -et' Vietnamiens) ont été
évacuées: Cependant, vendredi,
üri bateau danois e recueilli trois
mille réfugiés qui se trouvaient
à bord d’un navire en perdition
dans le sud de la mer de Chine.
La mariné américaine a reçu des
messages d'un convoi de vingt-
sept embarcations vietnamiennes
qui transporteraient - on nombre
considérable de personnes parties
de lUe de Phu-Cuoc. Dés milliers
d’autres Vietnamiens se trouve-
raient -à bord dé très nombreux
bateaux de pèche et de grosses

Accueil mitigé

.des réfugiés aux Etats-Unis

Alors- que la flotte américaine
approche des Philippines, le gou-
vernement de Manille a fait savoir
qu’il Internerait l’ancien président
Nguyen C&o Ky et les autres per-
sonnalités politiques sud-vietna-
miennes s’Ùs transitent par les
bases américaines dé l'archlpeL
Un tel transit serait en effet
contraire ,-anx dispositions des
accords américano-philippins.

• AUX ETATS-UNIS, trois
camps ont été aménagés en Cali-
fornie. en Arkansas et en Floride
pour ' reœvolr- soixante mille exi-
lés. Les parlementaires reçoivent
de- 'nombreuses lettres hostiles &
l'arrivée des Vietnamiens. On si-
gnale aussi de petites manifesta-
tions allant dans le même , sens
L’opinion semble préoccupée par
l'arrivée d'un surcroît de main-
d’œuvre, alors que le taux de
chômage est le plus élevé depuis
194L *

.

• A-PARIS, la mission perma-
nente du G.RJP. Indique qu’elle
prendra prochainement possession
des locaux de l'ambassade du
Vietnam du Sud. obéissant ainsi
aux ‘directives de Saigon.

• A GENEVE, la division des
secours du Comité Internationa]
de la CroixrRouge affirme qu’elle

a eu de « nombreux ' et fruc-
tueux contacts » avec les autorités
de Hanoi et de Saigon. Les serours
acheminés OU en vole de l’être

représentent un crédit d'environ
6 millions de dollars. Une nouvelle
liste de besoins d'une valeur de
15 millions de dollars a été établie

• A ALGER, le président, Bou-
mediéne écrit dans un message
au GJRP. : « La victoire du peu-
ple vietnamien a donné à tous les
peuples du ttersmonde des raisons
légitimes de confiance dans la
vertu de la lutte de libération
nationale poursuivie avec déter-
mination- Cette victoire constitue
un message et un exemple pour
tous les peuples encore confrontés
à la domination colonialiste et
impérialiste. (-) Cet événement
trouve une profonde résonance
à Véchelle de la communauté
internationale et dorme plus de
consistance aux pistes revendica-
tions des peuples du tiers-monde,
qui trouvent la forme d'expression
ta plus large dans le mouvement
de* non-aîignés »

• A MOSCOU, la Pravda du
samedi 3 mal publie son premier
commentaire consacré A la
« grande victoire hérrn ^e» des
révolutionnaires sud-vietnamiens
sur le « régime fantoche nourri »
de Saigon. Ce texte, qui' fait état
de « te grande ioie du peuple
soviétique » ne mentionne jamais
les Etats-Unis. « Les larges masses
populaires toute Hiumanfté pro-
gressiste ajoute le quotidien.
considéraient que c’était juste-
ment le G RP. qui luttait avec
conséquence pour l'application de
l'esprit et de ta lettre des accords
de Paris et réalisait d'importantes
transformations soctales dans les
régions libérées, que c’était le
Gjij». qui était la ' véritable
expression des intérêts de la
pooulation sud-vietnamienne «

La Pravda cite un passage du
message de félicitations envoyé
par MM Brejnev. Podgoroy et
Kossygmne aux nouveaux diri-
geants du Vietnam du ‘ Sud. et
dans lequel on peut notamment
lire que «ie succès de la lutte
de libération nationale est une
nouvelle confirmation de ta force
et de la puissance du mouvement
de soUdame avec le Vietnam de
la part des pays socialistes, de
toutes les forces progressistes et
anti-imprriuh&tes, qui ont tou-
jours été du côté de la -hâte cause
du peuple vietnamien ».

Un colonel nord-vietnamien raconte

la reddition dn gâterai Minh
Hanoi (APP.fi —

. Le colonel

But Tin, qui tut. après la signa-

ture de raccord de Paria, ta

porte-paiola de la délégation du
Vietnam du Nord é le commis-

sion militaire quadripartite i

Saigon, e relaté, vendredi 2 mai,

dans le quotidien de rarmée, le

Quan- Opi Nhan Dan. rarrivée

dps troupes révolutionnaires eu

palais présidentiel sud-vmfna-

mien et la reddition Incondition-

nelle du président Ouong van
Minh et de ses proches colla-

borateurs

. Le colonel raconte qu’il a

pénétré dans le palais Doc Lap
(palais de rindipendance) mer-

credi. i 12 h 30, et est entré

dans le -salle du conseil où se

trouvaient notamment le géné-

ral Minh, MM Nguyen • van

Htryen et Vu Van Mau. président,

vice-président et premier ministre.

« ils .sont i*. écm le colonel,

dans la grande salle de qua-

_ rente fauteuils à la moquette

brodée' de l'Idéogramme chinois

• longévité - Minh. Huyen et

Mau sa tiennent très droits dans
les grands fauteuils. Doux
jeunes soldats révolutionnaires

gardent les portes.

»- Dans l’attenta de t'arrivée du
représentant officiel du pouvoir

révolutionnaire, Minh dit à un
de nos officiers : - Depuis ce
• matin, nous sommes impatients

• dé vous voir arriver pour la

• cérémonie de passation. -

L’offlcter réplique : - La tota-

» Iftô du pouvoir, de bas en
haut; Cest la révolution qui

• la- recouvre par ses offensives

* et ses soulèvements. L'armée
- ei radministration se sont
- totalement effondrés* On ne
- peut pas transmettre ce qui

* vous échappe des m a I n a
Vous devez vous rendre sur-

* le-champ. -

« Après un long silence, pour-

suit le colonel Tin, nous leur

disons de garder leur calme et

de suivre les instructions du gou-
vernement révolutionnaire. Us
obéissant Us sont contents en
premier lieu, parce qu'ils sont,

ainsi que leur* familles, sains

el saufs Ils (ont savoir qu'ils ont

pu retenir une quantité d’or

Importante que Thleu n'a pas
pu emporter dans sa fuite.

«Le général s a i g onnais

Huu. Hanh. une étoile au revers,

dit : - Nous n'osions pas vous
- résister «

• Le ministre ds l'information.

M. Ly Quy Chung. déclare : - Je
- me félicite de la peu qui va

- permettre de reconstruire le

- pays indépendant et néuni-

- fié- - •

- A 14 heures, le représen-

tant officiel du gouvernement
révolutionnaire arrive pour -e-

cevolr la reddition incondition-

nelle de l’armée et de l'admi-

nistration de Saigon -

« Dans le bureau présidentiel.

aiouto le colonel TIn, Il y a
encore dans un tiroir le menu
du dîner, il n'aura pas Heu. Ce
soir, ils dîneront de rordlnalre

de fermée en campagne : du riz

er de la viande en conserve que
leur donnera le gouvernement
révolutionnaire. »

A TRAVERS LE MONDE

Japon
LE JAPON aurait accédé A la
demande américaine d'intro-
duire sur son territoire des
armements nucléaires en cas
d’événements affectant le Ja-
pon lui-même ou la Corée du
Sud. écrit samedi 3 maf le

quotidien nippon Yomxun.
D’après ce journal, qui cite

une source proche du gouver-
nement, M.

.
Kissinger aurait

exprime l'espoir d’obtenir ra-
pidement une réponse positive

sur .ce. point lots des entre-
tiens qu’il a eus le mois der
nier, A Washington, avec te

ministre Japonais des affaires
étrangères. M. Kllchi Mlya-
zawa. Ce dernier aurait pro-
mis une réponse favorable, et

serait convaincu que la sécu-

rité de la Corée du Sud est

est intimement liée à celle
Japon. — (AJ?J*

J

Soudan

LE PARTI COMMUNISTE
SOUDANAIS a publié un
appel à r« union des forces
populaires de l’opposition dans
la Mit pour la libération de
tous les détenus politiques et

l’annulation dé la loi réaction-
naire fasciste sur rinterne-
ment ».

Dana son appel le P.C. sou-
danais affirme que le gouver-
nement du général Nemeiry
« infenta ceux contre Lesquels
aucune inculpation n’a pu
être retenue ainsi que ceux qui
ont terminé les six mois pré-

Au Cambodge

Près de six cents étrangers
ont passé ta frontière

(Suite de la première page.}

Son arrivée n'avait • pas été
annoncée- Mais on avait vu se
présenter samedi matin, à la
frontière, un groupe d’une ving-
taine de Khmers rouges accom-
pagnés de trois étrangers en cos-
tume kaki. Ceux-ci étalent les
porte-parole du groupe d’étran-
gers. appartenant au personnel
de l'ONU. qui se trouvaient à
Phnom-Penh au moment de
l’entrée des révolutionnaires dans
La capitale. Ds parlèrent quelques
Instants avec le coIoûeü Jean
Roubert, attaché militaire à
l'ambassade de France à Bang-
kok ; puis ce dernier se tourna
vers le groupe de parents et
d’amis quf attendaient un peu en
retrait, en territoire thaïlandais,
et agita ' joyeusement les bras - :

< Ils «onf tou* te f *. cria-t-iL

En fait, quatre cent trente
Français seulement, selon t’A.F-P..

auraient franchi la frontière sa-
medi matin Une centaine de
personnes seraient restées au
Cambodge. El n’était pas possible
alors de connaître le chiffre
exact — qui varie de quatre-
vingts A cent vingt, selon ta
Croix - Rouge, ('ambassade d e
France, et les réfugiés -.eux-

mêmes — ni la nationalité de ces
personnes Mais l’on sait que le

représentant de. la France &
Phnom-Penh. M. Dyrac. vice-
consul. est parmi eux.

Le franchissement du pont
entre le Cambodge et la Thaïlande
fut retardé une vingtaine de mi-
nutes environ par les Khmers
rouges, qui exigeaient un docu-
ment officiel attestant que le

convoi était bien parvenu à des-
tination. Lorsque ce document fut
établi, il fallut encore attendre
qu'on tampon soit trouvé, du
côté cambodgien, pour Tapposer
sur le document

. Parmi les premiers arrivants se
trouvaient huit journalistes, dont
notre envoyé spécial Patrice de
Beer et les correspondants de
l’agence France-Presse. -Jean
Cazoux et Claude Juvénai. Porte-
parole de ce groupe. Sydney
Schanberg. du New York Times.
déclara, que les journalistes
avalent décidé de maintenir sous
embargo tout ce qui s’était passé
durant leur séjour A Phnom-
Penh. après la prise de ta ville.- le
17 Avril, par les Khmers rouges.
Jusqu’à ce que le dernier étranger,
ait quitté l'ambassade, v II y va
de la sécurité de ceux qui sont
restés à Phnom-Penh. Quiconque
violerait ces consignes pourrait
mettre leur vie en danger et
aurait à supporter tes consé-
quences de son acte ». devait-il
préciser. Le dernier groupe de
réfugiés devait, pense-t-on. quit-

Au Laos

LE PAlHFf-lAO

DURCIT SA POSITION A L'EGARD

DE L'EXTRÊME DROITE

Vientlane tAJJ*J. — Des inci-
dents ont récemment mis aux
prises les forces du Pathet-Lao
et des unités gouvernementales à
un carrefour routier Important
situé à Sala-Phoukhoune. à quel-
que 160 kilomètres au nord de
vlentiane. Le Patbet-Lao a pris
le contrôle de cette position et
refusé ensuite de l’évacuer
Ia façon dont se sont déroulés

les incidents est symptomatique
du durcissement de la position du
Pathèt-Lao à l’égard des factions
les plus à droite. Seules, en effet,

ont pris part au combat les trou-
pes dn général Van Pao. qui ont
été entraînées et financées par la
CJLA. En revanche, les points
tenus par d’autres forces royales,
pourtant très proches de Sala-
Phnukhoune. n’ont pas subi de
tirs.

Alofs que le roi visite les
régions contrôlées par ia gauche,
un journal de vientlane écrit,
d'autre part, que le Conseil poli-
tique de coalition, présidé par le

prince Souphanouvong, serait
bientôt élargi pour devenir
l'Assemblée du conseil poli-
tique, en remplacement de l’As-
semblée nationale dissoute le
10 avril

vus Epar la loi). H est du droit
des internés, ajoute l’appel, et
de leurs famSles de faire
accélérer le processus des
poursuites et d’exiger que le
gouvernement relâche les in-
ternés ou bien qu’ils soient
déférés aux tribunaux ». L'ap-
pel énuméré ensuite les noms
.des 81 Internés, qui se répar-
tissent ainsi : 26 ouvriers.
2 avocats, 27 fonctionnaires.
3 techniciens. 4 militaires.
2 Journalistes. 3 commerçante
et membres de professions
libérales. 21 étudiants et
3 enseignants

Urug u qy
M GDTLLJ5RMO ISRAËL,
correspondant de l’agence est-

allemande AJDN en Uruguay
a été arrêté le vendredi 2 mal.
M Israël devait être expulsé
dimanche du pays. — iReu-
terj

ter Phnom-Penh dans la journée
de. samedi
Au nombre des étrangers arri-

vés à la frontière, figuraient sept

Soviétiques, un Allemand de l'Est,

deux Bengalais et vingt Indiens,

dont l’un, qui s’ëtalt brisé les

jambes en allant se réfugier à
l’ambassade, est la seule victime
de ces deux semaines.

les démarches de Paris

n avait fallu deux démarches
de M. Marc Bonnefous. ministre
plénipotentiaire, ancien ambassa-
deur, chargé par le gouvernement
français de superviser le transfert
des réfugiés, et de l’ambassadeur
de France en Thaïlande. M. Jean-
Louis Toffln. pour obtenir finale-
ment vendredi la quasi-assurance,
de ta part d’un cadre fchmer
rouge, que les réfugiés se trou-
vaient alors dans la ville de Siso-
phon. à une cinquantaine de kilo-
mètres de la frontière: Les deux
diplomates, accompagnés d'un
Interprète muni d’un mégaphone,
avaient tenté d’entrer en contact
avec un responsable khmer rouge
par-delà le réseau de fil de fer
barbelé séparant les deux pays,
sur le petit pont d’Aranyaprathet.
Un révolutionnaire se présenta
finalement et accepta de répon-
dre aux questions de M. Bonne-
fous. Ii confirma la présence des
« étrangers » à Slsophon. Mais il

ne sut pas en donner le nombre
précis ni expliquer pourquoi Us
attendaient depuis trois jours
dans cette localité M. Bonnefous
était arrivé sur place à 15 heures
(9 heures, heure de Paris).
- Le gouvernement français avait
f&it d'ultimes dém&rcoes pour
hâter le dénouement de cette
affaire, m. Sauvagnargues esti-
mait. vendredi, « préoccupante »
la situation créée par le silence
des autorités cambodgiennes. Pa-
ris n'avait pas reçu de réponse aux
demandes qu’U avait faites tanL
auprès de la mission du GRUNC
en - France, qp^upria du prince
Sihanouk & Pékin On apprenait,
d’autre part, de source mmçaise
bien informée, que selon les dépê-
ches diplomatiques certaines am-
bassades à Phnom-Penh auraient
été : détruites. Aucune autre am-
bassade que. celle de France n’est,
en tout cas. en mesure de fonc-
tionner dans ia capitale cambod-
gienne. L’Elysée avait, en outre,
précisé, vendredi que M. Sl-
rik Matak. ancienne ’ per-
sonnalité dirigeante du ré-
gime Lon NoL cousin et
adversaire personnel, du prince
Sihanouk. avait bien cherché asile
dans les locaux de la mission fran-
çaise, mais qu’U en était parti ra-
pidement « devant la pénurie de
vivres et la situation sanitaire ».

NL André Rossi, porte-parole du
gouvernement devait réaffirmer
vendredi sur les ondes dT-T. 1

e qu’a n’y avait plus à rambas-
sade de réfugiés cambodgiens,
puisque qiême les chauffeurs et

les plantons avaient été retirés- ».

PROCHE -ORIENT

LA MAJORITÉ DES DEUX CENT

CINQUANTE MILLE KURDES

RÉFUGIÉS EN IRAN SERAIENT

RENTRÉ EN IRAK.

Selon des informations parve-
nues à Londres, et dont se font
l’écho l’agence Reuter et plusieurs
quotidiens britanniques, la ma-
jeure partie des quelque 250000
Kurdes réfugiés en Iran après
Feffondrement de là rébellion,

sont rentrés en Irak avant la fin

du délai (le 30 mars) imparti par
les autorités irakiennes. (Ce dé-
lai a d'ailleurs été prolongé par
la suite jusqu’au 20 maL) Seuls
50000 à 60 000 Kurdes rest 'lent
en"Iran. Les Kurdes sont encou-
ragés au retour par Fattitude clé-
mente adoptée par les autorités
de Bagdad.
Selon le rimes de Londres, les

réfugiés ne sont toutefois autori-
sés à franchir la frontière qu’après
avoir rempli un questionnaire en
72 points concernant leur partici-
pation à la rébellion. *

• Attentat en Israël. — Un
obus de Katiusha est tombé ce
samedi 3 maL vers 4 h. 30 du ma-
tin. à Jérusalem dans un terrain
vague. séparant l’université de la

Maison de France et du grand
musée municipal Des éclate ont
endommagé les volets d’un appar-
tement sans atteindre ses occu-
pants. La précédente tentative de
bombardement de Jérusalem au
Katiusha remonte au 14 mai
1974. Les objectifs étaient l’hôtel
Klng-Davld. où iogalent à l’épo-
que M. Kissinger, et l'esplanade
du Mur des lamentations.

.
Les

auteurs de ce double attentat
manqué ont été condamnés, jeudi
l*r maL â la prison & vie pour ce
délit, ainsi que pour le meurtre
d'un chauffeur de taxi israélien
dont ils avaient piégé la voiture

placée au centre de Jérusalem. —
tCorresp.)

RECTIFICATIF. — Dans te

compte rendu de la conférence de
presse de M. Tg&l Alion (Ze Monde
du 3 mai). U fallait lire ; « Le
ministre a déclaré qu’s au bout
» de huit ans de vent frais [et
non de hait moisi qui avait soufflé
> de YSlysée vers Israël- »

1
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ASIE EUROPE
Inde Allemagne fédérale

Une bombe qui ne veut pas dire son nom
(Suite de la première page.)

Et CIRUS est un réacteur qui
a laisse visiter sans fairese laisse visiter sans faire

de manières : en service depuis

plus de dix ans, c’est une instal-

lation plutôt vieillotte qui fonc-

tionne à l’uranium naturel et
Peau lourde pour offrir une puis-

sance thermique de 40 mégawatts.
De quoi produire quelque 8 kilo-

grammes de plutonium par an,

plus qu’Il n’en faut pour confec-
tionner une bombe.

L'ennui, c’est que CIROS répon-
dait initialement A l’appellation

de CXR : Canadian Indien Reac-
tor. Copie conformé du réacteur
N.C-R. Installé au Canada sur le

site de ChaB River, sa construc-
tion a été financée pour moitié
par Ottawa dans Ip cadre d'un
accord conclu en 1956. et c'est

Ottawa aussi qui a formé le per-
sonnel et fourni le combustible.
Quant A l'eau lourde, elle vient

des Etats-Unis.

Bien sttr. il avait été entendu
A l'épocue que l’Inde serait comp-
table du plutonium produit. Mais
que se passeralt-11 si elle était

capable de fabriquer sa propre eau
lourde et son propre combustible ;

d’en extraire elle-même le pluto-
nium qui s’y formerait grâce A une
petite Installation de retraitement
également située an centre de
Trombay T On ne l’avait pas
prévu, et l’Inde s'engouffra

dans la brèche, proclamant
que ce plutonium serait sien,

donc utilisable A sa guise.
Flairant des développements inop-

portuns — dés 1966. on parlait en
Inde de s bombe pacifique ». —
le gouvernement d'Ottawa fit sa-

voir que, pour luL l’usage « paci-

fique # de l’énergie atomique
excluait la mise au point de tout
engin explosif

• Le Or Setbna se refusa A pré-
ciser la date A laquelle la décision

d'en réaliser une fut arrêtée, sans
doute pour rendre plus délicate

l'attribution d’une c paternité » —
mais la plupart des experts outre
Atlantique fixent le feu vert an
mois de Juillet 1971 Cette année.
M. Pierre-Elliott Trudeau, le pre-
mier ministre canadien aurait
renouvelé la démarche. Rapports
étroits et confiants avec Moscou
ou pas. New-Delhi s’étalt résolu
A n’en faire ont sa tète. Autant
crier dans le désert, celui du Rad-
Jasthan.

7 est dépassé — on en serait plu-
tôt maintenant A Vouer confiden-
ce_ et c’est - carrément vezs la

self sufficiency que Bombay,
capitale nucléaire de l’Inde, a mis
le cap

De la grimace au sourire

A Washington, on avala la nou-
velle de l'explosion avec une belle

grimace. Oubliant qu'ils avaient
aidé au démarrage du CIRUS. les

Américains n’eurent pas davan-
tage l’humour de se souvenir que
c’était eux-mèmes qui avalent
lancé avec leur projet Plowshare
(soc de charrue) ridée d'un usage

tions avec la Commission indienne
de l’énergie atomique. Et l’admi-
nistrateur général dn premier
d’adresser au président de la se-

conde un télégramme de félicita-

tions. bien sûr en prenant la thèse
indienne au pied de la lettre I

pacifique de l’explosif nucléaire et
fourni ainsi un Imparable alibi A
tout aspirant A la bombe. Mais
Ils constaterait que l’expérience

Indienne portait directement
atteinte A la politique de non-
dissêmlnatlon des ormes nucléai-

res dont lis s’étalent faits les pro-
pagandistes, de connivence avec
les Soviétiques. Certes, l’Inde

s’étalt refusée A signer le traité de
non-prollfératlon <T.N.P.) et, sur
le plan dea principes U n’y avait

rien A lui reprocher Restait que
son exemple provoquerait bien des
réflexions. Le Pakistan prendrait
certainement la chose très mal ;

les partisans d’un armement nu-
cléaire au Japon trouveraient de
nouveaux arguments, et certains

dirigeants pourraient s’abandon-
ner à de beaux rêves, en Iran
peut-être, ou au Brésil, ou eh
Argentine, ou en Corée du Sud,
ou ailleurs.. Pour le plus grand
cauchemar des autres.

A Paris, au contraire — et il

n’y eut guère que les Français
pour adopter cette attitude. - on
afficha un large sourire mata A
y regarder de prés, un peu ambigu.
Le Commissariat A l’énergie

atomique, d’abord, entretient tra-
ditionnellement de bonnes tela-

L'exploslon indienne constituait

aussi un bon argument en faveur
d’une des thèses chères & Paris :

l'Incapacité du TUP. a atteindre
son objectif, qui est très précisé-

ment l'éclosion rip_ nouvelles armes
atomiques. Manière de Justifier le

refus de la France de signer ce

traité, frais de l’entente directe

entre Washington et Moscou. Et
l’on revient au débat déjà ancien
entre Américains et Français : les

premiers, qui sont assez réalistes

pour ne plus croire A l'efficacité

future du traité, soutiennent qu’il

vaut mieux quelque chose que
rien, puisque ce quelque chose
risque de servir. Les seconds, qui
n'ont pas de suggestions A faire,

laissent entendre A rInverse qu’fl

vaut mieux rien que quelque
chose, puisque ce quelque chose
risque de faire illusion

Paris, Tel-Aviv, Bonn
et Rome

L'apport an stock indien du
futur surrégénèrateor d’inspiration
française — qui sera treize fols
mnin» poissant que chacune de ces
quatre centrales — promet donc
d’être faible, votre même négli-

geable.

Impossible, cependant, de se

contenter d’une attitude contem-
plative. La France. laisse-t-on
volontiers entendre, se conqfcrte-
rait « comme si * elle avait signé

le traité Impossible, de même, de
ne pas tenir compte de Hexpé-
rience d’autrui- Et tout se passe
comme si. sans le dire. Paris vou-
lait évtter que- New-Delhi Joue A
la France le même mauvais tour
qu’au Canada.

Le problème de Kalpakkam

C’est que. Justement, U se pose
un problème. La France a offert

à l'Inde sa coopération pour la

construction A Kalpakkam. près
de Madras, d’un premier surrègé-
nêrateur. Ce sera une petite réali-

sation expérimentale, semblable
en bien des points au réacteur
Rapsodie installé- au site de Cada-
rache. Son combustible — de
l’uranium enrichi — lui sera prêté
par la France, et U n'offrira
qu’une puissance modeste : 13 mé-
gawatts électriques, donc compa-
rable A celle de CIRUS Et,

comme tout réacteur qui se res-

pecte. U produira du plutonium.

Les définitions de la politique

générale de l’Inde varient : le plus
souvent, on évoque la e self re-

liante » (nous voulons sons repo-

ser sur nous-mêmes), tandis que
certains vont Jusqu'à une ambi-
tieuse « self sufficiency s (U nous
faut satisfaire nous-mêmes cous
nos besoins), tandis que d'antres
en restent A une plus modeste
« self confidence s (commençons
par prendre confiance en nous-
mêmes). Cette gamme d’ambi-
tions. révolution avec le temps dn
programme nucléaire de l'Inde

la traduit bien : U y a beau temps
que le stade de la self confidence

Mais, cette fols, la France semble
disposée à en faire une question
de principe, et elle recherche avec
l’Inde un accord de contrôle.

Compte tenu des positions arrêtées

par les deux pays. Il ne saurait

que prendre une tournure bila-

térale a moins que l’on ne puisse

Interpréter les déclarations faites

le 25 octobre dernier par le prési-

dent de la République comme on
premier pas. non pas vers la si-

gnature par la France du traité

de non prolifération — ce serait

sans cloute provoquer gratuitement
des remous dans la majorité par-
lementaire. — mais vers une
adhésion au système de contrôle
de l’Agence Internationale.

iPubliant

LIBERTÉ POUR UN DIRIGEANT SYNDICAL URUGUAYEN
ARRÊTÉ EN ARGENTINE

Lee organisations et personnes signataires entendent manifester leur
inquiétude pour U sort Oe Uugo CORBS. Syndicaliste uruguayen. arrêté

à Buenos-Aires te 14 avril.

Hugo COBeS. syndicaliste de longue date, ex-prestdent de rAmaatton
des Emplovâi de fiangue de {'Uruguay et ex~vice-prSablent de la Conveit-
Mon Nationale des Travailleur, (CJ/.TJ. syndicat unltaire de TOruguav.
mnhamir A’Histoire. mriCcuce oar le ffotrrernement cUaco-miUtaxraprofesseur d’H «foire, persécuté par le oottreroement cixnco-miuuurn
uruguayen, résidait légalement à Buenot-Atres.

NOUS DEMANDONS AUX AUTORITES ARGENTINES DE TOUT FAIRE
CB QUI EST EN LEUR POUVOIR POUR GARANTIR SA SECURITE BT
LE LIBERER.
bahbtbo EU écrivain : BARTUE R^ professaur a llnstltux dea Hautes
études : BOY R* secrétaire général de la CIMADE ; BOPRDET, Jouraa-
Ustc: BRES0ON, professeur à l'Ecole des Hautes études; BUTTIN VL.

avocat s CA3AXJS C- thâolofden. membre du tribunal Russell ; CHar-
VET D- magistral : CQURVOI6IER J. ; CULIOU A» professeur ;

DE BEAUVOIR 8. écrivain : DEBUTST p„ professeur â Louvain ; DOME-
NACH J.-M, directeur d'« Esprit » : DOSSE H-. a^OCf : ELUARD D ;

EMMANUEL P. ; DE FSLICE J.-J- avocat : PROMANGER, artiste :

OARCIA-MARQUEZ O. membre du tribunal Russell : abbé BOUTART,
professeur A l'université de Louvain ; mANEZ P., «riflate ; JACQUES A_
dlrecteur du service réfugiée CIMADE ; KAHN P™ méderin , SASTLEE A,
prix Nobel: LABROUSSE A.. Journaliste : LANGLOIS D, avocat; LAR-
SEN C. maître de mberebes au C-NX8. ; LEPRER B-. jnattasscur :

MACCIOCCKI M. A, écrivain ; MANNONX O, pejcbaaalysss ; MANUEL K,
économiste: MATARASSO L-. avocat; MATTA. artiste ; PERIES a,
SSuTrde^eëSÎchSrSrCN.RÆ : Pér» REXTENBACH B domlnte«ln :

RIGAUX F, vice- président du tribunal Russell : DE ROUGEMONT D„
écrivain: SARTRE J.-P., écrivain; SOBOUL A, profeacun schwartz l,
mathématicien ; TAT1V1AN A- directeur â ITJiJXiUt ; TOURAINE A.
professeur â l’Ecole des Hautes études; VIDAL-NAQUHT P- professeur,

écrivain ; wjsil L. vice-présidente d‘Amnesty France : YuRKEvTTcH^B,
linguiste: les Journalistes de c Politique Hebda » : les syndicats Ita-

liens des employés de banque : FJ*B. ; PALC& : F_8_BX t les trois

centrales syndicales Italiennes : C-G-IJû. C . l Jü .L .. UJ.L.

m four, nota savons que Bugo CORES a été torturé et qutl est

Des négociations sont donc en
cours. De source autorisée fran-
çaise, cm les qualifie de s cordia-
les », mais l’amour-propre des
Indiens n’a fait que se renforcer
avec le temps et Us ne semblent
guère disposés, aujourd’hui, à
accepter une surveillance. Encore.
Paris ne prête-t-il attention qu’au
surrégénèrateor expérimentai. EX
tous ceux qui on Jour ou l’autre,

finiront bien par suivre? Dés à
présent. l’Inde prévoit la miw en
chantier, en i960, d’un surrègéné-
que& Comment voulez-vous, répa-
rateur de 500 mégawatts électri-
que-t-on Ici. prévoir la situation
dans dix ou vingt ans I C’est peut-
être le raisonnement qu’ont dû se
faire les Canadiens en signant
l’accord de 1956, lequel & mené à
la construction du CIR. et_ dix-
huit ans plus tard, à l’explosion

du RadJastan.

Ne serait la discrétion qui
entoure ces pourparlers, on serait

donc tenté de penser qu’on fait

beaucoup de bruit pour rien —
ou pour peu de chose. C'est ce que
les Indiens disent, avec une belle

unanimité, des réactions qu’a
appelées le creusement de leur pre-
mier cratère atomique.

NICOLAS VICHNEY.

Les élections du 4 mai en Rhénanie du Nord-Westphalie

revêtent une grande importance nationale

Rnwn — Tandis que se - tien-

nent en Sarre des élections de
moins grande portée, onze mil-

lions neuf cent mille électeurs

renouvellent le 4 mai la Diète de
Düsseldorf, ainsi que tes conseils
municipaux de Rhénanie-West

-

phalleC mais la signification de
la consultation dépasse singuliè-

rement le cadre régional. Il ne
s'agit pas seulement de savoir qui

de M. Kuehn, ministre-président
sortant, vice-président du parti

soda]-démocrate, ou de M. Koep-
pler, son concurrent de la démo-
cratie chrétienne, gouvernera le

Land au cours des cinq prochaines
années. L'avenir d u gouverne-
ment de Bonn est en jeu. parce
qu’un changement de pouvoir en
Rhénanie-Westphalle, le Land le

plus peuplé de la République fé-'

dérale. serait un mauvais pré-
sage pour les élections législa-

tives de 1976 et parce que la

majorité de la démocratie chré-
tienne au Bundesrat (Chambre
haute) passerait de une à onze
voix, paralysant pratiquement
tout le travail gouverne-
mental Cl).

Ne comptons donc pas les deux
centrales nucléaires de Tarapur.
à 100 kilomètres au nord de Bom-
bay ; elles ont été entièrement
construites par tes Américains, et
bien qu'elles aient été n&nquées
d’une petite usine de retraitement
.qui permet à l’Inde d’extraire
elle-même le plutonium qu’elles
produisent. Washington ne les

perd pas de rœll Ne comptons
pas davantage les deux centrales
de Rana Pratag Sagar, dans le

Radjastban ; elles ont été érigées
avec la coopération de FAtomlc
energle commission limlted. et
Ottawa veillera à ce que leur plu-
tonium ne s’égare pas dam le

désert
1

voisin—

Mais quatre autres centrales
vont suivre, deux à TCnipaviram
aussi, et deux autres à Narora
dans IXTtar Pradesh. Directement
inspirées par Les plans canadiens,
elles doivent être imprégnées de;
technologie indienne et. selon le

D' Sethna, elles seront construites
sans licence ni même assistance.
Offrant à l’unité 200 mégawatts
électriques, elles seront quinze fols

plus puissantes que CIRUS et.

d'après des estimations améri-
caines, fourniront chacune 118 ki-
logrammes de plutonium par an
— contra une production cumulée
du réacteur de Trombay que les

Américains estimaient, en 1972. à
95 kilogrammes.

De notre correspondant

Le «ffer-à-bras de Bavière:

M. Schmidt, qui était resté sur
sa réserve Iras des précédentes
consultations régionales, s’est

engagé à fond dans la bataille.

Quand on lui damandw combien
de réunions il a tenues en Rhê-
nanle-Westphaüe, ü répond d’un
air las : a Pins qvfassez. »

Espagne

LA CENSURE DES HEBDOMA-

DAIRES POLITIQUES EST REN-

FORCÉE.

Le plnt/mUïm qnTl produirait

en viendrait & se perdra dans les

sables, l’affaire serait bien moins
importante que d'autres auxquel-
les Paris a, dans le passé, prêté
la main ; l’accord frânco-lsraé-

lien pour la construction d'un
réacteur, et surtout,

,

pour l'ins-

tallation d’une petite usine d’ex-

traction du plutonium : à l’épo-

que. c’était la voie ouverte k la

bombe. Les accords que Paris

aurait, au même moment ou pres-

que. conclus avec- Bonn et Rome
pour la réalisation aussi d'instal-

lations d’extraction du plutonium
et qui purent, eux. être dénoncés
sitôt l'arrivée au pouvoir du géné-
ra! de Gaulle

(De notre correspondant.)

Madrid. — Trois hebdomadaires
politiques espagnols, qui se carac-
térisent par leur ligne critique,
ont été sanctionnés cette semaine :

El Buropeo a été saisi en raison de
la publication d’une déclaration
de M. Ttemo Gaivan. dirigeant
du Parti socialiste pcxnualre.
membre de la Junte démocra-
tique d’Espagne: Posïble a été

saisi pour une couverture sur

• visiblement, il n’est pas par-

faitement remis de sa recente
mninriii» Mais une fols a la tri-

bune. l'orateur retrouve tout son

art. Dans cette campagne,
Scfimidt ta grande gueule ».

comme 11 fut Jadis surnommé,
fait penser plus à un pédagogue

qu'à un polémiste. Quelques for-

maies contre le * parti noir » et

le s fier-à-bras du fin fond de

la Bavière ». et il passe à l’essen-

tiel Sa matière préférée, c'est

l'économie, et, pour être bien

compris, il explique les termes
ésotériques, la différence entre

salaire brut et salaire net—
Leitmotiv de ses discours :

e Nous avons des soucis, mais
nous ne sommes pas les seuls, et

nous sommes mieux préparés que
les autres A les affronter. » Le
chancelier énumère alors tous ries

points positifs de sa gestion puis

les résume en une phrase !

« Nous pouvons nous payer toutes

les matières premières et éner-
gétiques dont nous avons besoin ;

nous avons même prêté de l'ar-

gent aux autres pour qu'üs

puissent financer leurs importa-
tions. »
La politique régionale passe au

second plan. La démocratie
chrétienne a bien essayé de
lancer le thème de la politique

scolaire, mais - l'offensive a fait

long feu. Les problèmes de la

Rhénanie- Westphalle ee

nomment : restructuration et

chômage. Comment peut-on en
parler sans justifier ou critiquer
l’ensemble de la politique écono-
mique gouvernementale?
Depuis plusieurs mois déjà. le

parti libéral qui a formé une
coalition avec les sociaux - démo-
crates depuis 1965. a annoncé
qu’eu cas de victoire Ü referait
alliance avec .le S-P.D. La démo-
cratie chrétienne se bat donc
seule contre deux pour obtenir
la majorité absolue.
Cette année, elle est partie trop

tôt et a usé des forces en cours de
route
Les excentricités verbales de

M. Strauss ont fait oublier les

maladresses de M. Kuehn au
début de la «unpngnft. Les diri-
geants du SJ*J), se gardent d"ail-

leurs de trop mentionner le pré-
sident de la CJS.U. bavaroise. Ils

Bonn ne lui Interdise d’utiliser

l’expression.
Contre le chômage, l'inflation,

le a désordre » dans les écoles, la

criminalité, la démocratie chré-
tienne se proposait de 8 rétablir la
sécurité ». Mais le ministre de
l'intérieur de Rhénan le-Westpfca-
11e est un libéral à poigne auquel
on ne saurait, de bonne foi. repro-
cher les faiblesses coupables déce-
lées chez certains sociaux-
démocrates. De plus, la légère
amélioration de la situation eco-

nomique est venue au secours de
la coalition.

Au milieu du gué. le SPJX a
changé le thème de sa campagne.
U ne s’agit plus s d’agir pour
l'avenir » mais de a voter pour

la reprise ». Sans doute les signes

de relance sont-ils fragiles, mals
Ils sont déjà suffisants pour
transformer le climat, a Le cours

moyen des actions a augmenté de

30 % depuis décembre, proclamait

M Schmidt dans toutes les villes

qu'il traversait. Cela ne me réjouit

pas particulièrement, mais c'est

la preuve que les banquiers et les

industriels ont confiance dam
l'avenir allemand. »

DANIEL VERNET.

(l) Les Laencler gourernfta par ka
démocrates chrétiens ont icttulto-

ment 1 voix do majorité su

Bundesrat (21 voix contre 20). Le
Riiénnnie-Westphalle disposant de

5 voix, le rapport des forces passe-

rait de ce a is

Roumanie

M. DUM1TRU TSEPENEAG

EST EXCLU

DE L'UNION DES ECRIVAINS

laquelle figurait un. poing fermé,
emblème au parti socialiste par-emblème du parti socialiste par-

,

taxais, un article faisait état de la
présence d’Espagnols à Lisbonne,
lors des élections portugaises du
25 avril. Enfin. Guadiana a dû

craignent en le' prenant pour
cible, de susciter chez les elec-

!

teurs un sentiment de compas-
sion. s L’effet Strauss agit de
lui-mSme », explique M Brandt
En tout cas MM..Brandt, Schmidt,
Wehner parient devant des salles
pleines.

supprimer, pour pouvoir paraître,
les déclarations faites à Lisbonneles déclarations faites à Lisbonne
par deux dirigeants de la Junte
démocratique, MM RafaS Catvo
Serer et Juan-Vidal Beneyto.
D’autre part, la revue Contrastes

a publié son dernier numéro, ses
éditeurs étant soumis à de fortes
pressions On estime que le gou-
vernement a voulu, de cette façon,
s avertir» les revues politiques
que les « limites » étaient atteintes
en ce qui concerne la critique
tolérée par le régime.

BAL Gonzalo Fernandez de la
Mora, ancien ministre des travaux
publics et l’un des chefs de file

de l’extrême droite, a déclaré :

« La continuité de l’Etat fondé
le 18 juillet 1938 est sérieusement
menacée. Cette menace provient
d’une partie de l’élite, qui est
celle qui a le plus d'echo dans
les moyens de communication de
masse. Cette action de propa-
gande peut aboutir à démoraliser
le secteur de la classe politique
qui a encore toi dans le système. »

J.-A. N.

La remontée de M. Brandt

La campagne donne la même
atmosphère, la môme mobilisation
qu’en novembre 1972, au moment
du grand succès électoraldu SJ.D.
M. Brandt n'était plus a rex-chan-
celier » ou le « président en sur-
sis a du parti social-démocrate,
mais de nouveau le prix Nobel de
la paix, l’homme de la détente
avec fEst c Nous pouvons être
fiers de ce pays que M. Strauss
nomme une porcherie », décla-
raït-Q avant qu’un tribunal de

M. Dumltra Tscpeneag (X) a été

excia, dan* le courant . dn moi»

d’avril, de l'Union dea écrivains

roumains, apprenons-nous de bonne
source. La décision n’a pas été noti-

fiée A l’intéressé, qui partage son

temps entre son pays et la France,

où il dirige nne revue littéraire,

a les Cahiers de l’Est », destinée à
faire connaître an pnblic franco-

phone la littérature des pays de
l’Est européen.
Depuis que M. Ceansescu dirige

le parti roumain, aucune exclusion

d» ce genre n'avait en Uea. Les

seules sanctions à l’égard d’écri-

vains contestataires avalent été la

non-pnblicatiun de lenrs œuvre» en
Roumanie on leur non-réélection
comme délégués ans congrès des
écrivains. Aucune mesure adminis-
trative, telle par exemple la priva-

tion de citoyenneté, n’a encore été
prise jusqu'à présent par les auto-
rités de Bucarest A l'égard de Rou-
mains restes en Occident.
La remme de l’écrivain et son Ois

attendent, à Bucarest, depuis six

mois, un visa de sortie.

Une antre preuve dn durcissement
intérieur a été la nomination,' B y
a une semaine, de M. Mlhal Benloc
comme vice-président du bureau- de
l'Union des écrivains. ML 'Benfuc
l'avait présidé durant Père stali-

nienne.

V «Ml

** INMüC

n) Flammarion a publié Exercices
d-atteute en X972 et Arpiéges en 1073.

DIPLOMATIE
A VIENNE

disposition du pouvoir ». n risque d’être remis «m* PrOCham arfîde I

(PUBLICITE)

ACHETER OU ATTENDRE ?

En 1975, les bourses ont connu
des hausses de 20 à 30 %.
Quelles perspectives offrent en-
core les actions?
La menace du chômage force
les gouvernements à élargir pro-
gressivement les mesures de re-

lance. A terme, les entreprises
retrouveront donc leurs marges
bénéficiaires.

Pour les prochaines semaines,
quels titres offrent les meilleures
perspectives ? Faut-il acheter
Ford ou Peugeot malgré la
chute "des 'ventes ?

- - • • •

PORTFOLIO MANAGEMENT
répond à. ces Questions, parmi
bien d'autres, dam sa lettre

boursière Internationale. Abon-
nez-vous maintenant et vous re-
cevrez gratuitement les deux
derniers numéros d'avril.

Talon - réponse â envoyer à :

Portfolio Management SJL
Marterey 28

CH 1005 Lausanne, Suisse

Je m'abonne dés le lar mat A votre
lettre boursière internationale

L'ANALYSE BOURSIÈRE
pour 3 mois, au prix de St F par

mats

Sw- dmande, nous vous moerrms
noiontiers notre documentation
surjwtra jwrriee de gestion defanons i partir de S00JU0 franc*.

Les négociations intercommnnanlnlres
sur Chypre sont interrompues

LHIMIIUM

Vienne. — Les conversations
tntercommunautaires sur Chypre,
commencées le 28 avril an palais
de la Hofburg, à Vienne, se son t
terminées le samedi 3 mal avec

’ ulnrtjinotro kimra. .1. J

le programme initialement prévu.
La prolongation des entretiens,
après cinq jours de discussions
infructueuses, paraît devoir être
due -principalement au désir des

travail pour le proche avenir ri
à mettre en place un dispositif
de commissions chargées d'éte*
dier différents problèmes (consti-
tutionnel, économique, etc.)

.

qui
représentent une garantie pour la
poursuite des contacts lntercom-
muxiautalres.

La. principale de ces commis-
sions. créée dès le premier" Jour,
aura pour tâche d’examiner tes

WaMhelm. de parvenir,, dés cette
phase des pourparlers, à un accord
concret avec la partie chypriote
turque. -fût-ce -sur un point mi-
neur
Samedi matin , à l'ouverture de

la demiere séance, M_ Waldhetm
et M. déridés, représentant chy-
priote grec, ne désespéraient pas
d obtenir 1 agrément de M. Denk-
tesh. négociateur chypriote turc,
et 8 président » de l'Etat’ auto-
nome turc de Chypre, pour l’ou-
verture de l'aéroport de Nicosie,
soit entièrement, soit pour le
simple usage des Nations unies,un arrangement concernant les
réfugies“Sait aussi ardemment
«charclÿ par le côté chypriote
erec : il pourrait consister dans
le retour dans leurs foyers, à

de Pilleurs milliers
(7lnSt mille,

dit-on). En. échange, dis mlUe
TXircs vivant actuellement dans
des enclaves en zone grecque
seraient autorisés à garaer tenord de nie.-

10

Quête que soient les résultatsfinalement atteints, lis apnaraJs-mod«tes- CepïÏÏnt
}®* Pdhts ne sont pas cou nés.

renamtre de Vienne en effetservi à établir un SSeTdJ

:— — Tr — — wa iiuavung
tes fonctions du futur gouverne-
ment central chypriote ». Les
vues des Chypriotes grecs et
turcs sont à ce sujet très éloi-
gnées : les premiers souhaitent
un

>
gouvernement doté de larges

prorogatives, les seconds sont m
contraire partisans d’une, admi-
nistratlon centrale pouvoirs
réduits.
La comm ission, qui pourra se

taire assister d'experts de droit
constitutionnel, devra rendn
compte de ses travaux à MM. Waï-
dheim, Cléridès et Denktash lors
de leur prochaine rencontra
ceue-d devrait se tenir dans la

première décade de Juin à SW-
York, ou plus probablement de
nouveau & Vienne.
La tenue à Vienne de cette

négociation chypriote avait avant
tout pour but de 8 dépassionner »
te débat. L'atmosphère, dans
l'ensemble très détendue, gui *
entouré les entretiens montre Qj®
le calcul s’est révélé juste. »?
ce sens, et c’est «ma doute

J*
conclusion la moins contestée, te

rencontre de vienne et son dérou-
lement représentent surtout un
succès pour la diplomatie aotrf*

chienne.

MANUEL LUCBERT.
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Irlande du Nord

Les extrémistes protestants seront majoritaires

à la Convention constitutionnelle élue le 1” mai

De notre envoyée spéciale

Belfast. — La Convention cons- une vingtaine de représentants
tituttonnélle sortie des urnes du du S-DU». (1). C’est à peu près— — . . _ Irlande du' Nord ‘ la situation qui prévalait en 1968
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paraît d’ores et déjà mort-née.
Le triomphe des trois partis pro-
testants extrémistes et L’échec
des trois formations modérées —
sjxlp. (catholique), unionistes
d'Irlande du Nord (protestants)
et Alliance (interconfessionnels )

— qui avaient accepté en 1973 le
partage du pouvoir entre les deux
communautés, laissent mal augu-
rer d’une Assemblée destinée à éla-
borer un nouveau statut .pour la
province déchirée.

Le 8.DL.P. n’a pas réussi à
élargir son audience d'une façon
significatives. Les unionistes d’Ir-
lande du Nord, les amis de
M. Faulkner, L’ancien premier
ministre qui joua un rôle essen-
tiel dans la formation de l'exé-
cutif interconfessionnel de 1973,
ont été écrasés. Seul des modé-
rés. le Parti de l'alliance, l’unique
formation nommément intercon-
IcssionneUe, parait devoir au
moins, maintenir ses positions.
C’est on espoir mince, mate réel,

pour ceux qui osent encore croire
que les irlandais du Nord sont
capables de bon sens.
Du côté « républicain » — les

partisans de l’IRA, — les consi-
gnes de boycottage lancées par
les « provisoires » ont fait long
feu dans les bastions catholiques
activistes. Les clubs républicains
proches de l’IRA officielle de
tendance marxiste n'ont, sem-
ble-t-il, pas pu faire élire un
seul de leurs dix-huit candidats.
Le grand triomphateur du scru-

tin est le pasteur Paisley, qui
élargit encore de cinq mille voix
supplémentaires sa victoire de
1973. Après Péchec des protestants
modérés et des catholiques acti-
vistes, les quelque quarante élus
qu’auront sans doute les protes-
tants extrémistes vont se retrou-
ver sur les bancs de la Convention
constitutionnelle face à face avec

aa Parlement de Belfast, lorsque
les * troubles » éclatèrent
B reste encore un faible espoir

que les loyalistes assouplissent les
positions très dures qu’ils ont af-
fichées pendant leur campagne
électorale. Mais déjà le leader du
SD.LP. M. Gerry Fltt, a annoncé
que, si les protestants entendaient
réinstaurer leur suprématie sur la
province, les conséquences en se-
raient très graves.
Le secrétaire d’Etat britannique,

en Irlande du Nord, M. Mexlyn
Rees, s’est contenté de déclarer
que le succès ou l’échec de la
Convention permettrait de savoir si
les Irlandais .du Nord ' étalent
« décidés ou non à travailler en-
semble s.

Londres, de plus en plus hési-
tant sur la

.
politique à adopter

en Ulster. laisse courir, des. bruits
de désengagement. Dublin, après
L’échec de là création du Conseil
de toute l'Irlande qui précipita la
chute de l'exécutif ïnterconfes-
aûmnel. parait décidé à ne plus
Intervenir politiquement au Nord.
Dans cette situation apparem-

ment sans issue, la trêve observée
depuis prés de trois mois par
l’IRA « provisoire » apraît main-
tenant une gageure. Au moment
où de graves menaces écocomi-
queset politiques pèsent sur l'Eu-
rope, un rebondissement de la
crise Irlandaise serait déplorable.Maïs il n’est pas à exclure après
cette nouvelle élection pour rien.
A moins,que la bizarre réalité ir-
landaise ne déjoue une fols de
plus les calculs.-

.

NICOLE BERNHEIM.

. (1) Le dépouillement des résultats
est lent en raison du système de ré-
partition proportionnelle. Sur les 78
sièges - les protestants extrémistes
semblaient, samedi matin 3
.remporter 47 sièges, le
doute. 19 et les modérés les 2 res-
tants.

POLITIQUE

LES ENTRETIENS DES SOCIALISTES FRANÇAIS A MOSCOU

M. Souslov : peut-on concilier

des objectifs socialistes avec l'intégration

.européenne ?

Grande-Bretagne

Les travaillistes peident la majorité

émis plusieurs villes da nord

De notre correspondant
1

Londres. — Les conservateurs
ont enregistré des progrès sen-
sibles au cours des élections
locales qui ont eu lien, jeudi
1" mai, dans les districts métro-
politains du nord de l’Angleterre.
C'est là une région où tes tories

avaient eu très peu de succès
lors des élections générales de
!’an dernier. Les travsilhstes ont
perdu quelque 200 sièges dans
les conseils locaux des MMlands
et du Nord, où un total de
850 sièges étaient mis en jeu.

Ce résultat, certes, n'est pas Inat-
tendu. dans la mesure ou le parti
au pouvoir enregistre toujours des
revers dans ce genre de consul-
tation. L'issue de la bataille n'en
est pas moins décevante pour les

travaillistes, qui perdent leur ma-

jorité à Leeâs — la circonscrip-
tion du chancelier de l’Echiquier.
M. Healey. — à Birmingham et a
Roc hd ale. Les conservateurs
accroissent également leur emprise
dans toute une série de villes

industrielles, telles que Stockport,
Bury, Wirral et Caldersdale. Ils

n’ont, cependant, pas réussi à
conquérir Manchester, où le La-
bour se maintient avec une majo-
rité réduite.
A Llverpool, les liberaux conser-

vent leurs positions mais ne sont
pas parvenus à conquérir la majo-
rité absolue bien que leur conseil
municipal soit le seul qui ait

réussi cette année à diminuer les

les impôts locaux.... JEAN WET2L

Nous avons 'publié dans «le

Monde » du 3 ‘mai des extraite,

relatifs à la situation au Por-
tugal. des entretiens qm se
sont tenus & Moscou les 24 et

25 avril entre une délégation

du P.S. et une délégation du
P.C.U.S., . tais qu'ils uot rap-

portés dans l'hebdomadaire du
P.SM • l'Unité ». Voici, toujours

d'après « l'Unité ». d'autres

passages de ces conversations :

La première séance est ouverte
par M. Mikhaïl Souslov, qui dé-
clara notamment : « Nous
connaissons parfaitement l’au-
dience du parti socialiste français,
et tout particuliérement depuis la

signature du programme commun
de gouvernement- Nous consta-
tons avec satisfaction qu'il a re-
dOTzblé ses efforts pour la détente
et la coexistence. Ce qui devrait
nous permettre d’aboutir à beau-
coup de positions communes, v
M. Souslov souligne ensuite que

« lUJiJSS. ne connaît ni chô-
mage ni inflation ». « Cela ne
signifie pas, ajoute-t-il, que tout
est parfait chez nous. Par
exemple, nous avons de gros pro-
blèmes à résoudre pour la mise en
valeur des régions nouvelles, la

Sibérie, le Grand Nord, d’où nous
devons maintenant tirer nos res-
sources énergétiques. Cette mise
en valeur absorbe une partie
considérable de notre revenu na-
tional De même que notre agri-
culture. qui connaît des condi-
tions climatiques beaucoup moins
favorables qu’en France, néces-
site de gros investissements (195

milliards de roubles dans les der-
nières années i. Cela limite les

possibilités d’amélioration du ni-

veau de vie de la population. »

e Sur le plan international.
explique M. Souslov, notre princi-
pale orientation reste la détente,

qui a marqué un tournant décisif

dans les relations internationales.

Le rôle important dans ce chan-
gement revient aux trdtiaiiees des

forces communistes, mais vous ne
minimisons pas l’apport des partis
socialistes et sociaux-démocrates.
Nous apprécions beaucoup ce qui
a été fait par Wüly Brandt ou
par les travttQIiates britanniques.
Nous accordons une importance
particulière à l’accord soviéto-
américain pour limiter les arme-
ments. Mais le processus de dé-
tente est loin d’être achevé. FI
existe encore des situations explo-
sives, et ü faut renforcer l’offen-
sive pacifique. (-) R faut arriver
à la dissolution simultanée des
blocs militaires. Nous n’avons pas
changé depuis 1966. Mais, en
Europe occidentale, il n’y a que
les farces démocratiques et pro-
gressistes qui sont pour cette
solution, alors que les gouverne-
ments y sont hostües. Certains
souhaitent, au contraire, mettre
sur pied une nouvelle variante
de l’OTAN. Nous aimerions con-
naître le point de vue du parti
socialiste français, qui se déclare
favorable à une intégration euro-
péenne. Peut-on concilier des
objectifs socialistes avec cette
intégration? Ne risque-t-on pas
de voir celle-ci se faire au béné-
fice du capitalisme et des mono-
poles? Cela ne risque-t-ü pas
de faire perdre à la France son
indépendance ? »

Enfin, M. Souslov conclut :

s Nous déplorons les positions
non constructives du gouverne-
ment français sur les problèmes
du désarmement ainsi que sur les

relations entre Uz France et

l’OTAN. De même, les campagnes
aniisotiitiques développées en
France par les grands moyens
d’information ne peuvent nous
laisser indifférents. Nous connais-
sons. sur ces problèmes, la posi-
tion du parti communiste fran-
çais et avons accueilli aujourd'hui
avec satisfaction les déclarations
du camarade Mitterrand. Elles
soulignent les convergences de
nos deux partis sur de nombreux
problèmes internationaux. C’est

une bonne base de compréhen-
sion mutuelle. »

M. Mitterrand : l'Europe indépendante

n'est pas pour demain

Dans sa réponse. M. Mitterrand
indique que ses déclarations ne
seront pas e enveloppées de
brouillard comme le sont quelque-
fois les positions du gouverne-
ment français ».

n précise : « Il y a. par exem-
ple. des différences entre le com-
muniqué de Rambouillet n> et la

réalité de la politique française.

Le camarade Souslov a lui-même
fait la distinction entre l'accord

général et certaines positions qui
inquiètent VUJR-SJS. Par exemple

.

au sujet de la liberté de circu-
lation des' personnes en Union
soviétique. Le gouvernement fran-
çais annonce maintenant qu’il

veut poser cette question. Nous,
nous souhaitons que cette liberté
soit complète, mais nous pensons
qu’O est dangereux de S’immiscer
dans les affaires d’un pays avec
lequel on traite.

- » Nous regrettons
.
que le gou-

vernement français soit absent
de la conférence sur le désarme-
ment. Mais si nous approuvons
la démarche du gouvernement
conservateur français pour amé-
liorer lès relations avec FUnion
soviétique, nous constatons que
le dimanche ce gouvernement
signe un accord arec l’Union so-
viétique et annonce le mardi que
si la gauche arrive au pouvoir en
France on verra des chars russes
place de la Concorde. »
Sur l’Europe, enfin, M. Mitter-

rand souligne :

e Nous pouvons engager une
discussion réaliste puisque l’Europe
indépendante n’est pas pour de-
main. L’intégration militaire de
l’Europe est impossible. Elle signi-
fierait une nouvelle C.EJD. alignée
sur la stratégie américaine: Pour
longtemps, c’est un problème qui
n’est pas posé. Si nous en étions
saisis, nous dirions non.

» Autre chose est la recherche
de îa réussite du Marché com-
mun: Cest une réalité qui, avant
la crise de l’énergie, avait situé
l’Europe occidentale comme pre-
mière puissance commerciale du
monde- Au lieu d’en sortir. Morts

voulons réussir, mais nous ne
sommes pas au gouvernement.
u.)

» Nous avons signé le pro-
gramme commun en connaissance
de cause. Nous ne donnerons
notre accord à tEurope des Neuf
que si nous pouvons librement dé-
velopper les mesures prévues par
ce programme, par exemple les
nationalisations. R ne faut pas
faire de confusion entre pro-
gramme commun et Marché
commun. »

fl) M. Mitterrand lait allusion au
communiqué publié, le 7 décembre,
après la rencontre de BambouUlet
entre MM. Brejnev et Giscard
d’Estalng (le Monde daté 8-9 déc.j.

LES RELATIONS ENTRE LES PARTIS DE GAUCHE

«Les; Cahiers du communisme » exposent
fo position du P.CF. sur le pluralisme

r>wnB le rapport présenté à la

convention nationale du parti

socialiste, réunie samedi et di-

manche à Paria. M. Lionel Jospin
recense, parmi les divergences

constantes entre le socialisme et

le çnwwnnnigme
,
celle concernant

lq conception de parti et de son
rôle dans l’Etat : « Parti unique
ou à tout le moins hégémonie
contre pluralisme impliquant la

règle de Valtemance démocra-
tique. »

M. Jospin reproche au P.C.F.

de développer « le thème du parti
de la classe ouvrière » ignorant
volontairement que le mouvement

communiste n’a jamais repré-
senté historiquement que l’une

DIPLOMATIE

emmnrGutaii'.

lerrontnues

LA VISITE DU PREMIER MINISTRE A LUXEMBOURG

MM. Chirac et Thorn ne veulent pas payer

n'importe que! prix pour le maintien

de la Grande-Bretagne dans la Communauté

Les conversations de M. Chirac,
vendredi 3 mai, à Luxembourg.
ont fait apparaître une grande
concordance de vues, notamment
sur les problèmes européens.
M. Chirac- et le président

du gouvernement luxembourgeois,
M. Thorn, sont tombés d’accord
sur le fait que te 5 Juin, date du
référendum britannique, marque
un nouveau départ pour la cons-
truction européenne et pour esti-
mer que te Grande-Bretagne, si

les électeurs répondent < oui ». no
devrait plus freiner l’unité euro-
péenne.

« Je souhaite, a dit M. Chirac,
que ht Grande-Bretagne reste
dans le Marché commun, mars
pas à n’importe quel prix. Il faut
qu'elle participe pleinement et ne
doit en aucun cas faire fonction
de frein ou poser ctes préalables. »

M. Thorn a dit de son côte,
qu’a après le S juin il ne pouvait

plus être question de payer (aux
Britanniques) un nouveau prix à
chaque étape».
Au cours de la discussion sur

les formes que pourrait prendre
ce nouvel « élan » européen,
M. Thorn a une position inter-

médiaire entra la thèse de la

France, qui propose un pro-
gramme concret d'actions com-
munes, et celle de certains de ses
partenaires, qui préconisent «ne
grande relance politique.

Le communiqué publié à la fin
de la visite de M. Chirac déclare
:< ce propos que 1ns deux chefs
de gouvernement a ont marqué
lu nécessite absolue, particuliè-

rement dans la conjoncture pré-

sente. de s'aitacher avec vigilance
ait maintien de l’acquis commu-
nautaire. tout en amorçant avec
détermination des progrès con-
crets susceptibles de donner enfin
à rSurope l’autonomie et l'effi-

cacité d’action que le monde
actuel attend d'elle ».

MM. Chirac et Thorn ont lon-

guement parlé des problèmes de
l'énergie. Tout en restant soli-

daire de l’Agence internationale
de l'énergie, le Luxembourg est

soucieux de nouer le dialogue
avec les producteurs. Les deux
gouvernements ont marque a ce
sujet un regain d’intérêt pour les

prochaines assemblées « extra-
ordinaire et ordinaire ? de l'ONTJ.

M. Thorn ayant d'ailleurs de
bonnes chances de présider ras-

semblée ordinaire.
En ce qui concerne les cons-

tructions de centrales nucléaires

sur la Moselle, les deux gouver-
nements se sont mis d’accord

•pour que toute décision «rit pré-

cédée d'une c concertation en vue
de parvenir à une coordination

des programmes ». L’idée d’un
complexé franco-luxembourgeois
englobant les projets, des deux
pays sur la Moselle a été avancée
Un accord est intervenu sur
l'étude de l'utilisation de réac-

teurs à haute température en
sidérurgie et sur le stockage en
France d'hydrocarbures pour le

Luxembourg. Enfin tes ministres

Intéressés des deux pays vont se

rencontrer pour régler les pro-

blèmes qui se posent aux étu-

diants luxembourgeois en France.

M. D.

La fournée européenne

du président américain

M. GERALD FORD

SE RENDRA EN VISITE OFFICIELLE

EN ESPAGNE LE 31 MAI

Après avoir participé, les 29 et
30 mai à Bruxelles, à une réunion
« au sommet » des pays membres

tei
1,

ïï??isi£ û?ntüîfà 1 «* aOTL“luée “

des formes de représentation poli-

tique du mouvement ouvrier. « Et.

ajoute le rapporteur, il élimine
ainsi un débat fondamental sur
la nature du pluripartisme. Il y
en effet une différence essen-
tielle entre le fait de reconnaître
temporairement la nécessité d’al-

liances de classe par une coali-

tion de partis différents pour la

conquête du pouvoir et le fait

de considérer que de façon struc-
turelle il existe différents cou-
rants politiqyes au sein du mou-
vement ouvrier qui ont les mêmes
droits et les mêmes devoirs, et

ce à chaque étape du processus
de transformation sociale, c’est-à-

dire jusqu’à la réalisation du
socialisme ei dans celui-ci.»

U. Jospin se demande si. après
son vingt et unième congrès, le

P.CJ. ne revient pas à la stra-

tégie frontiste qui se fonde a sur
la thèse du rôle moteur du parti
révolutumnarre de la classe ou-
vrière n.

En écho à ces analyses et
interroggations, les Cahiers du
communisme (numéro de mai)
publient un article. « Réflexions
sur la pluralité des partis », de
M. Marcel Zaldner, membre du
comité central du P.C.F. L’auteur
affirme que la notion de plura-
lisme. de l’existence de plusieurs
partis pour rassembler les mas-
ses populaires et construire une
société socialiste est « une po-
sition de principe ». Elle procède
du socialisme scientifique et c’est

pour des raisons historiques

drld les 31 mai et l- r juin. Il

s’entretiendra avec le général
Franco et les membres du gou-
vernement espagnol. H se rendra
ensuite en Autriche, où il ren-
contrera notamment à Salzbourg,
les 1” et 2 juin, le président
égyptien Anouar El Sadate. Selon

UJRSS.

Cela étant. e la mise en évi-
dence du rôle de la classe
ouvrière, écrit M. Z&idner, repré-
sente rapport original des com-
munistes à la perspective poli-
tique: c’est une donnée qui les

différencie du parti socialiste.
te QUotWten Al Ahram. cest te

; ^S^%rl^biem aumWHpnt TVtrrl «ni a nmnnw AM ktiw-uj*»* «itiii ** .prérident Ford qui a proposé au
président Sadate de le rencon-

SeafSA SEdfÆït j

'sssrsisrss: ïmSt ss
tlon apres avoir consulte Je pre-

j décisif de la classe ouvrière. La

Pau, d'enracinement dans les

milieux ouvriers, mais ü n’est pas

lien coûte que coûte du système
capitaliste d’exploitation ».

M. Zaldner reconnaît qu'un
parti ne recouvre jamais exacte-
ment une classe ou une couche
sociale. (Cela ne sera possible
que sous un régime de démocratie
.économique et politique.) Le P-C.
est le véritable représentant de
la classe ouvrière depuis cin-
quante-quatre ans parce qu’il est
«le seul à échapper en perma-
nence à la pression des couches
dominantes de la société capi-
taliste. »

M. Zaidner conteste enfin l’idée

suivant laquelle le P.C. montre-
rait son attachement au plura-
lisme politique en acceptant en
son sein l’existence de tendances.
k Au contraire, dirons-nous, c'est

parce qu'ü est uni, qufü a une
seule ligne politique démocrati-
quement élaborée et adoptée,
qu’ü peut le mieux garantir la

loyauté de ses engagements, de
sa coopération avec d'autres
forces. Tl n’y a pas pour le parti
communiste plusieurs politiques
possibles, mais une seule sur
laquelle Ü s'engage complète-
ment.

r

Certes M. Zaidner répond à
M. Jospin et ouvre un débat que
le rapporteur socialiste souhaite-
rait voir se transformer en véri-
table négociation entre les deux
partis. Mais il explicite aussi des
positions de principe, but le plu-
ralisme et le rôle d’avant-garde
de la classe ouvrière, qui, sans
doute, avaient besoin de l'être

pour les communistes eux-mêmes.
Ceux .d'entre eux qui sont déçus
par le nouveau rapport des forces
au sein de la gauche peuvent être
tentés de se demander, en effet,

si le pluralisme n'est pas enta-
ché d'opportunisme et si la
conception du parti de la classe
ouvrière n'est pas délaissée. Q
fallait répondre à ces réserves qui
mettent en cause la stratégie
d'union de la gauche et la direc-
tion du P:CF. — A. L.

< MOSCOU
A PRIS CONSCIENCE

DE LA FORCE DU P.S. »

Le comité directeur du parti
socialiste s’est réuni vendredi
après-midi et samedi matin 3 mai
pour entendre un rapport d’acti-
vité de M. Pierre Mauroy, un
compte rendu de Ja visite d’une
délégation du parti en UJELS.S.
et pour examiner les problèmes
posés par les relations avec l’orga-
nisation de la jeunesse socialiste
et la Fédération de l’éducation
nationale. M. Mauroy a fait état
d’une augmentation des effectifs
de 25 ri à la fin du mois d’avril
Avant de rapporter ses entre-
tiens en U. R. S. S.. M. Mitter-
rand a indiqué qu’il ne se rendrait
pas à l'invitation du parti socia-
liste ouvrier espagnol «en raison
des circonstances actuelles ».

La réunion a été interrompue
vendredi après-midi pour permet-
tre au premier secrétaire de parti-
ciper aux cérémonies du cinquan-
tième anniversaire de la gestion
municipale socialiste de Saint-
Nazaire. M. Mitterrand a souligné
à cette occasion la pogression du
socialisme en France et en Europe
et a estimé que les dirigeants
soviétiques avaient pris conscience
« de la force du parti socialiste
renaissant ».

Après avoir regretté de ne pou-
voir plus souvent rencontrer les
militants, le leader socialiste a dit
combien il comptait sur une ville

comme Saint - Nazaire pour le
combat politique. « Je sens que
les temps viennent. a-t-Ll conclu,
les travailleurs et les opprimés,
cela fait déjà trop longtemps
qu’ils attendent »

. .• L’Humanité-Dimanche com-
mentant la récente visite de
M. François Mitterrand en Union
soviétique écrit notamment : c Les
dix heures de conversation qui ont
réuni dirigeante socialistes fran-
çais et communistes soviétiques,
l’entretien amical que Leonid
Brejnev et François Mitterrand
ont eu au Kremlin, sont le témoi-
gnage que quelque chose d'essen-
tiel s’est passé depuis la situation
de 1920, depuis la guerre froide. »

sident syrien Hafez El Assad. Le

,

chancelier Kreisky. qui a déjà <

accueilli deux fois à Salzbourg le .

président Nixon en route pour
Moscou, a déclaré vendredi que 1

le gouvernement autrichien était
très heureux d'offrir l’hospitalité

: p>i«ue M. Zaidner. qui posent La.

aux deux hommes d’Etat. 1 «— + ""»«» •*-

décisif __
classe ouvrière est appelée a sou-
tenir une politique, non à diriger

les transformations indispensa-
bles !

i

Ce sont Jes communistes, ex- j

.
question du front unique, de

Le 3 juin, le président Ford se
; l'action unie avec les différents

rendra en Italie, répondant à une
j
courants du mnnrte ouvrier : aussi

invitation qu’avait adressée à son
; leur position sur le pluralisme

prédécesseur ie président Giovanni; n'est-elle pas une concession à
Leone. Le président américain 1

a an quelconque opportunisme ».

sera sans doute reçu en audience
\
mais bien s une thèse révolution-

par le pape Paul VI au Vatican, i narre ». L'existence da P.C. est
Revenu & Washington. M. Ford i d'ailleurs ia garantie d'un vëri-

recevra le 16 juin le prérident de
|
table pluralisme, car sans lui il

la République fédérale d’Alle- ; n’y a qu’un a pluralisme de façade
magne, M. Walter Scheel, dont ; qui ne remet pas en cause lefond
la visite était initialement prévue ! des choses et qui écarte la classe

{

pour le 2 juin. C'est également
;

ouvrière ou diminue ses possîbüi-
vers la mi-juin que le premier tés d'intervention sur la scène
ministre d’Israël. M. Yitzhak politique ». Les adversaires des
Rabin, sera reçu à Washington, . communistes ont, en réalité,

invité par le président américain. ! s une conception du pluralisme
— {A.FJ1., AJ*., UJ*J.)

,
qui se confond avec celle du main-

1

rPublicité)

Daas une station de znoaL&sne
(1300 mj ü fiO min, de Genève, 11

est offert ü l’achat une
très luxueuse ftobitetten

de construction récente |1872).
Dotée d'un confort exceptionnel,
garnie d’oeuvres d'art et de réa-
lisations du plus par artisanat
Cette splendide résidence compte
10 chambres, 8 Cabinets de toilet-
te et de nombreuses dépendances.
La vente, qui se lait sans Inter-
médiaire. peut inclure tout ou
partie du mobilier. L'accession à
cette propriété est également pos-
sible a une personne de natlona-
Uté étrangère.
Discrétion assurée !

REDESiUncmmU uns chiffre
IZ 40-373, Annonces JVA SA

U, avenue de Beaulieu,
CH - 1004 Lausanne (Suisse)

EN BREF...
• M. Jacques Duhamel, prési-

dent. du CUJ™ propose dans son
journal de circonscription, le Jour-
nal du Jura, une série de mesures
destinées à améliorer le fonction-
nement des institutions régiona-
les. Le député réformateur dé-
nonce « le danger de reconstitution,
à l'échelon de la région, des excès
de la centralisation parisienne »
et propose notamment le dédou-
blement des fMictions de préfet
de région et de préfet du dépar-
tement chef-lieu. L’ancien minis-
tre suggère, en outre, que le conseil
régional actuel soit remplacé par
une assemblée élue dont les mem-
bres seraient désignés dans le
cadre de l’arrondissement admi-
nistratif.

• M. Antoine Rufenacht. sup-
pléant de M. Maurice Georges,
député UJD.R. de la dixième
circonscription de la Seine-Ma-
ritime, qui a donné sa démission
pour raison de santé, sera candi-
dat à l'élection législative par-
tielle dans le cadre de la majorité
présidentielle. M. Rufenacht.
conseiller technique auprès de
M. Vincent Ansquer. ministre du
commerce et de l’artisanat, a été
élu conseiller général UJDR. du
canton du Havre-5 en septembre
1973, alors que le conseiller sor-
tant, M. Georges, ne se repré-
sentait pas.

• M. Philippe Giovannini, dé-
puté communiste du Var, a posé
lundi 28 avril une question écrite
au ministre de l’intérieur, pour
lui demander quelles mesures il

compte prendre «pour assurer la
sécurité des citoyens, mettre hors
d'état de nuire les groupes fas-
cistes et racistes et rechercher les
complicités dont ils peuvent béné-
ficier ». Le député estime en effet
qu’ « après les nombreux attentats
criminels de Marseille, restés im-
punis, le Var semble être devenu
le champ faction des organisa-
tions fascistes de la région médi-
terranéenne ».

% Ata Réunion

i

2a Fédération
nationale des républicains indé-
pendants a créé une fédération
régionale. Le président en est
M. Pierre Lagoorgae, président du
conseil général Les giscardiens
réunionnais veulent « tout mettre
en œuvre pour obtenir Vintégra-
lion de la Réunion en tant que
département de la République »,

et c s’opposer oui idées et aux
actions séparatistes ».

i

»
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DÉFENSE

Contrairement

à l'armée de l'air

LÀ MARINE AMÉRICAINE

CHOISIT LE F- 18

COMME FUTUR AVION LÉGER

DE COMBAT
La marine américaine a annoncé,

la wndruU 2 mal, qu'alla avait
choisi comme futur avion de combat
léser le F-U, biréacteur construit
pur McDonnell-Douglas et Northrop.
On sc souvient que l'année de l'air

américaine avait choisi le F-U de
General Dynamics le 13 Janvier der-
nier ( le Monde du 15 Janvier).
Ce choix de la marine, qu’étudie
actuellement M. Schlealnger, secré-
taire à la défense, devra cependant
être entériné pa- le Congrès. Ce der-
nier aurait préféré voir les forces
armées américaines s'équiper du
même avion, le F-1G, renforçant ainsi
ses chances sur le marché européen.
Adapté aux opérations il partir de

porte-avions, le F-16. dérivé du F-17
de Northrop, dépassera In vitesse de
Mach U, son rayon d’action sera
de 720 kilomètres et, en combat, a
pourra voler & plus de 13 SM mètres.

LE REMPLACEMENT DU F-104 EN EUROPE

Le Mirage est désonnais offert au même prix

que l'avion américain F-16

Le « sommet » beige-néerlandais
qui doit permettre aux ministres
intéressés d’étudier, une nouvelle
et ultime fois, le dossier de l’achat
des avions destinés & remplacer
les F-104 se réunit ce samedi
3 mai & Bruxelles. Cette réunion
a lieu sur 1‘ Initiative du premier
ministre belge. Assistent à l'entre-
vue quatre membres du gouver-
nement de chaque pays : le pre-

. nouvelles
mier ministre, le ministre de, la nouvelles
défense, le ministre des finances
et le ministre des affaires étran-
gères. Comme leurs homologues
norvégiens et danois, qui n’arâls-
tent pas & ces discussions, les
mmfgfrtvfcg néerlandais et bdRea
ont le choix entre le P-16 améri-
cain. le mirage F-l M-53 de Das-
sault-Bréguet et le Vlggen-Buro-
flghter suédois.

Selon les observateurs, les pré-
férences du gouvernement néer-
landais vont A l'avion F-1B de
General Dynamics. A La Haye, on

Libres opinions
UNE EXCEPTIONjNELLE UNANIMITÉ

U VOLONTÉ D’INDÉPENDANCE
par PIERRE LEFRANC <*)

L
ES déclarations du président de la République sur la défense
de la France .ont donné satisfaction aux gaullistes convaincus.
La référence au général de Gaulle leur a paru bien venue.

Certes, pour exister aux yeux de tous, le défense de la France
ne peut être qu'indépendante. Au surplus, notre autonomie constitue

la garantie indispensable A toute politique extérieure ouverte aux
nations non alignées. Qui pourrait croire, en effet, A notre résolution

de prendre une vole qui ne soit liée A aucun des Impérialismes si

notre pays ne disposait pas de sa liberté de choix?

Réjouissons-nous donc de la nette prise de position du chef de
l’Etat bien que nous déplorions que les expérimentations aériennes

de notre arma nucléaire aient été abandonnées sans que la pression

Internationale l’eût vraiment justifié. Se seralt-U agi d'une pression

interne? Espérons que la position n'esl pas définitive.

Quoi qu'il en soit, cette heureuse décision acquise, le réalisme

nous commande de constater qu'il existe un malaise dans le' pays

quant A sa défense, et c’est A ce mauvais climat qu’il huit maintenant
remédier. D'où vient ce malaise? Ce n’ast pas qu'une partie de
l'opinion estima notre défense inutile puisque d'un bout A l'autre de
l'éventail politique — A l'exception de quelques groupuscules —
toutes les formations, et le parti communiste en premier, ont pria

formellement position pour l'Indépendance nationale. LM commu-
nistes contestent l’organisation et la nature de nos moyens de
défense mais Ils sont les plus acharnés avocats de notre Indépendance,

et s’ils s’élèvent contre tout . lien avec l'organisation militaire de
l'OTAN c'est bien, n'eat-ca pas, pour que nous conservions l'intôgra-

ntô de notre capacité de décision I Constatons donc avec plaisir

que sur ce point une unanimité nationale existe. En conséquence, la

question de savoir quel type de société il s'agit de défendre ne se

pose pas, je le répété, loue les partis politiques s'étant prononcés

sans ambiguité sur l'absolue nécessité de défendre notre liberté de
déterminer notre avenir.

Les Innombrables discussions sur les moyens d'assurer cette

sauvegarde sont fort Intéressantes. Le sujet est toujours d'actualité

depuis le combat de David et de Goliath. Gageons qu'il occupera

encore do nombreuses générations de militaires et de commentateurs.

Certes, la stratégie actuelle peut être modifiée notamment par

l'attribution A nos forces d'une mission tous azimuts -, mission

qu'elles ne couvrent pas actuellement du fait de le concentration de

le presque totalité de nos moyens en un corps de bataille lourd et

vulnérable : certes, notre puissance de dissuasion doit être constam-

ment A jour de révolution des techniques, mois bes aspects

pratiques ne constituent pas le fond du problème. Faisons, en cas

domaines, confiance aux responsables ; Ils sa sont montrés A la

hauteur de leur tache en nous datant, pour la première lois, d'un

ensemble adapté A notre époque et dont la valeur est reconnue à

Moscou comme è Washington.

Notre problème est de faire partager aux Français la souci de

leur défense.

A propos du service militaire, dont le maintien est uns nécessité

— l'armée de métier préconisée en 1034 par la général de Gaulle

venait s'ajouter aux forces constituées par la règle maintenue

de la conscription, — les plus extrémistes doivent constater

honnêtement que la grande majorité des appelée en acceptent ta

lourde servitude. Nos jeunes hommes se comportant parfaitement

pendant celle année ramenée A dix mois et demi par le jeu des

pormlsslons ; mais les meilleurs, eux-mômes, doutent de la nécessité

de l’effort qu'on leur demande. On peut augmenter le montant du

préL améliorer les conditions matérielles — il taut le taire. —
ravoir les emplois du temps et transférer A des personnels civils les

taches non militaires, ces réformes nécessaires ne suffiront pea A

dissiper la malaise si l'essentiel manque, et cet essentiel Cest ta

conviction qu'une menace existe et que le pays doit se préparer

A y taira tacs.

La théorie de la dissuasion présente beaucoup d'avantages, maïs

aussi l'Inconvénient de taire croire qu'une nouvelle est

Impossible ou encore que le choc serait si destructeur que (Individu

n'y pourrait jouer aucun rOIe. De telles convictions sont fortement

démobilisatrices et ropinion as repose sur elles, comme eur les

périodiques déclarations lénifiantes des SupeMS rends, pour se

désintéresser de la défense. C'eat contre ce désintérêt qu'il convient

d'agir car, si crise II y a. Il en est certainement l'origine.

Les risques de conflits, localisée ou mondiaux, sont grands m
raison des pénuries, des ambitions, des fanatismes et surtout du

vertigineux développement des armements. L'histoire montre, hélas 1

que l'accumulation
.
des moyens de combat engendre, presque

toujours, la bataille- Comme II a ôté dit la France ne présents

aucune revendication et ne nourrit d'hostilité contre personne,

mais en est-il de môme des autres ? Des quatre points cardinaux

noire Indépendance peut donc être menacée, c'eat ce que choque

Français doit comprendra. M. Giscard d'Estalng l'a bien montré et.

sans provoquer l'affolement, c’eat cette démonstration qu'U ma sembla

nécessaire de poursuivra, il faut taire mieux connaître lae dangers

qui sont suspendus au-dessus de nos tôtsi M convaincre que

l'Intervention des hommes peut être encore déterminante.

Dès lors qu'une unanimité nationale exista pour que l'Indépendance

du pays soit défendue, dés lors qu’aucun citoyen ne souhaite une

occupation étrangère d'où qu'elle vienne, dès lois que chacun est

conscient que l'équilibre actuel est précaire et risque d’être rompu,

alors où est le problème pour restaurer dans laa esprits la

préoccupation d'une défense nationale?

SI l'opinion est suffisamment informée de ces réalités, elle

acceptera l’offert nécessaire et notre Jeunesse estimera sûrement

que ce n'est pas cher payer la liberté que de lui donner une année

de sa vie.

(*) Secrétaire général de l'Institut Cbarleo-de-Gaulta.

laisse entendre que les dirigeants
néerlandais, en acceptant l'initia-
tive des Belges, ont voulu, avant
tout, faire un geste A l’égard de
Leurs collègues de Bruxelles, qui
doivent faire leur choix en tenant
compte de problèmes délicats de
politique Intérieure entre les
Wallons et les Flamands.
La France a fait ce de

propositions & ses
propositions A ses

clients. Désormais, le Mirage
F-l M-53 est offert au même prix
soit la valeur de 6,1 millions de
dollars limité (environ 29 mil-
lions de francs), alors que le
F-16 était jusqu'à présent moins
cher de 5 A 7 %.
Les gouvernements du Dane-

mark et de la Norvège, qui sont
plutôt favorables aux offres amé-
ricaines, seront Informés des résul-
tats des discussions belgo-néer-
landaises. Toutefois, fls n’ont pas
dissimulé que cette réunion de
Bruxelles n’&v&lt pas leur appro-
bation dés lors qu'elle semblait
signifier izn éclatement du consor-
tium européen, formé par les qua-
tre pays clients, pour prendre
une décision, commune d’achat.
A ces critiques, les gouverne-

ments belge et néerlandais ont
répliqué que les deux pays
devaient se concerter dame la
mesure où ils sont, des quatre
Etats Intéressés par le rempla-
cement du F-104, les deux seuls
impliqués par d'éventuels accords
de coopération industrielle avec le
fournisseur, la Norvège et le
Danemark ne possédant pas d'usi-
nes aeronautiques susceptibles
d’êtres associées A la construction
de l’avion retenu. De tonte
façons. Il est prévu que les minis-
tres de la défense des quatre
pays se retrouvent le vendredi
9 mal A Bruxelles en séance
ptemière.

• M. Tfndemana

,

premier mi-
nistre belge, qui viendra A Paris
A l’occasion de la célébration, ven-
dredi 9 mal, du 2S» anniversaire
du « plan Schuman » (qui abou-
tit A la Première Communauté
européenne) sera reçu par le pré-
sident Giscard d'Estalng. Selon
des sources belges, la conversation
porterait notamment sur rachat,
dit « le marché du siècle »,
d'avions pour le remplacement des
F-104 de l'armée belge.

• Le sixième aous -marin
lance-missiles A propulsion nu-
cléaire. dont la construction A
Cherbourg sera lancée prochaine-
ment, a été baptisé cinflexible
par M. Yvon Bourges, ministre,de
la défense. Les cinq sous-marins
précédents ont été dénommés :

le Redoutable, le Terrible, le Fou-
droyant, l'indomptable et le Ton-
vent '

.

• Un titrage de ' l’année de
l’air belge, en exercice au-dessus
du territoire de l’Allemagne de
l'Ouest, s’est écrasé, le vendredi
2 mal, sur des maisons de la
petite vüle de Vechta, en Basse-
Saxe, faisant sept morts, dont le
pilote, et huit blessés.

médecine

L'EXPÉRIENCE PSYCHIATRIQUE DE « LA BELLE ÉTOILE*

Une lumière Hflns *a nu '*

-rarsuksm
de montagne qui aurait grandi trop vile, marqua

l'sntxto du village adossé A l'on des

replis hoîrâs du Jura. Ce n’est *d « **** »
une pension ds famille : personne à la récep-

tion. et l’homme qui tient, le bar — où Ion ns

trouve pu l'habituel alignement de bouteilles —
n*a pas la tenue appropriée. De personnel de

service, point : les hommes et les femmes qui

s’activent autour de la gronde table viennem

Depuis septembre dernier, ils

«qn* neuf infirmiers et Infirmiè-

res a s’être fwgfeiïifa a la Belle

Etoffe ou aux alentours, avec
femme et Certains logent
nfnri en compagnie de vingt A
vingt-cinq malades, dans ce qui

fut successivement un hôtel, un
sanatorium fit une clinique diété-

tique. _ „
Qu’est -ce maintenant ? Un

foyer de postcure qui, selon. L’uni-

que épicier du petit bourg de
deux cent cinquante habitants,

accueille des « convalescents » ?

a On voit bien qu’üs ont eu quel-
que chose, mois fls as sorti vas
fous ». confirme la boulangère.
riitnn la minuscule pièce qui lui

sert de boutique, au voisinage
immédiat du four fleurant al bon.
Pour sa peut, l’« équine » — infir-

miers auxquels se joignent, un
Jour par semaine, le docteur Paul
Court, médecin, chef de service
A Dole-Salntë-YUe, et M. Nabatt,
psychanalyste parisien — se garde
bien de damier un définition,
quelle qu’elle soit. Une chose est
certaine : les malades de Pont-
du-Navoy ne sont pas des « conva-
lescents ». Névrosés, psychotiques,
voire schizophrènes. Os sont aussi
c atteints s que leurs camarades
de rhôpüâl principal, tout en
n’étant — et c'est & seul critère
objectif de sélection — dangereux
ni pour fes autres ni pour eux-
mêmes.

«Réintroduire la vie»

Le projet dont la Belle Etoffe
est l'aboutissement remonte A plus
de deux ans. Cest le fruit du tra-
vail de l'équipe du docteur Court.
U a pris corps grâce A la très
efficace bienveillance du directeur
de l’hôpital, M. Fefetler. qui avait
déjà. dft.nc son établissement, en-
couragé des expériences de k colo-
nies de vacances» pour certains
malades.
«Réintroduire la vie» dans le

miHan psychiatrique, tel peut être
défini, en trois mots, le but de
Féquipe. La vie est encore drama-
tiquement absente de l'Institution
psychiatrique c classique », oh le
malade est étiqueté, souvent une
fois pour toutes,, son comporte-
ment devenant alors, toujours
«explicable » par le diagnostic un
jour posé ; où l'Infirmier, en
blouse blanche, a, lui aussi, un
rôle bien défini Pas cT «uni-
forme » A la Belle Etoile, ni
pour les uns. ni pour les autres.
La communauté n’est pas isolée

du monde extérieur : on va, on
vient, et les portes sont toujours
ouvertes, aussi bien aux familles
des « malades », A leurs amis,
qu’aux camarades de classe des
enfants du personnel.
Maïs la vie est aussi autodlscl-

De notre envoyé spécial

pllne. La communauté impose

certaines contraintes, ne serait-ce

que pour les horaires des repas

on l’entretien de la maisan.Ce
sont les «malades» qui aident a

la cuisine, font le ménage et la

vaisselle, en compagnie — poin-

quol pas — du médecin-chef.

L’Intimité de chacun est respec-

tés ; les chambres sont indivi-

duelles, et les occupants les amé-
nagent comme fls l'entendMit- LA
liberté sexuelle est respectée dans
la mesure où, ce qui s est déjà

produit, elle ne risque pas de
troubler la vie commune : les pen-

sionnaires sont traités en adultes

responsables. Tous les « malades »

du sexe féminin, comme dans
nombre d'établissements psychia-

triques. prennent la pilule, mais
c’est avec l'accord de l’équipe

que deux jeunes ont décidé de
faire chambre commune, avant
d’envisager, maintenant, de se

marier.
Autodiscipline encore, et com-

bien significative de l'esprit de
la maison, pour ce qui concerne
les médicaments. Pas de « distri-

bution générale » : chacun va de
lui-même A l’Infirmerie se servir,

prenant mtorn* quelquefois sur lui

de modifier les doses ou d’inter-

rompre tour ou partie de son
traitement Autodiscipline aussi

pour l'alcool : s’il n'y a pas de
vin A table, chacun a le droit

de consommer chaque Jour une
Mère an bar, règle facilement
acceptée, surtout par le «tenan-
cier » lui-même, ancien alcoolique.

81 la « vie » ne consistait qu’en
cette ouverture sur l'extérieur,

même accompagnée de relations
humaines toujours enrichissantes,
elle risquerait d'être artificielle,
mai» l’équipe a aussi le souci
permanent de faire sortir les

« malades » : sorties exception-
nelles, nornmw le ski de fond aux
Housses, îe spectacle A Lons-le-
Raninter ou la promenade en
forêt ; mais surtout la sortie que-

'est letli

travail
pour certains, qu'
l’extérieur.

le dédouonnement

Sur les vingt-cinq rrigj«tA»c, une
dizaine ont, en met, trouvé 'du
travail, en général manuel, riane
les petites entreprises delà ré-
gion. Dans la plupart des cas.
cette occupation profesdunnefle
s’est accompagnée d’une amé-
lioration du malade, qui trouve
ainsi une voie A sa réintégration
sociale Le salaire, même sH est
quelquefois réduit du fait des
« contrats de rééducation », rend
une certaine autonomie A l'in-

téressé. La compagnie de per-
sonnes totalement étrangères au

ensuite l’r asseoir, et tous — m. trentaine de

- »• mobilisent dès qu’U «’agtt d.

deS
ETfiüi. ü »'8Si* d-una communauté. n»u

a-nne communauté « thérapeutique ., eu i»

îiraart de* nppqpnnaSres de le Belle Etafl»

rfXrfrûrae s les une- comme infirmiez*. 1m auto».

rvas_samia-Ylï*> “

®

n bas», à 50 UonUrê,
« .n fût ta. taUtatt.

milieu psychiatrique, qui sso-
bJent parfaitement accepter le

rééduqué comme l’un des feins,

a aussi une influence bé-

néfique : fl s'agit bien d’opérer

un véritable déclolsannement, et

c’est l’ensemble de l'environne-

ment qui devient thérapeutique.
Ce déclolsonneinent, l'équipa

le recherche encore quand, de

temps A autre, Aile invite les fa-

milles des malades A venir, le

temps d'une soirée, discuter avec

elle. Ainsi, les proches do malade
peuvent comprendre que si Us ont

pu avoir un rôle dans la genèse

de la « malaria s, fls n’en dri-

vent pas moins perdre tout sen-

timent de culpabilité. Au coma
de ces entretiens, les famille»

apprennent aussi qu’elles ont on
rôle de soignants A Jouer.

De leur côté, les habitants du

village commencent A s'intéresser

progressivement A ce qui se passe

& la Belle Etoile, et semblait

avoir maintenant bien accepté

cette expérience. Selon le curé,

« les gens sont contents que cette

grande bâtisse serve à quelque

chose. Ça fait de la vie ». Fias

que contenta même : ne sont-üs

pas venus nombreux rire et dan-
ser A une fête organisée récem-

ment A la Belle Etoile ?

Tout n’est cependant pas facile :

si les soucis matériels, réels, ne

semblent pas entraver l’activité

de cette équipe enthousiaste, la

réunirai de mercredi soir, an grand
complet, ne parait pas superflue

pour résoudre, au prix de discus-

sions parfois tendues, tous les pro-

blèmes. Cas particulière des mala-
des étudiés, problèmes de la réin-

sertion, accentués par la difficul-

té de trouver du travail dans un
environnement proche, sont au-
tant d’occasions de conflits, de
tensions, de divergences, qull faut

surmonter pour déterminer une
politique cotmmme. Indispensable

A toute véritable action thérapeu-
tique. Plane aussi une certaine

inquiétude relative A l'avenir de

la maison, même ri cette Inquié-

tude est vigoureusement repoussée

par l'optimisme de M. Peletter.

pour lequel * ü ne devrait pas y
avoir de problème *.

L'expérience de Pont-du-Navoy
est exemplaire A an moins un
titre : elle montre que. même dans
1e secteur publie, bien des initia-

tives originales sont possibles. Un
Inspecteur général de la santé a.

dit-on, été favorablement impres-
sionné par ce qu'U a vu la Belle
Etoile.

11 reste beaucoup A faire dans
le domaine de la santé mentale.
Des réalisations comme celle de
Pont-du-Navoy éclairent un peu
la nuit du monde psychiatrique.

XAVIER WEEGER.

AU SYNODE NATIONAL DE L’ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE

Le pasteur Maury évoque les horreurs

et la honte de la guerre da Vietnam

De notre envoyé spécial

Cerry-le-RoaeL — Le
national de l'Eglise réformée de
France tient ses assises dans les
Bouches-du-Rhône, à Carry-le-
Rouet, Jusqu’au 6 mai, sur le

thème pratiquement Identique A
celui du dernier synode de l’Eglise
romaine, « La transmission de
l’Evangile».
Dans son message initial, la

pasteur Jacques Maury. prési-
dent du conseil national, citant
M. Georges Crespy, a rappelé
que toute transmission Impliquait
one trahison mais qu’U fallait
éviter de se laisser prendre an
piège des difficultés et des ten-
sions inévitables faute de suc-
comber A la paralysie. De même,
fl. convient d’aller au-delà, de
l’examen de la pluralité légitime
des expressions de la fol et des
problèmes de méthode pour traiter

au contenu même de la fol et de
son caractère universel. L’exis-
tence de cranmnnanbês chrétiennes
A travers le monda preuve d’ail-

Irais la permanence de l'Evangile

et sa capacité à s’adapter A toute
civilisation.

Le pasteur b tenu A évoquer
dès le début de son rapport « la

plus horrible et In plus honteuse
mare de cette deuxième moitié

du vingtième siècle m et «ce lâche
soulagement «g* « envahis uu
d penser que c’était mu ». « Devant prochain synode national le tv.**™,
tant de malheuri, a-t-il ajouté. «Ethique sexuelle et familiale»
que nous n’axons pas sa écarter, déjà traité par la brochure éditée
et devant tant de misères qui de- récemment par la Fédération nro-
meureut dans les pnsqns. voua testante de France (le Monde du
trouverez dans je bulletin de 6-7 avril). Il a annoncé, d’autre
l'Eglise réformée de Francelejer- part, que le conseil national avait
ribie cri d’aorte de Cassodathm été amené, en mais dernier. A pro-
ie* chrétienté pour L abolition de noncer la suspension Jusqu’en
la tortura. » juin 1977 de deux pasteurs pour

D'autre part, l’orateur a moi- des motifs d'éthique conjugale
donné que deux des membres du Les intéressés ait un délai de
synode se trouvaient, A I*heure où deux mois pour faire appel au

au procès pour insoumission d’un
objecteur de conscience, Emma-
nuel Grillet, ancien étudiant de
la faculté de Montpellier. (Lire
notre compte rendu page &.)

M. Maury a écrit pour sa part
tme longue lettre nuancée au
président du tribunal pour lui
demander de faire preuve de
« compréhension ». « Je reçois,
a-t-11 dit. malgré ce qui m’y appa-
raît de démesuré, la protestation
d’Emmanuel GrfOet comme une
interpellation exigeante pour nous
tous, y compris pour nos
Eglises. »

En tant que président de la
commission générale de l'évangé-
lisation. le pasteur Georges Casa-
lia a drainé lecture (fan télé-
gramme au président du tribunal
de Bardeaux pour réclamer une
sentence d'acquittement.
Après avoir rendu hommage au

pasteur Paul Guiraud, qi arrive
le 30 juin au terme de son man-
dat de secrétaire général du
conseil national M. Maury a
confirmé que son successeur serait
le pasteur Alfred Cbevalley (cin-
quante-huit ans), membre Jus-
qu’alors du conseil national et
président de la région Nord-Nor-
mandie.

. aifin, te rapporteur à proposé
d'inscrire A Tordre du jour du

t, devant te tribunal mlll- synode national.

de Bordeaux pour témoigner HENRI FESQUET.

ÉDUCATION

EN RÉPONSE A DES PARLEMENTAIRES

M. Haby justifié feffort d'information

du ministère sur la réforme de l'enseignement

ce soit. Si un autre quotidien, par
exemple celui a& Chonorable par-
lementaire a coutume de s’expri-
mer, publiait un entretien omet
le ministre susceptible d'intéresser
les lycéens et en acceptait la re-

production. par le Courrier de

l’éducation, ce journal serait as-
suré de bénéficier des mêmes
conditions. »

Divers députés de l’opposition
et de la majorité — MM. Robert-
André Vivien, député UDJL du
Val-de-Marne, Louis Mexandeau,
député socialiste du Calvados, et
Roland Leroy, député commu-
niste de Selne-Marltlme — ont
interrogé M. René Haby, minis-
tre de l’éducation, sur les moyens
dont dispose son ministère en
matière d’information et sur
L’utilisation de ceux-ci « d des
fins de propagande politique ».
Les parlementaires de l'opposition
faisaient en particulier référence
au Courrier de I*éducation, la
revue du ministère, destinée
aux enseignants et aux élèves,
et A on dépliant envoyé
familles vantant les mérites de la
« réforme Haby ». fie Monde du
îs avril) Dans le Journal offi-
ciel des débats de l'Aksemblée na-
tionale daté dn 30 avril, la minis-
tre répand A ces Interrogations.

Quant au dépliant diffusé aux
familles. U a été tiré à fi mil-
lions d'exemplaires et a coûté
441 192 francs A l'Etat, Le minis-
tre précise A son propos que « cet
effort d’information en direction
des familles, qui sont au premier
chef intéressées par VamStioraüas
de nos institutions scolaires, sera
naturellement poursuivi sous dès
formes appropriées, et toujours
respectueuses de la liberté d’ap-
préciation de chacun. Toute ten-
tative d'assimilation de cette ta-

ie plus largement possible les
agents qui dépendent d’eux
comme les usagers des services
publics qu’ils assurent ». S'agls-
aant du Courrier de l’éducation
& précise toutefois qu’U n’est
« manifestement pas dans sa oo-
eafiOB ». ainsi que te suggérait
M. Mexandeau, d’y publier tes
points de vue des élus de l’oppo-
sition et des responsables syndi-
caux. ce qui le transformeraiten « tribune politique ».
M. Leroy lui ayant reproché son

« abus d autorité et de confiance »
en laissant reproduire dans u
Courrier de l’éducation une inter-
view publiée dans le Quotidien de
Paris avec fac-similé de ce Jour-
“Ak. M. Haby répond que cette re-
production « ne saurait en aucun
cas constituer une publicité pour
cette publication, qui ne pussedfaOleun pas pour être le porte-

gg* gouvernement Sde
quelque formation politique que

__ propagande par-.
tisane » sera énergiquement rv.
poussée »..

Apprendre

l'anglais

facilement

ûana uns station Internationale
do vacances pour enfanta (S è

J® «sa) en Salue mnçal».
1-500 m, et au Danemark, pré*
de Copenhague. Soin» txoaUeata

Bparia et noms do langues.
tlfllIrrfmiH.

Langue parlés ; anglais.
Direction anglo-amerlflains.

MTBDUTttfUL RMtfiEBS CJWPS
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Le président de la République
vient d'annoncer des mesures
financières concernant les télé-

communications : 4,2 milliards
sur deux ans. soit, d'après lui,
900 000 tigms supplémentaires et

une accéïératicm de l'automati-
sation. L'échéancier des réalisa-
tions a été précisé par le' secré-
taire d'Etat aux P.T.T-, qui a
également indiqué leurs consé-
quences présumées sur l'emploi.

Ces mesures appellent de la part
du parti eocl&Uste un certain
nombre de remarques et de

i.:-.,*./ questions :

• Cet accroissement du parc
-"'"v de lignes principales s'ajoute aux

• 2800 000 lignes à réaliser dlcft
,',-v à fin 1977, objectif de production

; - jamais encore atteint en France
"

'r: dans un te< laps de temps, et
de loin l

• • 900 000 lignes supplémén-
' i r. talres supposeraient un accrolsae-

par ROBERT CHAPUIS <*)

cordement, ainsi qu'à la passation
des marchés. Ne pas accorder
simultanément les emplois néces-
sités pas un tel effort ne peut
conduire qu'à des études som-
maires, sinon, bâclées, & des mises
en service de matériels insuffi-
samment contrôlés, tant en usine
que lors du raccordement sur le
réseau, accroissant ainsi les diffi-

cultés d'écoulement du trafic.

• Le rapport de la commission
de contrôle de la gestion du ser-
vice public du téléphone (rapport
Corrëse) estimait -en 1974 le coût
d'installation 'd'une ligne princi-
pale nouvelle à environ 10000 F.
Or le chef de LTCat octroie
4.2 milliaMB pour réaliser 900000
lignes et on programme d’auto-
matisation. -En faisant abstraction
du

.

programme - <fautomatisation,
cela signifie que le coût chine

*
- V. .

if ligne pnncipale nouvelle ne serait
d que de 4 700 F : sous-estimation
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mnm neuf wiUIp agents (barème
suédois), sans inclure les besoins
en personnel pour procéder aux
études d’implantation et de rac-

qtti va du simple an double
' • aux 12.75 milliards du budget
1975. M. Giscard d’EstaJng ajoute
1.7 milliard (dont 1 milliard avait

La CJ.T.C. : après l'argent les effectifs

i-‘.l

« L'effort de relance dora les

lélêcommimUxUtom est tndé-

;
viable ». a déclaré, le 2 maV au

,
cours d’une conférence de. presse,

; M. Clovis-Gilles Falri. secrétaire
.. .

général de la fédération C.F.T.G.
- des P.T.T. (5 % des voix lors des
élections professionneles). Com-

: mentant la décision du goùveme-
* ment d’attribuer iji milliards de
- francs supplémentaires pour le

téléphone. M. Faü s’est inquiété
- . de la pénurie actuelle des effec-

- tifs : « Nous osons, a-t-Ü dit. Tes
; craintes les plus grandes, quant

à l’attitude du ministre des
: finances lorsqu'à s’agira d'accor-
- der aux P.T.T. les emplois suffi-
: sants pour mettre " en œuvre.
- exploiter et entretenir notre
" réseau de t€lécommnruœtitms.
* Certes, les Usagers veulent le

téléphone, mats un téléphone qui
marche. ».

'
: Combien de postes devraient
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« LE PARISIEN tIBÉRf »

N'A PAS PARU SAMEDI 3 MAI

Pour la seconde fois cette se-
maine. le Parisien libéré n'a pas
paru samedi matin 3 mai en rai-

" son du mouvement de grive
’• observé par les ouvriers'du Livre.

Une réunion du comité d’en-
treprise avait en lieu vendredi
après-midi sans qu’aucun dialogue

müait pu s'engager dans l’espoir de
trouver une solution au conflit—-qui. depuis le 3 mars, oppose la

direction du quotidien aux
ouvriers de son ateUcr de compo-
sition.

iGLî.v-:-

• Le quotidien britannique The
Guardian portera son prix de
vente à 10 pence (au lieu de 8)

i partir du lundi 5 mai, comme
l’ont fait récemment le Time», et
le Financial Times.

u--*

l ‘
“

rt d* inicrmatio’

I de ! enseigne LES TRAVAILLEURS DU LIVRE

APRES L’ECHEC DES DISCUSSIONS

DE LA COMMISSION LABEUR

LC Syndicat des ouvriers du
Livre a publié, le 2 mai, le com-
munique dont ootei le» prind-
mux passages :

« Le comité exécutif de la

î’J.Ti.-C.G.T- réuni le 39 avril,
:
.’est livré 4 tu» analyse de la

> îtuation sociale, et, plus préci-
1 émeut, & l’examen de l’échco de
a commission paritaire labeur
lu 24 «gril-, ;

» U appâte tous les syndicats,
«us les militants à se lancer dans
me grande campagne d’expüca-
ions, de mobilisation et d’action
'es travailleurs contre llntian-
lpeance du patronat dont le

.
-ut est de faire supporter raus-
èrité aux travailleurs.

» Seule, la lutte revendicative
ersêvêrante, vigoureuse et éner-
Ique est capable d’imposer des
eculs au patronat et le contraln-
rc 4 la négociation..su» félicite de la large
arUcipatkm des travaiûeu» aux
étions des 21. 22 et 23 avril. B

,
envient de poursuivre cet élan

ter ;'4 d'élever te niveau dé la lutte.
' "

» Dans cette perspective, le

i
;v >mlié exécutif demande aux

d irections ayndlealee et à tous
' ’ •: s militants de réfléchir aux

ttmes d'action tu plus efficaces

proposer aux travailleurs.

... » ïl appelle, en conséquence.

, . Jutes tes sections de la Fcdéra-
^ . - on du livre C.Q.T. & prendre.

ir’ec les travailleurs du labeur
• i de la reliure-brochure-dûruiPê,

ins la période du 13 au 15 mal,
* ;s Initiatives d’action qui de-

bout se traduire par des arrêts

.
travail et par rorpmlsatlon

: réunions d’infonnatlon dans
" s ratreprises. »

î.» »

’v?-
-

être créés en 1976 d’après
C.F.T.CX ? « Les directions des
postes et des télécomm-unicathons
avalent demandé douze maie
créations d’emplois en 1375 et en
avaient 'obtenu quatre mille. Nous
estimons que le chiffre de danse
mille permet seulement d’arrêter
la dégradation du service publie
des P.T.T, fixais pas d’améliorer
les conditions de tramai du per-
sonnel. Nous faisons de ta créa-
tion, en jutOet prochain, de deux
mûle emplois, accordés sous
condition km de la dernière
discussion budgétaire^ un test de
la volonté gouvernementale de
redresser ta situation. »

La C-F.T.C. . enregistre ' avec
satisfaction les améliorations de
carrière et des conditions de
travail -promises par . le gouverne-
ment à l’issue de la grève de
novembre 1974. Lare d’une entre-
vue avec le secrétaire d’Etat aux
P.T.T, prévue pour le 15 mai.
elle demandera que soit appliquée
rigoureusement la loi ae 1923
sur l’autonomie budgétaire des
P.T.T, c’est-à-dire qu’il soit mis
fin aux déficits artificiels impu-
tables. selon elle, aux charges
indues supportées par la poste et
les chèques postaux^ dont les ser-
vices ne sont, pas normalement
rémunérés par le gouvernement.

Paris
DIX A DIX-HUIT MILLE ME-
TRES CARRES DE LOGE-
MENTS AUX HALLES. —
Contrairement à ce qui a été
écrit dans ta Monde du 3 mai.
il n’est pas prévu de construire
de dix mille & dix-huit mille
logements aux Halles, mais de
lOOOO à 18000 mètres carrés de
logements.

d'ailleure été voté par le Parle-
ment au titre d'un programme
complémentaire « si le marché
monétaire le permettait »). Sur
ce budget total de 14,46 milliards,
on doit retirer 03 milliard affecté
aux centres de toi .: il rester donc
14.15 milliards que l’on peut com-
parer aux 18 milliards jugés né-
cessaires par le rapport Corrèze.
Quant au budget 1976. qui n’en

est qu’à l’esquissa an lui .ajoute-
rait Z5 milliards ; te Parlement
est ainsi dessaisi de ses préroga-
tives puisque la détermination de
ces crédits échappe totalement à
son vote.

• La question du finaacemènt
de ce nouveau programme n’a pas
été précisée Mais cette pseudo-
augmentation des programmes ne
serait-elle pas plutôt un prétexte
pour relancer les sociétés de
financement dont on connaît le
coût i + 20 % de surcroît environ
par rapport â on emprunt P.T.T.)
et surtout l’Inutilité (recours pour
l'essentiel à des fonds d’emprunt
que les téléroramunications peu-
vent très bien aller chercher
directement notamment par la
Caisse nationale des télécommu-
nications) ?
L’absurdité d’un tel financer

ment, qui transite par des sociétés
parasites, ne prouverait-elle pas
que la pression des banquiers s'ac-
centue au plus haut niveau dans
l’administration ?

. • Alors que toutes les études
montrent qu’D s’écoule au moins
dix-huit mois entre les décisions
d’investissement et la mise en
-service des .. lignes construites,
comment le secrétaire d’Etat aux
P.T.T. peut-il promettre cinquante
mille lignes nouvelles dès 1975,
grâce à des mesures annoncées
fin avril 1975?

• Dire que ces 4.2 milliards de
francs auront un effet important
sur la crise de remploi n’est pas
tarés crédible ; Us contribueront
tout Juste à empêcher le débau-
chage dans 1e secteur industeiel
des télécommunications, mais
cela porte sur quelques milliers
d’emplois, alors que te nombre
des chômeurs dépasse la million.
• D apparaît donc clairement

que. faute de moyens bien défi-
nis. les nouveaux objectifs, bien
qu’annoncés à grand fracas, ne
pourront pas, et de très loin, être
atteints. D semble peu crédible que
les responsables au plus haut ni-
veau ne soient pas conscients de
cet état de choses.
* Dans oes conditions, une ques-
tion fondamentale ne peut - plus
être éludée : que cacbe l’en-

.

semble de cette opération, quel
est le but politique poursuivi ? Ne
cherche-t-on pas à démontra: à
terme que radministratlon et le
secteur public sont Incapables de
résoudre 1a crise du téléphone ?

N’assistous-nous
.

pas à la

deuxième phase du plan de dé-
molition des télécommunications
en tant qu'administration pu-
blique, dont 1a première phase a
été le démantèlement du CNET
et la curieuse réforme de la di-
rection générale des télécommu-
nications en octobre dernier?

(*) Délégua natlon&i du part)
socialiste - à la tedmolocie et A la
recherche.

ENVIRONNEMENT

Une centrale nucléaire dans l'Isère

LE.D.F. a-t-elle outrepassé ses droits ?
Bourgûin. — Si le gouvernement à manifeste

I*înlnation d'ouvrir un débat public sur 1e. dossier

de l'énergie nucléaire, la justice ne paraît pas s'y

être encore résolue. Saisi le vendredi 3 mai d’un
recours en référé formé par deux associations de
défense de Fenvironnement (1) contre Electricité

de France & propos de la construction du sur-

générateur Super - Phénix (Z 280 mégawatts) à

Creys-MalvfUa (Isère], le présidant du tribunal

dé grande instance de BOuxgoîn, M. Léon Marinent,

n'a pas envisagé une seconde de modifier le pro-

tocole judiciaire. Malgré le caractère assez excep-

tionnel de l'affaire qui lui élaü soumise, Q a reçu

les avocats des deux parties autour de l’impo-

sante u table ronde de la salle du conseil.

L 'assignation en Justice d'Elec-
tricité de France par les défen-
seurs de l'environnement vise da-
vantage, semble-1- 11, à attirer
l'attention de l’opinion, en parti-
culier des populations locales, sur
la gravité du choix d’une politi-
que électro-nucléaire qu’à obtenir
réellement le renoncement de la
part de cette administration toute-
puissante à la construction du
surgénérateur. Ce que les deux
avocats des associations écologi-
ques — M» Maryse Prévôt, de
Lyon et M* Giraud, de Grenoble— reprochent à EJD.F, c’est cTavotr
outrepassé ses droits et d’avoir
commencé les travaux de cons-
truction de la future centrale
sans autorisation. Os estiment

S
j’en agissant ainsi radministra-
on a commis une c voie de fait »,

c'est-à-dire un acte s tnsuscepti-
ble d'être rattaché à un pouvoir
appartenant à .

radministration »
et constituant, par ailleurs, une
violation (Tune liberté fondamen-
tale. celle que représente pour
tout homme a te droit de vivre
dans certaines conditions de qua-
lité de la vie ». Les objectifs sont
clairs : U n’est pas question de
fairèTe procès deTa centrale Su-
per-Phénix et encore moins celui
de l’énergie nucléaire, mais de
faire rentier l’EDJ. dans la léga-
lité. Pour que cette administra-
tion y soit incitée, les conseils des
mouvements écologiques deman-
dent au juge de prononcer la
suspension des travaux â raison

De notr^ correspondant

d’une astreinte de 20 000 francs
par Jour, « ce qui est bien peu de
chose pour EJDS. », fera obser-
ver M* Giraud.

Les travaux en question ont
effectivement débuté dans la pre-
mière quinzaine du mois de dé-
cembre 1974 (2e Monde du 31 dé-
cembre 1974) sur la rive gauche
du Rhône, alors que l’enquête
préalable à la déclaration «futilité
publique — ouverte du 9 octobre
au 8 novembre 1974, mais pro-
longée Jusqu’au 17 décembre en
raison de la grève des postes —
n’était pas achevée et que la
commission d’enquête était loin,

dans ces conditions, «Tavoir pu ré-
diger son rapport. Aujourd’hui
encore l’autorisation de construire
la centrale, réglementée par le

décret du 27 mars 1973, n’a tou-
jours pas été délivrée, mais depuis
cinq mois l’aménagement du site
continue.

Ce sont ta. répondent les avo-
cats de l’administration, M" Bet-
tlnger, de Paris et Escailler, de
Grenoble, des travaux prépara-
toires gui ne constituent pas à
proprement parler les ouvrages
spécifiquement nucléaires visés
par te décret de mars 1973 et donc
soumis à une autorisation. »

Les conseils soutiennent que,
ED -F. étant propriétaire des ter-
rains. elle n’avait même pas à

solliciter une déclaration «futilité

publique et que si elle a cru bon
de la demander, c’est s pour pré-
server l’avenir ». Ainsi donc tes

consultations traditionnelles en-
treprises par 1e préfet de l’Isère

— renouvelées à la suite d’un vice

de forme dénoncé précisément par
l'association «Je sauvegarde du site

«3e Bugey-Malevüle — et destinées
à recueillir les observations des
habitants sur 1e projet ne feraient
pas partie de la procédure d'au-
torisation.
Un autre point n'a pas manque

de surprendre jeunes filles et jeu-
nes gens qui ont assisté pendant
une heure et demie à cet aimable
échange de propœ juridiques très

éloignés de leur conception de la

Justice. C’est «pie la qualité de la

vie. droit naturel peut-être, n’est

pas assimilable à une s liberté
publique fondamentale ». de celle

dont les manuels de droit et la
Jurisprudence disent qu'elle doit
être «r organisée, réglementée, ins-
titutionnalisée ». « 72 ne tient
qvfù vous. Monsieur le Président,
de faire évoluer la jurisprudence
et de faire en sorte qufa une si-
tuation nouvelle soient appliqués
des principes nouveaux », a fait
observer M* Giraud.
L’ordonnance de référé sera

rendue le 30 mal

BERNARD EUE.

fl) L'Association do sauvegarde du
Bits de Bugev-MaiavUle et le Mou-
vement écologique Rhône-Alpes.

JEUNESSE
APRÈS LA LOI SUR LA MAJORITÉ A DIX-HUIT ANS

Les éducateurs spécialisés vealeat rester

les avocats des jeunes inadaptés
Bouvines: — 1/AnvorfaHon nationale das édu-

cateurs de jaunes inadaptés (ANEJI). qui
regroupa deux mille adhérents, organisait du
28 au 30 avril, à Bouvines, sa session annuelle -

d'études sur .la thème suivant s « L’éducateur
spécialisé, pourquoi, pour qui. comment, après
l'adoption de la loi du 5 jufZlet 1974 sur la
majorité i dix-huit ,Bns?» Une centaine de

personnes originaires de différentes régions de
France et travaillant dans divers secteurs de
l'action sociale (foyers de prévention, hôpitaux
psychiatriques, centres d'éducation surveillée,

instituts médico-pédagogiques, eicj ont parti-
cipé en commissions à ces travaux et essayé
de mieux définir leurs fonctions et leurs respon-
sabilités dans un contexte législatif nouveau.

La loi sur la majorité à dix-
huit ans. même considérée comme
un « acquis extrêmement positif ».

ne pouvait pas ne pas poser aux
éducateurs spécialisés on certain
nombre de problèmes Immédiate
D’abord parce que comme l’indi-

quait dans son exposé d'ouverture
M Jacques Selosse. professeur à

SPORTS

ÉQUITATION

Neuf pays disputent le Concours de Rome
Rome. — Réduit pour la première fois de son

histoire i une durée de cinq jours au lieu

d’une miwaïn» _ xaus semaine à deux HîmanriiDc,

— le Concours de saut d'obstacles international

officiel (C&LOJ de Rome continue depuis le

30 avril .sa brillante mais trop brève carrière.

Conséquence inéluctable : la nuit romaine

La nouvelle formule, paraît-il,

arrange tout le monde. Les orga-
nisateurs. le panache jeté aux ou-
bliettes. ont pu ainsi diminuer
leurs frais. le tempe des munifi-
cences passées les condamnant,
hélas J A de fâcheuses petitesses

dont la situation économique porte

la responsabilité. Quant aux pro-
fessionnels de la cravache — ne
partons plus d’amateurs, — leur

satisfaction est évidente tnajs

pour de tout autres raisons. L’utili-

tarisme aujourd'hui étant mieux
considéré- que l’esprit chevaleres-
que. ces messieurs, dans leur hâte
à s’approprier quelques filets du
Pactole, courent toujours plus
vite d'un point à un autre du glo-

be conformément aux exigences

de leur planning.

Au train où vont les choses, ce

n’est rp»? demain qu'un «murant
d’air pur assainira l’atmosphère
des concours hippiques- Cepen-

dant. nous ne nous sentons pas
d’humeur & exprimer des senti-

ments Indicibles sous 1e ciel abso-

lument divin de la piazsa di Slena
où se déroule, au cœur même de

la villa Bfliçhtse. l'une des plus

belles manifestations équestres de

l'armée, La pièce fût-elle médio-
cre. — ce n’est pas le cas, — le

cadre, dans une compétition où le

cheval est roi. peut tout sauver,

et te parfait ovale gazonné de
Rome, avec ses bosquets de rho-

dodendrons roses nu pied de cha-
que obstacle, ses ping parasols et

ses vieux cyprès, forme & lui seul

un paysage inoubliable.

Cette abondance végétale a tout

tombant une petite heure plus tôt qu'en Ile-de-

France. les dentiers concurrents caracolent avec
les yeux de la foL et notre regret se mue en
véritable tristesse quand, ssx la piste aux
o b st a cle s n peine discernables, succède â un
talent honnête sans plus un demi-dieu trahi par
Tobscurité.

De notre envoyé spécial

de même son revers. Des tribunes,
il est malaisé de suivre sans en
rten perdre les chevaux au plus
dur de

,
l'effort. La rivière, ce

«Juge de poix» impitoyable de
nombre d’épreuves, échappa le

premier Jour totalement à notre
vue. Restait l’oreüle et, sur ce
point, les cfloc-floc» des Fran-
çais plaçant régulièrement les
quatre pieds de leurs montures au
beau milieu de l'eau valaient tou-
te les. informations.

Au total neuf nations s’affron-
tent jour après Jour place de
Sienne avec un égal acharnement,

les plus éminentes comme les

plus modestes. Au premier rang
des vedettes, citons la Grande-
Bretagne, l’Allemagne de l'Ouest,
l’Italie, roiaride et la France.

Outsiders : le Venezuela, le Brésil
— sans le maestro Nelson Pessoa,
— les Pays-Bas et la Belgique.

La France n’a joué aucun rôle
dans le grand prix de Rome dis-
puté le iw mai et remporté par
le Britannique pyrah en selle sur
April love. Sa tète de lièvre, sa
robe d’un gris poussiéreux: scs
pieds affligés «Tune affreuse touffe
de poils et serrés du derrière,

tout en vérité prévient contre cet
animal. Dans une foire, 11 n’eut

pas trouvé preneur à 1 000 F. Zn
réalité, quel prodigieux sauteur et

quelle manne pour son proprié-
taire.

Une -fiche de consolation pour
les Français au troisième Jour. La

victoire de Marcel Rozter dans une
épreuve où te chronomètre, ce
briseur de Jarrets, départageait
les R sans faute». Chinoise, la

nouvelle Jument du champion de
France, semble être promise aux
plus hautes destinées.

ROLAND MERLIN.

D’UN SP0R1 A l’AUTRE

ALPINISME. — Dans CRtmalaga,

une expédition-- française- - a
atteint le sommet du Pumori
f7145 métrési. Jean Lescure.

chef de rexpédttion, était
accompagné de Claudine Les-
cure. de Phûtppe Dccouve de
Nuncques et d’un Sherpa.
— Une cordée espagnole, qta

avait réussi à atteindre, le

2$ avril, le sommet du Manslu
{83.2 mètres}, a lancé un appel
à Paide : deux de ses membres
ont été victimes de fractures

de jambes.

AUTOMOBILISME — L'Associa-

tion des constructeurs de for-

mata 1 a demandé et obtenu
que le nombre des participants

au Grand Prix de Monaco soit

ramené de vingt-cinq à dix-

huit Les constructeurs, qui
avaient eux - mêmes jusqu'ici

souhaité une augmentation du
nombre de concurrents, ont
préféré une participation ré-

duite pour des raisons de sécu-
rité.

De notre envoyé spécial-

l’université de LUle-HI et maître
de recherches au GNJRjS^ « cette

loi. si elle augmente la capacité
ctoüe de -^adolescent, réduit, par
contre, sa protection. Toute une
série de lots sociales défendaient,
entre autres, les handicapés, les

cas d’assistance ou les cas de pro-
tection judiciaire jusqu’à vingt et

peut-être par suite de malenten-
dus ou de mésententes locales, ne
sont pas toujours admises comme
telles : nécessité de dialoguer avec
les pouvoirs publics et les respon-
sables à tous les échelons ; néces-
sité d’un travail en équipe (édu-
cateurs. Juges, assistants de ser-
vice social, bénévoles, etc.). Né-
cessité aussi d’un engagement
social de l’éducateur. * citoyen et

^ responsables, qui ne peut plus

^Tilon^f’irrf

“

contenter" d’être l’exécutantsur le vlan d un certain nombre de Mtlaa « cultive », maisconduites sociales dangereuses ».

Abaisser l'âge de la majorité re-
vient donc a exposer plus large-
ment les Jeunes en difficulté. Or,
selon des chiffres communément
admis. 250 000 jeunes de dix-huit
â vingt et un ans relevaient au-
paravant de ces cas de protection
ou d'assistance, r Qu'alloru-nous
faire de ces 250000 nouveaux adul-
tes ? »

Bon nombre des éducateurs pré-
sents à Bouvines n’ont pas man-
qué de relever une contradiction
dans révolution récente. Comme
si la société voulait reprendre
d’une main ce qu’elle accorde de
l’autre, i A cette loi sur la ma-
jorité. dira M. Selosse. octroyée
au mois de juillet comme à une
distribution des prix, correspond
un fait sociologique important, toi
abaissement du seuil de tolérance
au phénomène de déviances juvé-
niles. » Le monde des adultes réa-
git à sa façon

Autre danger souligné: voir se
développer une conception du
bénévolat qui devienne, ainsi crue
semble 1e vouloir 1e gouverne-
ment, cane politique de Vaction
sociale, dans te cadre d'une
conception essentiellement pré-
servatrice et inspirée par les

critères charismatiques de la
bienfaisance et de la charité ».

Devant ces risques — l'exten-
sion d*nn contrôle social de forme
pollrière. la « dêprofessUnmallsa-
tion » de l’action éducative. — D
appartient donc aux éducateurs
de se mieux définir. Cela revient
«Tabord â désamorcer la «sus-
picion », ce climat de dénigre-
ment actuel de l’action éducative :

«On nous associe très souvent
aux inadaptés dont on nous
demande de nous occuper. Un peu
comme on accuse le vère des
fautes du füs. a

Se refusant â n'ètre que des
« récupérateurs » ou des s adjoints
de polices, ne voulant pas xtrans-
tormer des jeunes en moutons ».

les êd<ucatenrs ont donc
insisté d’abord sur leur rôle

d’informateurs, d'avocats de la

jeunesse auprès de la société.
Second rôle de l’éducateur spé-

cialisé : celui de médiateur entre
ces Jeunes en difficulté et cette
société. Cela lui impose un cer-
tain nombre de nécessités qui.

entend travailler aussi sur les

causes de rtnadaptation.

Avocat, médiateur, « acteur so-
cial », l'éducateur se devra aussi
d’être parfaitement lui-même :

c’est-i-Jilre un véritable éduca-
teur. A ce niveau, deux types de
problèmes se posent. D’abord celui
de la formation : les participants
à la session de Bouvines n’ont pas
manqué de souligner les risques
pris avec la réduction notable
(— 30 %) des subventions accor-
dées par l’Etat en 1975 aux centres
de formation des travaffleurs so-
ciaux pour l’Instauration des élèves
éducateurs. Ensuite, celui de la
responsabilité : « A dix-huit ans,
dira un participant la pire des
situation pour un jeune, c’est la
solitude. ..Dozt-on abandonner à
lui-même un garçon ?ul se drogue
parce-qvfü a dix-huit ans et un
jour f »
Entre deux extrêmes, « tout

lâcher » ou, à l’invezse. « tout
faire pour garder le jeune sous
leur influence », il leur faudra
trouver un équilibra Et ce ne
sera pas si facile pour ceux

-
qni

avaient déjà bien du mal â trou-
ver la Juste ligne entre la per-
missivité -et l’autoritarisme, et qui
se retrouvent aujourd'hui seuls
devant une loi promulguée sans
véritables mesures d’accompagne-
ment capables de modifier les
structures éducatives et sociales
et donc d’apporter quelque aide â
leur atrtlon.

Cependant, cette situation nou-
velle n'a pas que des inconvé-
nients : à la relation triangulaire
précédente — autorités, éduca-
teurs, famille — succède aujour-
d’hui une situation de dialogue :

autorités-jeunes. A des décisions
de type autoritaire devra succé-
der la .recherche d’une adhésion,
ou «Ton compromis. Changement
fondamental, puisque, aussi bien,
tes éducateurs pourraient envi-
sager de revendiquer, face & des
adultes reconnus majeurs civils,

une place «pie les autorités de
tutelle traditionnelles (Juges des
enfants par exemple} ne peuvent
plus Juridiquement Justifier. Ne
serait-ce pas là, comme l’indiquait
M. Selosse s l’occasion de faire
évoluer les institutions » ?

PIERRE GEORGES.

»

t
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JUSTICE

AU TRIBUNAL DE PARIS

Les désillusions des travailleurs réunionnais

Plusieurs dizaines de Réunion-
nais ont défilé, vendredi 2 mal,
à la barre des témoins, devant
la dix-septième chambre correc-
tionnelle du tribunal de Paris,

présidée par M. Alain Dupuy, &
l'occasion de la première Jour-
née du procès en diffamation —
déjà renvoyé trois fois — intenté
par le Bureau pour le dévelop-
pement des migrations intéres-

sant les départements d’outre-
mer (BUM1DOM) et son prési-
dent, M. Jean-Emile VIé, contre
le Journal Ze Combat réunionnais
et son directeur, U Roland
Malet : son numéro daté
de Juillet-août 1973, cette publi-
cation avait notamment assuré
que le BUM1DOM faisait
< commerce de chair humaine
pour le profit de quelques capi-
talistes s.

C’est en fait tout le problème
des Français d'outre-mer, « trom-
pés par une alléchante campagne
de propagande sur les conditions
d’emploi, de salaire et de loge-
ment en métropole s, qui a été
examiné vendredi : ces Jeunes
travatUeors racontent qu'ils ont
quitté la Réunion, par rintermé-
diaire d’organismes officiels, avec
la promesse de conditions de vie
meilleures, et que, la plupart du
temps, ils ont été astreints en
métropole & un travail qui ne
correspondait ni à leur qualifi-
cation. ni & leurs aspirations. De

S
lus. ils sont payés, très souvent,
un salaire voisin du BMIC et

logés dans de simples chambres,
« 22 mètres carrés pour deux, à

250 F par mois et par personne ».

En cas de débauchage. Us sont
les premiers touchés — avec une
allocation chômage de 240 francs
par quinzaine, — et l’un d’eux
explique comment les grandes
entreprises métropolitaines, A
-chaque nouvelle arrivée d’un
c contingent d’outre-mer », effec-
tuait un « m systématique », éli-

minant, après un mois d’em-
banche. la moitié des travailleurs.

Isolés, tenus à l’écart sous un
climat qui n’est psa le leur, beau-
coup. qui n’ont pas les moyens
de payer leur voyage de retour,
s’abandonnent alors « à la colère
ou au désespoir ».

le BUMIDOM est-il res-
ponsable de cette situation ?
M. Jean-Emile Vlê assure que
l’organisme qu'il préside ne fait
* aucune propagande » dans les

départements d'outre-mer en fa-
veur de l’énugration. ce qui ne
l’empêche pas d’être «submergé»
par les demandes de départ. Le
BUMEDOM, déclare 11 Vlé, s’est
occupé, depuis sa création, de
95000 travailleurs, pour lesquels

U a fourni des * efforts méri-
toires a TOUS, dife-n, ont été inter-
rogés sur raetton de son orga-
nisme : parmi les 12000 réponses
reçues, 96% sont favorables
La deuxième journée de ce tan-

cés a lieu ce samedi 3 mal
avec le réquisitoire de M. Fon-
taine et les plaidoiries d e
M* Mandérieux pour la partie
civile et Mi* Labadie pour la dé-
fense. Le Jurement sera rendu à
une date ultérieure: — M. C.

LE SYNDICAT DE LA MA6ISTRA-
[

IA CRISE A LA CAISSE NATIONALE DE RETRAITE DES OUVRIERS DU BATIMENT

la C.F.D.T. déclare qu’elle avait marqué son désaccord

à deux reprises avec le directeur de le C.N.R.O.

TUBE DEMANDE LA FERMETURE

IMMEDIATE DU «CENTRE

D'HEBERGEMENT » D'ARENC.

Le Syndicat de la magistra-
ture, . un communiqué pu-
blié vendredi 2 mgi, a Marseille,
réclame la fermeture Immédiate
du « centre d'hébergement »
d’immigrés du port de Marge!

» qui existe « dans
la plus complète ».

« La garde d vue ne saurait
justifier les détentions opérées
au centre d’Arène », précisent les
magistrats, qui ajoutent: c Le
camp d.’Arène est une véritable
prison. Qu'est-ce donc d’autre
qu'un bâtiment dont les occu-
pants, à qui ü est interdit de
sortir, sont gardés par des hom-
mes en armes ? »

Le Syndicat de la magistrature
pose ensuite plusieurs questions :

* Si la prison d’Arène était a nor-
male », pourquoi le ministère de
l'intérieur aurait-ü cédé aux in-
terventions d'avocats et aux cam-
pagnes de presse en faisant re-
mettre en uberté trois ou quatre
détenus f Pourquoi son existence
ort-cUe été cachée 7 Pourquoi les
journalistes n'ont-ils pas, comme
Us Vont demandé, pu visiter les
locaux? Pourquoi Je régime ap-
pliqué aux détenus n’est-il pas
révélé, pas plus que le nom des
responsables du camp? Pourquoi
le pouvoir refuse-t-il le contrôle
parlementaire ? C’est bien la
preuve, affirme en conclusion le

Syndicat de la magistrature, de
YfXUgaWé totale de ce centre
dArène aggravée par la clan-
desttrdté. »

XJn après lé dépôt de la plainte

contre — qui a provoqué, le 12 avril dernier,

la doubla arrestation de M. Yves Pergsaux.

ondes directeur de la. Caisse national* da

retraite ouvriers du hfttiment et des travaux

publics (CJLB.OJ et de M. Georges BreuiL pro-

moteur www,nhïlî«t et animateur de sociétés

d'études étroitement liées aux projet» cfacüco

,
,...*-1- de la CJÏJELO- la GFJD.T. sembla s*tfe

partiellement rompu le slleaca auquel s'étata*

engagés jusqu'alors les plaignants, c'est-à-dire tas

différentes organisations patronales et ouvxttms

qui administrent paritairement la CJTJLO. («J*

Monde > du 19 avril).

Ces organisations avaient, im-
médiatement après l’annonce des
Inculpations de mw Pergeaux et
Breull, décidé de ne faire, jusqu’à
nouvel ordre, aucun commentaire
sur cette affaire afin d’éviter
toute « polémique ». Or la fédéra-
tion CJI).T. du bâtiment vient
de publier un article dans la revue
SyndicoUsme-Hebdo pour fournir
à ses adhérente certaines explica-
tions et indiquer que la C-F-D.T.
avait, à plusieurs reprises, dans le

passé, manifesté son « désaccord »
a l’égard de M. Pergeaux.
SI la C.F.D.T. pgrirm» nécessaire

d’apporter quelques informations
et parait se démarquer de ses
partenaires, c'est que la position
du conseil d’administration et des
organisations qui y sont repré-
sentées (1) peut sembler embar-
rassante. D fut, en effet, expli-

quer comment le conseil, depuis
la ôêatlan de la caisse de retraite
en 19S9. n’a cessé d’accorder au
directeur général sa confiance —
la renouvelant encore il y a moins
d’un an — et comment, subite-
ment, la démission de M Per-
geaux a pu être acceptée, le

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Lignes tfégale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

^ Zone de pluie ou neige V averses orages. - 1 P Sens de la marche des fronts

-m m Front chaud A A Front froid sâsA Front occlus

Evolution probable du tempe en
France entre le samedi 3 mal à
• heure et le dimanche 4 mal à

24 heures.
Les hautes pressions en vole de

développement but les lies Britan-
niques dirigeront sur la France un
flui d'air mis et Instable de sec-
teur nord.

Dimanche 4 mol. sur l'ensemble
du pays. In del sera variable avec
alternance d’éelalrclee et de nuages.
Les éclaircies seront souvent belles

dans les réglons de l'Ouest et du
Sud-Ouest, ainsi que sur te Midi
méditerranéen, oû le mistral Bouf-
fiers- Lee nuages dlnstabilité don-
neront des averses éparses sur tes

réglons de l'Est et du Nord-Est.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 1 142

12345 6789

HORIZONTALEMENT
L Point de Jersey. — IL Pin de

participe , Plus ou moins distin-
gués. — HL S'applique au cleL —
IV. Dans de beaux draps ; Modi-
fia un état clvlL — V. Sans rete-
nue ; Localité de France. — VL
Quand on le monte, U ne faut
pas oublier la descente > Rendit
poli - VIL Contribua & la sup-
pression d'un néaiL — VHL
Inconnue des anges ; Empesée.
— UC. Invite à penser à l’avenir ;

Edité par la SjkJLL. Zs Mande.
Gérants :

Jettau Furet, directeur da ta pobücsUaa
Iscqres SsnsreeL

ASMSSU
du «Honda»

XMMi
PA8B-1X*

Reproduction. interdite de tons arts-
vies, sauf accord avec l'administration.

Forme de savoir. — X. Lettres de
rupture ; Monnaies étrangères.
- XL Symboles de lenteur.

VERTICALEMENT
1. Met souvent un point final

à une royale existence; A le

cœur tendre. — 2. Pas simple du
tout. — 3. Le lot des retardataires
(pluriel). — 4 Se fatiguent à la

tâche ; Eloigna de cette vallée de
larmes. — 5. Plante; Belle val-
lée. — A Prénom féminin ; En
long et en large. — 7. German-
drée ; Grande nappe. — a Even-
tuellement oublié ; Fin de parti-
cipe : Coupure de courant. —
9 Font prendre de la hauteur.

Solution du problème n* 1 141

HORIZONTALEMENT
L Désir : Renouveau — n

Taré ; Oléolat — HL Oaslenne ;

Pa. — IV SG ; Elis l Cas (décli-

naisons). — V. Tet ; Amanite. —
VL Hoggar : Mange I — VTL
Nièce . Héros : Ara. — VÜL Tes-
ter ; Col : Eres. - IX. Tutelle. -
X Très ; Ga : Ou; Me. — XL
10 ; Colins ; Emir. — XH
Récure; Sang (le prix du sang).
- XUL Nain: Epais: Lee. —
XTV Gêne: Pas (avancer pas à
pas): Cire; — XV. Cuisinier;
Nlnaa.

VERTICALEMENT
L Ostentation. — 2. Etage : Te :

RA. - 3. Sas ; Thésée : Rlgi. - 4.

Ms: Oct ; Scènes. - S. Rée :

Agées ; Oc : Ni — 6. Na !: Gh»;
En. — 7. Bon : Bah !: Taira. — A
Elée ; Reçu : Nappe. — 9. N.B. ;

La ; Rôtis ; Aar. — 10. OO ;

Immole : Mb. — 11. U1 : Saas :

LA. — 12. Van : NN : Elues : .CL

- 13. Et : Cigare ;
Malin. - 14.

Patère: Minera. - 18. Ukase;

GUY BROUTT.

Quelques chutes de neige auront
Usa but les renomta nord des
mwlh, à partir de 1 000 métré»
environ. Lee vents, modérée male
irrégulière, souffleront du nord ou
du nord-est. Lee températures seront
souvent Inférieures à la normale
saisonnière et des gelées blanches
•ont A craindre dan» l’Intérieur au
lever du jour.
Samedi S mal. * 7 heures, la pres-

sion atmosphérique réduite au ni-
veau de la mer était, à Parla, de
1 024,6 millibars, soit 78SJ milli-
mètre» de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
coure de la Journée du 2 mal. le
second le minimum de l* nuit du
2 ou 3 mal) : Btarrltx 17 et 12
degrés : Bordeaux. 23 «t I: Brest.
16 et 7; Caen. 16 et 8: Cherbourg,
14 et 8 : Clermont-Ferrand. 20 et 3 ;

Dijon. ZI et 9; Grenoble, 20 et 5:
LUls. 13 et 6; Lyon. 20 et 8:
Marseille. 26 et 11 ; Nancy. 19 et 9 :

Nantes. 19 et 7: Nice. 21 et 13:
Parla-Le Bourget. 19 et 8; Pau, 22
et 6; Perpignan. 28 et 17; Bennes,
18 et 6 : Strasbourg, 20 et 9 ;

Tours, 10 et 6: Toulouse, 23 et 8;
Ajaccio. U «t 8: Polnte-à-Pltre.
27 et 18.

Températures relevées 8 l’étran-
ger : Amsterdam. 23 et 6 degrés ;

Athènes. 21 et 14 : Bonn. 17 et 3 :

Bruxelles. !6 et 4 ; Le Caire. 26
et 18 ; lies Canaries. 24 et 17 :

Copenhague. 12 et 3 ; Genève. 20
et 4 : Lisbonne. 28 et 14 ; Londres.
17 et 4; Madrid. 22 et 8: Moscou.
22 et U ; New-York. U et 9 ; Pelme-
de-MaJorque. 23 et 4 : Rome. 23
et 10 ; Stockholm. 10 et 3 : Téhéran.
23 et 13.

P.T.T.

• Le postchèqve sera payable
dans seize pays. — A partir du
S mal prochain, le postchèque
pourra être encaissé eu devises
par les titulaires de comptée
courants postaux dans les bu-
reaux de poste de seize paya :

Algérie, Autriche. Belgique. Da-
nemark. Espagne. Grande-Breta-
gne. Italie. Luxembourg. Maroc.
Norvège. Pays-Bas. RJ*JL. Suède.
Suisse. Tunisie. Turquie Les
titulaires de C.CJP. peuvent de-
mander pour chacun de leurs

voyages dix postchèques de
300 francs chacun. Après paie-
ment. eeux-ci seront envoyés &
l’administration postale fran-
çaise, qui débitera le compte du
bénéficiaire de la somme corres-

pondante.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officia
du 3 mal 1975 :

DES DECRETS
§ Partant nomination de ma-

gistrats.

UN ARRETE
• Modifiant les dispositions

d’un précédent arrêté fixant les
dates des épreuves écrites da
concours d’admission dans les
écoles normales supérieures de
Saint-Cloud et de Fontenay-anx-
Roses en 1975.

Documentation

• « La condition juridique,
politique et sociale de la femme s

est le thème d’une numéro spé-
cial de la Revue juridique et po-
litique indépendance et coopéra-
tion (Edlafrlc. la Documentation
africaine, 57, avenue dTéna
75783 Paris, Cedex 16). Ce nu-

communications
prononcées au EX* congrès de
l’Institut international de droit
d'expression française fIDEF) du
27 mal au 3 juin 1974. à Tunis.

Stages

• Stages d’artisanat. — La
communauté Artisanat et Nature
— qui organise des stages de tis-
sage. sculpture et gravure, de
Juin à septembre — a changé
de numéro de téléphone (le nu-
méro indiqué dans le Monde du
26 Juin n’est plus valable). Arti-
sanat et Nature. Le Bussin, 87340
Saint-Laurent-les-Eglises. TéL ;

(15-55) 39-66-TL

M$nh
Service des Abonnements

S, rae des Italiens
73427 PARIS - CEDEX 09CCF 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 32 mois

FRANCE - D.OJO. - T.OJB.
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie»

90 F 168 F 232 F 300 F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAS VOIS NORMALE

144 F 273 F 482F 530 F
ETRANGER

par messageries

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

11SF 216 F 307 F 400F
n. — TUNISIE

125F 231 F 337F 440F
Far toJo aérienne
tarir nu demande

Lee abonnés qm paient par
ebéque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque k
leur demande
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires (deox
semaines ou plus), nos abonnés
août invités -à formuler leurdemande une «««<" au moins
avant leur départ

Joindre l» dernière banded envol A toute correspondance
Pobllgeanee demuger tous les noms propres

an caractères d’hui) rtmenc.

3 février damier;
étant, rapidement suivie, le 2 avril,

d’un dépôt de plainte.

La fédération (XFD.T. du bati-

ment rappelle aujourd'hui qu’en

deux f!«i*g»nn-,! au moins. lors des

deux dernières assemblées géné-

rales de la CLN-R-O- ses représen-

tants avaient dénoncé le fait que
les administrateurs, par manque
d’information, n’étaient pas en
mesure de contrôler réellement la

gestion financière de la caisse,

notamment certains placements
ou investissements, et se trou-

vaient souvent placés devant des
c faits accomplis ». Le syndicat

précise : s M. Pergeaux se condui-

sait en seigneur et ne donnait
aux administrateurs que les élé-

ments d’tnformatton qui ne le

gênaient pas. n se sentait soutenu
par les représentants patronaux
qui, jusqu’en 1974, avaient cau-
tionné sa politique. »

D’autre part, la C-F-D.T. sou-
ligne avec insistance que, dès que
les premiers résultats d’une exper-
tise financière ont fait apparaître
au début de cette aimée des
c anomalies graves ». elle s’est

Î
irononcée pour qu’une action
adlcialre soit aussitôt engagée,

e ce qui n’était pas ravis d'autres
parties du conseil d’administra-
tion ». La fédération ajoute même
que ce n’est finalement qu'après
avoir exercé « plusieurs près-

autres fédérations, ouvrières et
patronales, pourraient être ame-
nées A quitter leur réserve et faire
connaître à leur tour leur point
de vue.
Dans l’entourage de M. Per-

geaux, on affirmp que la seule
explication donnée Jusqu'à pré-
sent par le conseil d’adminis-
tration de la C2LR.O. pour Justi-
fier sa décision est loin d’être
satisfaisante. Dans un commu-
niqué. le conseil a clairement
indiqué que la plainte avait été
décidée après un contrôle effectué
par une société d’expertise comp-
table. la Fiduciaire de France (le
Monde du 17 avril). M" Fernand
Cohen, avocat de M. Pergeaux,
s'étonne alors que les premiers
résultats fie l’expertise commu-
niqués au bureau du conseil
d‘wrimintotration n’aient p°« été
contenus dans le texte de la
plainte m versés au dossier.

La «politique de grandes»
Ces observations faites par la

Fiduciaire de France viseraient
trois points précis : la partici-
pation de la CJJJLO. rions la
société de transport aérien Bura-
lair et l'engagement de la caisse
dans deux opérations immobi-
lières sur (a Côte d’Azur, dont
une à Hyères (le Monde du
19 avril). lie contenu de la plainte
serait différent. On y reproche à
M. Pergeaux : 1) d'avoir com-
mandé à HL Breull diverses étu-
des, la plupart « fictives on
chimériques ». représentant
20 minions de francs d'honorai-
res ; 2) d’avoir pris an nnn> de
la Caisse de retraite des partici-
pations importantes rfon* les
différentes sociétés du groupe
Breull ; 3) d’avoir fait oaution-
ner auPr^s de deux banques des
engagements des sociétés de
M. BreuiL
Four les défenseurs de l’ancien

directeur général de la C.N.RX),
la « chute » rapide et brutale de
M. Pergeaux est le fruit d’une
« machination » risrm laquelle
Ica syndicats ont été c manœu-
vres ». Pour d’autres persannes

qui. à des titres divers, eut connu
le développement de la CJL&.Q.
au cours des dernières années,
cette explication parait excessive.

Les syndicats pouvaient avoir tas
raisons de critiquer la « politique

de grandeur » et l’attitude auto-
cratique de M. Pergeaux. mén»
sL par certaines mesures, fl

savait satisfaire autant les syn-
dicats que le patronat : cm peut
citer à ce propos l’achat par la

C.N.R.O. d'une propriété de la
C.G.T. & B&ihet (Val-d’Oise) pour
un prix nettement surévalué,

ou, d’autre part, tel prêt accordé
à un entrepreneur proche de l’un

des dirigeants de la Fédération
nationale du bâtiment (FJïjb.).

Mais, pour quelques observa-
teurs, il serait plus significatif ta
considérer que M. Pergeaux avait
peut-être perdu récemment cer-

tains appuis au sein de cette

même fédération.
Depuis 1970 des dirigeants

de la P-N.B. et de diverses orga-
nisations patronales souhaitaient
assurer une importante relance

de la construction. La CLNiLO,
forte de ses considérables ne- .

sources, avait une place essai- *;

tielle dans une telle opératicn.

M. Pergeaux pouvait être un ani-

mateur tout désigné. C’est de 1970
également que dataient la ren-
contre et la collaboration entre
le directeur général de la

C-N.R.O. et 11 Georges Breull,

connu pour être très proche ta
M. Chahan-Delmas, à l’époque à
la tête du gouvernement.
La nomination en 1973, à la

présidence du conseil d'adminis-
tration. de M. Noël Bancbe,
représentant de la F-NJL, dont
les sympathies politiques vont,
dit-on, aux républicains Indépen-
dants, paraît aujourd'hui avoir
été le point de départ de certai-
nes remises ai cause. Les grands
projets en préparation ne fai-

saient apparemment pas l’unani-
mité dans les milieux patronaux.
La découverte des «erreurs» de
MM. Pergeaux et Breui] est-elle
étrangère à toute préoccupation
politique ? U peut y avoir eu au
moins quelques coïncidences. Cer-
tes, M Pergeaux était encore
considéré, au début de 197%
comme candidat possible à mu»
fonction ministérielle. Certes,
dans les premiers jours d'avril,
était-Il reçu à l’Elysée par un
conseiller dn président de la
République au moment même oà
une action Judiciaire s’engageait
contre IuL Ced ne dément pas
nécessairement cela.
En dépit de leur discrétion, et

même de leur embarras — n’ont-
îls pas longtemps cautionné la

gestion de M. Pergeaux? — les

syndicats paraissent s’attacher
davantage à la réaltiè des accu-
sations portées contre mm, per-
geaux et BreuiL L’Information
Judiciaire devra mesurer l’éten-
due des irrégularités et
constatées dans l’utilisation des
fonds disponibles de la C.N.R.O.
Dès maintenant, la CFJJ.T.

souligne la nécessité de renforcer ,
le contrôle financier des établis-

'

sements paritaires tels que ta*',
C.NJL.O. et d’accroître la compé-
tence des représentants ouvriers
dans les conseils d'administra-
tion. Mais i] S’agit là d’un autre
débat, qui n’en est pas moins
politique.

FRANCIS CORNU.

Trois organisations patronales :

Fédération nationale dn «t.

Fédération nationale des travaux
publies. Fédération nationale da
artisans da b&tixnent, et trois syndi-
cats ouvriers ; G.G.T- *CFJ)X
et VjO.

Condamnations d'insoumis
Un Insoumis Agé de vingt-six

ans, M Jean-Emmanuel Grillet,

f
cPrgPara? vendredi 3 mai. devant

le tribunal permanent des forcesarmées de Bordeaux En tant
qu’insoumis, il bénéficiait de la
récente loi d’amnistie, main n

Le commissaire du gouverne-
ment avait requis deux ans de
prison ferme. Le tribunal s’est
c ®“ tent é d’un an. une peine
relativement faible à Bordeaux
Une affaire banale, n’eût été la

Pfwoanallté de Taccusé; comé-
dien de métier et de talent, ü a
violemment pris parti contre le
sort fait aux insoumis et aux
objecteurs de conscience, contre
leurs conditions de détention et
contre les tribunaux
Parmi les quatorze témoinsclt& par la défense se trouvaient

M. Sainte-Marie, député socialiste,
maire de Mértgnac . le chanteurMnvime Le Forestier, plusieurs
pasteurs de l’Eglise réformée, ^esmembres du PB.U. etjfc la C.FD.T.
Plusieurs centaines de ncrsonnpK

toute la séance. — (Corresp.)

^ .
cûté- le tribunal per-nouent des forces années duBamesa condamné àdera? aï

autre insou-mis. M Michel Macé. Ce derSur

a refusé de quitter sa eeDdle-
Dans une lettre adressée au pré-
sident du tribunal. U faisait part
de sa volonté de ne pas « casr
tionner une justice d’exception
tnd ôte au citoyen une partie éO
&atts que lui accorderait la jus-
tice ctvüe »
Citant l’exemple de la Grèce,

ou les insoumis encourent des i

peines de quatorze ans de prisca >

le commissaire du gouvérneniŒ* ,

a déploré la légèreté des peiwf
jmfllgées en France. Il a déion» {:

comme dangereux le mouvement
« Insoumission collective Intel- [.

nationale », dont «me centaine de
_

représentants, présents à Bennrt
se. sont vu interdire l’entrée da 1

tribunal

Deux grévistes de la faim

hospitalisés à Lyon
Un inanmnk (je vingt et un •

M. Jacques Besslas. qui, -

»m incarcération le 25 avrü ,•

dernier au fort de Mûntluc s :

Lyon, refusait de s’alimenter *

été transporté, le 2 mat é lw’
tal militaire Desgenettes. B 5 *

rejoint un autre Insoumis. M. BOr
chel Albin, également hospitatt**
alors qu’il continue u™ grèveJj®
la faim commencée le 2 aw*
fermer. Les deux Jeunes 8®*
font partie d’« zhsoumissaai
collective internationale ».

KZZ. «IA.
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MASQUES

FRANKENSÏEE L’flüMOUR ET LA MORT
L A société occidentale se fait

beaucoup de cinéma, on le

sait Mais, depuis deux ou
trois ans,' un masque s'imposa, plus
que les autres, parmi tous les râles

distribués : le masque de la mort
Une première façon d'exorciser la

mort est en train’ de gagner beaucoup
de terrain : présenter des- catastro-

phes, les plus effroyables possibles,
et montrer qu'il y a malgré tout un
salut au oœur même de tel» abîmes ;

ainsi, la Tour Mamaia, qui symbo-
lise notre monde, une Tour si haute
qu'elle touche au ciel — et sans
doute veut-on nous montrer, comme
pour Babel, qu'il y a lé péché, que
la science, dans ses prétentions or-
gueilleuses, va noue taire tomber
dessus l'Apocalypse ; et quel para-

doxe que cette tour soit appelée
Infernale, les enfers étant situés en
bas, si je ne

. me trompa
C’est lé une première manière,

et où. en fin de compta on s’en

tire bien. Comme, l’ami qui a toujours

été obsédé d’avoir un accident, qui

l'a enfin, pas trop grave
;
on le

visite à l’hôpital et il vous dit :

«Tu vols, je le savais que j'allais

avoir un accident >. Il est délivré, ra-

dieux, c'est enfin arrivé ; désormais,

il est tranquille ; Jusqu’à la prochaine

forme d'angoisse, pour laquelle II

’

cherchera une nouvelle forme de
conjuration, pes mortelle, on l'espéra

L'autre manière d'exorclaer la

mort, c'est Frankensiefn junior. Il

y autait un parallèle à faire entra

son auteur, Mel Brooks, et Woody
Allen, tous deux Juifs new-yorkais et

maniant cet: humour juif américain
qui ne cesse pas de nous étonner;
Mel Brooks, un petit orphelin et

petit dernier d'une famille de Brook-
lyn, a pris le nom de ce ghetto

Juif aux portes de New-York' ~

son vrai nom. est Kaminsky — et il

e’est toujours destiné. A faire rire :

mPour dix juifs qui se lamentent,
dit-il...Dieu ea a créé un -onzième

pour les amuser. Dès l'Age de
cinq ana, pal compris que rétais
le onzième. - Toujours l'histoire de
David, lé petit dernier — et sans
doute dans le 'film de Mel. Brooks
se retrouve-t-il bous les traits d'Igor,

un gnome noir qui n'a rien d’ef-

frayant : c’est un bouffon, agile, mais
ei Intelligent derrière ses airs naïfs,

ses yeux roulant et toumeboulent.
ce qui ne l'empêché pas de nous
taire constamment des. clins d'œil

Hommage aux chefs-d'œuvre

du cinéma de papa

L'humour est
.
dédoublement, mise

à mort fictive de sot-même devant
eol-même pour rire de la - mort Le
film de Mel Brooks est un film en
Incessantes facettes. Mel Brooks
avait cinq ans quand 11 . avait voulu .

devenir bouffon : or. c’était en 1931.

dans ta grande crise des Etats-Unis,

avec Je «pectre d’une société
en danger d'écroulement- Et Mel
Brooks reprend un produit des an-
nées 20 : le Frankenstaln fantastique

et naïf où une société, là aussi, se
.décrivait eJle-même, dans le pres-
sentiment d'Auschwitz et d'Hiroshima.

Jeu de mlrofr où Mel Brooks semble
céder à la mode rétro mais, tout

au contraire, actualise le Franken-
stein des années 30, lui rend un
mervetlieux hommage, en un pastiche

qui est une re-création pour aujour-

d'hui.

;
Une nouvelle création qui est une

dense du scalp. Si on y regardé de
près. Mel Brodes ose toucher aux

tabous et surtout à tous les taux-

semblants. Il rend un hommage
incontestable aux chefs-d'œuvre du
cinéma de papa; mais en môme
temps c’est pour mieux renvoyer aux
oubliettes tant et tant de pellicules

médiocres et qu’il faudrait enterrer:

comment, par exemple, pourra-t-on

encore, dans un film étiqueté génial,

apercevoir sans rire un château de
rêve noyé dans les brumes et des
Carpate's ên carton-pâte ? Mel
Brooks dynamite tous les mélos et

-tous les trémolos.

L’auteur diabolique de Franken-
sietn junior démystifia le savant pro-

méthôen. maître du monde, de la

vie et de la mort 11 le tait en mon-
. trant qu’il se glisse toujours, une
erreur dans la production d'un sur-

homme : le docteur Franfcenstsin

d’aujourd'hui veut mettre le cerveau
d'un homme de génie dans la. car-

casse d'un être herculéen ; mais le

gnome dérègle le processus et

apporte eu savant le ce/veau d'un

minus. Ce. qui donne un gros ours
pataud que le docteur exhibe comme
sur un champ de foire en lui tai-

sant taire une inoubliable danse
à claquettes comme Fred Astalre.

Où est le surhomme?

Nous rions. Mais les recherches

biologiques eont A. à nos portes:

et des travaux s'accomplissent, dans
des laboratoires souterrains. On sou-

haite que la civilisation du vingtième

siècle ne fera de l'homme de demain
ni un génie détraqué ni un planti-

grade sans cervelle. On le souhaite

ardemment avec Mal Brooks, qui

nous alerte bien plus que la Tour
infernale, bien autrement On le sou-

haite. sinon, ce sera la mort.

JEAN-FRANÇOIS SIX.

LES BELLES ANNONCES

La petite fleur bleue n’est pas fanée

ON nous dit, on nous répété,

que la cellule familiale bat
de l’aile, que le mariage file

un mauvais coton, qilè 1& virginité

fait rire les lycéennes. Emboîtant
le pas au relâchement des moeurs,
romanciers et cinéastes cherchait
désespérément un dernier inter-
dit à violer, par quel miracle la
petite fleur bleue, en marge du
tintamarre érotique, s'obstine-
t-elle à croître, à se multiplier?
Peut-être que. comme l'affirme
ce joyeux sociologue de Guy Be-
dos. « les /üles ont beau dévoiler
leur anatomie, üles gardent tou-
jours une crinoline dans la tête ».

Peut-être même qu’élles ne prati-
quent le nu intégral que dans le

but d’entrer un jour à l'église en-
veloppées de tulle blanc. Et s’il

n*y avait que les jeunes filles 1

Mai»
, de quinze à soixante-quinze

ans, et quel que soit le sexe, la
quête de l'Ame sœur reste pour
fth»flnn la grande affaire.

Contrairement à ce que prétend
le proverbe, les gens heureux ont
une histoire, celle de leur foyer,
de leurs enfants. Ce sont les mal-
heureux qui n’ont rien à racon-
ter et qui-attendent en piétinant
d'impatience, que quelque chose
leur arrive, que quelqu’un donne
un sens à leur vie. Combien sont-
ils ces angoissés, ces laissés-pour-
compte, qui craignent de neHlir,

de mourir, sans avoir connu cet
amour dont on leur rebat les

oreilles ? Le seul Chasseur fran-
çais publie chaque mois pris d’un
millier d’appels au secours. Et
chaque semaine les Annonces du
quartier, une feuille distribuée
gratuitement dans les cafés, pré-
sente près de cent cœurs en peine.

Aventurier a
9abstenir

N’allez pas croire que ceux qui
se noient acceptent, les yeux fer-

més. la première bouée de sauve-
tage venue. Les chats n’ont pas

besoin d’être échaudés pour
craindre l’eau froide, et, si les
demoiselles de soixante ans,
«mois rouvre jeune*, aspirent
aux joies de la chair, a mariage
blanc exclu », elles ne sacrifieront

pas leur vertu & nImporte qui :

« Aventurier s’abstenir. » Certai-
nes, pourtant, tentent le diable,
comme cette solitaire de soixante-
quatre ans qui proclame : «for-
tune 210 unités ». Et ne court-il
pas au-devant de nouvelles
déception cet « ingénieur. 69 ans,
ayant souffert, disposant
90t-1)0 francs annuels ». qui vou-
drait finir sa vie consolé? Plus
prudente, la majorité des annon-
ceurs ne livrent pas de chiffres,
mais se contentent d’indiquer :

1

« Situation aisée, résidence secon-
daire. pavülon, téléphone, etc.».
Aucun d’era n’avoue le moindre
souci financier ; les quelques rares
e emplois modestes » sont contre-
balancés par l’abondance des
vraies richesses : e Santé de fer,

goûts simples, talents de bri-
coleur ».

Sur le plan de la moralité et
du caractère, personne non plus
ne voit le plus léger défaut &
signaler. Ce ne sont que femmes
douces, enjouées, élégantes, mé-
nagères accomplies et qu*hommes
distingués, virils, généreux, ten-
dres, supérieurement intelligents.

A noter, chez les deux sexes,

l’étonnante vogue dont jouit le

mot a dynamique», presque obli-

gatoire pour les doyens. On ren-
contre ainsi une sentimentale,

dynamique, septuagénaire, sil-

houette agréable, qui épouserait
octogénaire ou nonagénaire». Et
ni douterait du dynamisme de ce

« prince charmant, Ûge mûr, dési-

reux épouser bergère même sans
troupeau si sens de l'humour,

jeune, petite taille, sans préjugés

différence d’âge »? Ou de l'éner-

gie de « Wanda, veuve russe, cin-

quantaine, Infatigable », en quête

Au fil de la semaine

L
'ANNEE où la presse mourut » : c'est le titre du livre que
prépare, dît-on, le directeur d'un grand quotidien pari-

sien, l'ancien directeur plutôt puisqu'il s'apprête à quitter

son poste. Quant à l'année terrible, l'année fatale, C'est 1975
bien sûr.

Quatre des cinq plus forts tirages des quotidiens nationaux
connaissent de grandes difficultés ou sont à l'encan. Quatre autres,

aux tirages plus modestes, se plaignent également; et non sans
raisons. Plusieurs grands hebdomadaires ou magazines sont durement
touchés; l'un d'eux por exempta, « Paris-Match », en dépit de
transformations successives, est passé d'une diffusion de 1 448 000
exemplaires en I960 à 648 000 en 1974, soit une perte^ de
800000 acheteurs* en quinze ans. Une bonne partie des pério-

diques végètent ou perdent du terrain, notamment dans la presse

féminine, Ja presse dire « de distraction- » qui s'occupe du cœur
et des amours des vedettes et des princes, bref ces journaux dont
Voltaire, déjà, disait qu'ils sont « des archives de bagatelles ». Pour

ne pas parler de la presse d'idées, bien molode depuis longtemps.
Trois points de résistance toutefois : quelques très rares titres

d'abord, dont * le Mande. » Cl), qui n'ont cessé de progresser, îlots

de prospérité relative et fragile au milieu de l'océan de la déses-

pérance; la plupart, des grands régionaux ensuite, exception de
taille puisque la port relative de la presse quotidienne de province

ne cesse de croître aux dépens de la presse nationale ; enfin, quel-

ques périodiques spécialisés dons la télévision, ta tiercé — qui s'en

plaindra ? — ta vie 'pratique, la photo, le tourisme...

Du côté
,
dé ta radio, si. l'écoute demeure à peu près stable,

chacun sait que. ta « guerre des ondes » entre les chaînes privées

et publiques va changer de visage et de nature avec l'apparition

probable, peut-être prochaine, de petites stations régionales indé-

pendantes d'un type nouveau. Quant à la télévision, à laquelle

choque possesseur d'un récepteur consacre en moyenne deux heures

et quart por jour — et fis sont maintenant quatorze millions

environ, dont un peu plus de quatre millions qui reçoivent la couleur,— les secousses, les querelles qui annoncent et précèdent l'abandon

du monopole accélèrent ses changements. Avant même qu'elle soit

€ commerciale » en tout ou partie, les émissions de distraction

(variétés, ' films, feuilletons), qui représentaient 40 % des pro-

grammes en 1968, occupent aujourd'hui 52 % du -temps d'antenne,

et fa logique implacable du système fait qu'on en sera, selon les

experts, à 60 % au moins en i960.
L'Information, qui est parfois de la désinformation, est devenue

un moyen essentiel de commandement pour les pouvoirs. Jamais
dans l'histoire autant d'hommes n'ont été aussi abondamment et

instantanément renseignés sur des événements qui se déroutant

parfois 6 des dizaines de milliers de kilomètres d'eux. La commu-
nication apparaît comme un des problèmes majeurs du monde
d’aujourd'hui. Et cependant, mutation douloureuse ou transformation

radicale, les médias connaissent dans notre pays — et il n'est pas
le seul une crise sans précédent par sa gravité et sa nouveauté.

Deux diagnostics, parmi les plus récents, parmi d'autres. « La
malodie dont souffre ta presse quotidienne à Paris est une maladie

de vieillesse. Tous ceux qui sont intéressés de près ou de loin à la

sortie d'un journal onr, dans ce pays, des comportements de vieil-

lards. C'est-à-dire principofement des idées fixes et des réflexes de
conservation. »

Voilà pour la presse écrite, et pour le présent. Et voici pour

l'audiovisuel et pour l'avenir : c Grâce ou règne tout-puissant des

« mass media », tas papulations restent entièrement soumises au mode
de pensée or d'action souhaité ; ils réussissent même à donner l'Il-

lusion d'une participation grâce à des « feed-back. » et autorégu-

lations focHilés par les « nouvelles machines communicantes ».

Villes câblées, votes électroniques, conduite programmée : ta pro-

blème du maintien de l'ordre ne se pose même plus. C'est la démo-

cratie électronique sous J’ceil Attendri d'i.T.T., d'I.B.M- et consorts. »

Le premier do ces jugements, cette dénonciation ardente des

responsables de la presse écrite émane, ponse-t-on, de quelque

redoutable révolutionnaire, en tout cas pas d'un directeur de Journal.

Erreur : cite o pour auteur Philippe Tesson, journaliste et directeur

du e Quotidien de Paris » (2). Quant au second texte cité plus haut,

la vision sinistre qu'il trace, digne de « 1 984 » de Georges Orwell,

n'est-elfo pas signée de quelque futurologue pessimiste, de quelque

imaginatif mois Ignorant auteur de science-fiction ? Non encore :

«GRANDE»

ET «PETITE

PRESSE

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

elle est présentée par des spécialistes des médias, de la radio et

de l'informatique réunis pour publier une nouvelle revue non

conformiste, « Interférences » (3).

Prenons, par exemple, les deux principales chaînes de radio

privée, les deux plus forts tirages de < news magazines » et les deux

quotidiens parisiens du matin les plus répandus dans les classes

moyennes et bourgeoises. Force est de constater que ces formidables

moyens de communication et d'information sont possédés ou contrô-

lés par quatre personnages respectables dont le moins âgé o soixante-

seize ans, le doyen plus de quatre-vingt-dix ans et tas deux autres

respectivement quatre-vingt-six et quatre-vingt-trois ans.

Certes leurs empires respectifs dans la laine, le coton, la cons-

truction aéronautique, la mécanique et d'autres branches industriel-

les sont plus ou moins touchés par la crise et, partant, leur domaine

de presse plus ou moins menacé. Il est vrai aussi que ce sont là

des cas extrêmes et que tous les médias ne sont pas aux mains

d'hommes de cette génération. Mais voilà qui donne néanmoins à

réfléchir. Même a’ ces puissants industriels et /financiers ont pu

avoir de réelles qualités d'inventeurs, d'animateurs de presse, leur

âge, leurs intérêts, leur tempérament et leur conception du monde
font qu'il sont désormais tournés vers le passé et non vers l'avenir,

qu'ils penchent fatalement vers c des idées fixes et des réflexes

de conservation ».

Quont à l'autre jugement, celui des spécialistes qui nous me-
nacent flrâce aux médias d'un univers robotisé, aseptisé et vide,

Il pose Fune des grandes questions de notre époque. Mais il faut

ajouter aussitôt que cetle perspective peu rassurante n'est qu'une

des deux hypothèses retenues et que ses auteurs, comme Philippe

Tesson d'ailleurs dans son domaine, envisagent aussi des remèdes

et des solutions.

Curieusement, -les voies d'une renaissance sont pour eux paral-

lèles. Selon leurs thèses, le premier mal dont elle souffre venant de la

lourdeur de ses structures, le salut de la presse écrite, pariée et plus

tard télévisée pourrait venir de son éclatement. Le pluralisme,

nécessaire à la démocratie, s'accompagnerait ainsi de la variété du

choix, condition non moins indispensable de son exercice. « Petits »

journaux moins importants peut-être, écrit Tesson, e par ce qu'ils

contiennent que par la résistance qu'ils opposent à une menace
monopolistique, concentrationnaire, uniforme ». Emetteurs de radio

de portée locale, propose « interférences », qui permettraient de
tenir les habitants de la région au courant de leurs problèmes, c qui

ne viseraient pas à parier tout le temps ô tout le monde au risque

de ne toucher en fait personne ». En somme, par réaction contre

la concentration et les monopoles de droit ou de fait, l'otomisatïon

de l'information, la multiplication des petites unités de commu-
nication.

On peut parfaitement rejeter une relie suggestion, la juger

utopique et irréalisable, la discuter ou encore lui trouver, à côté

d'avantages éventuels, des Inconvénients sérieux. Du moins est-elle

riche et nouvelle, riche de réflexions, plus nouyelta que les étemels

procès faits par la presse à l'Etat, aux pouvoirs publics, au capital,

aux syndicats professionnels ou ouvriers et à elle-même. Dans ces

procès, il y a bien entendu du vrai, et tous les reproches, y compris

ceux qui relèvent de l'autocritique, ne sont pas sans fondements.

Mais trente ans de réquisitoires enflammés sans comemncement
d'exécution n'ont pas fait avancer d'un pouce la solution, dors que
les techniques, tes besoins nouveaux, le vieillissement des hommes et

l'usure des procédés vont imposer. Imposent déjà, des bouleverse-

ments et des révisions déchirantes.

Dons ta société française telle qu'elle est, on ne peut imaginer

une presse idéale, libérée des contingences, indépendante du régime
économique et du système politique. La « grande » presse écrite

n'a qu'à peine un siècle, la presse parlée, cinquante ans, la presse

télévisée, vingt : ce qui veut dire qu'elles peuvent parfaitement,

un jour, cesser d'être. Tout, cependant, conduit à rejeter cette

idée, et d'abord l’essor fantastique des moyens, l'appétit sans cesse

croissant, notamment dans le tiers-monde, d'information et de
communication. .

Il) Dont l'exploitation a été bénéficiaire non seulement pour
« le passé ». comme l'écrit 2e Figaro du 30 avril, mais l’est aussi pour ta
présent et, BoutuiUons-le avec nas lecteur», pour l'avenir.

13) Dans ses éditorial du 16 avril.

(3) interférences, a» 2 (JS.P. 353-18. 75768 Parts, Cedex 16. Abonne-
ment d’un aa : 44 F). Article repris par Libération du 28 avril 1973.

d'un mari « très rafffiné et viril* ?
.• La religion (catholique neuf

fois sur. dix) occupe une place
variable selon l’Importance que
les candidats lui accordent. Elle
vient par exemple en cinquième
position chez cet « ingénieur,
27 ans, 174 mètre, lunettes, ca-
tholique », et après vingt autres
renseignements, chez cette « veuve,
56 ans, l£5 mètre, beaucoup de
classe, saine, femme intérieur très
soignée, etc. » qui termine son
énumération par— s catholique,
téléphone, propriétaire ». Enfin,
pour e- fonder foyer chrétien »,
l'un souhaite < bonne bridgeuse ».
l'autre « jolie foie au buste fort ».

on autre se propose ; * employé
54 ans, Vierge-Taureau,

goûts fins, catholique pratiquant,
Ifil mètre, cherche dame 55-
60 ans, même taille, catholique,
Cancer-Scorpion ».

Pets un chmivê !

Bien que succinctes et standar-
disées. les descriptions physiques
présentent aussi les annonceurs
dans une lumière flatteuse. Que
de prunelles vertes, de silhouettes
élancées ou «.agréablement pote-
lées », de tresses blondes ! On ne
rencontre pas un chauve, pas un
obèse, pas même un rhumatisant
chez ces aspirants à l'amour.
Quelques-uns s’efforcent de sortir
du lot en soulignant : « VRAI-
MENT très jolie » ou e corps
d’athlète * et, dès vingt-huit ans,
toute le monde 'fait beaucoup
moins que son âge.
Tant d’atouts finissent par

éveiller les soupçons. On se de-
mande pour quelle raison ces so-
litaires, si bien sous tous les rap-
ports, en sont réduits à vanter
leurs propres mérites (& 5 F le
mot). — « Il doit y avoir comme
un defaut ». aurait dit Fernand
Raynaud. Poissent ces imperfec-
tions- ou ces tares secrètes s’as-
sortir entre elles pour le meilleur
et pour le pire ! Car, derrière le
pittoresque, rahnrisrante candeur,
voire le ridicule de ces messages,
parle l'angoisse dé la solitude.

GABR1ELLE ROLIN.

QUASIMODO
ET LE
HASARD

Une petite annonce, parue le 23,
dzns do quotidien parisien :

« Cest gentil / ftUendrM par

hasard qatbpfma on çaelqu’une les

24 et 25 avril, i J3 b. 50. au
square Jean-XXW, près des balan-

çoires. — Qufliimodo- *

L'image do bouu de Victor Hugo
surgissait à l'esprit, pais celle, pins

vague, d’on farfelu, d’nn original.
1 Le mystère ear attirant.

« Vous êtes Quesiaoio ? • Assis

rat on banc, appareil photo en

bandoulière, le garçon a l’air sur-

pris. « Non. Pourquoi ? Qui est

Quashnodo ? » le texte de l’an-

nonce semble l'intéresser : désormais,

nous sommes deux à attendre Qna-
simodo- Notre-Dame, tome proche,

veille sur lé square ensoleil lé.

Derrière noos, on garçon srai

fume une cigarette en regardant

le sol. Peut-être est-ce Quarimodo ?

Oa le lui demande, il répond :

« Tout le monda peut être Qtuui-

modo autour de Notre-Dame. Vous
êtes peut-être Esmeralda ? Après

tous, Us se sont rencontrés ici >.

Noos comprenons que c'est lui.

Notre mystérieux personnage a un
peu pins de vingt ans et, cheveux

plutôt courts, blouson de cuir et

pantalon de velocus, il ne ressemble

ea rien à l’image courante do < mar-

ginal ». Il commence à s’ouvrir ; • Je
suis bien Quasimodo. Je ne pen-

sais pas que queUpdn» viendrait

i ce rendez-vous. J’ai simplement
voulu provoquer une rencontre de
hasard car, ma&turresssement, il

n existe que la vie professionnelle

ou técole poser faire dos rencontres.

Je suis un « anar », un oisif comme
on dis, je suis toujours seul

^

>

Nous parfont tous les trois de la

solitude, dn square, de notre vie...

Après un zileacc. .Quasimodo pro-

pose de monter an sommet d’une

tour de Nocre-Dame. H grimpe vite

la escalier» ex nous le suivons de
loin. Est b a n t , noos restons un
moment, ions les trois, i regarder

Paris. Quasimodo se tient à l'écart,

délibérément semble - 1 - iL Pois ü
décide de redescendre; s’engage le

premier dons l’escalier. Et, lorsque

nous retrouvons le parvis de Notre-

Dame, Quasimodo a disparu. Nous
n’en saurons pas davantage. La ren-

contre est finie, le hasard a fart

son jeu, Quasimodo s’est envolé,

beurrai peut-être.

~ MARIE-CHRISTINE VALLET.
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Le fumeur de VOpéra
k M. Richard GH1I, un professeur d’économie à Harvard,

a décidé. U y a neuf ans, de cesser de fumer, raconte
l'hebdomadaire NEWSWEEK. Pour soutenir sa détermina-
tion. ü décida de prendre des leçons de chant. H finit par
abandonner non seulement les cigarettes, mais aussi sa
carrière & Harvard, pour devenir ce qu’il est aujourd'hui :
une basse célèbre à l’Opéra de New-York et au Metro-
politan Opéra. A quarante-sept ans, 11 Joue le rôle de
Jero, le gardien de tombes dans 2e Siège dé Corinthe, de
Rossini, et il est une des basses profondes les plus impres-
sionnantes que l’on poisse entendre actuellement « Qua~
9 tre-oingt-qutme pour cent de tout ce que fai chanté
» dans ma vie, je Toi fait an cours des trois dernières
s années », dit-il avec une précision d'économiste. »

3KmltdâS®s3fti6tuw

Pauvres célibataires !

« En dépit des récriminations et critiques adressées à rmstl-
tuticn du mariage, écrit VINTBRNATIONAL HERALD TRI-
BUNE, rapportant les conclusions (Tune récente étude publiée
par un psychologue de runtoersUé du Michigan, les a mûriraitn»
mariés sont beaucoup plus heureux de leur situation que les
eflibataires. Parmi eux, les femmes, quel que soit leur âge, sont
néanmoins plus satisfaites que les hnmmAg » pourtant, c le
mariage est toujours considéré comme la plus grande réussite
d’une vie de femme. Et, quand elle se marie, le soupir de soula-
gement est presque audible.

» Les Jeunes mariés sont heureux wmJ$ toutefois moins
euphoriques que leurs épouses, car ils ressentent davantage les
responsabilités du muriâp. »

Mais, lorsqu'un ménage a des enfants, < les sentiments de
bonheur et de satisfaction retombent & un niveau moyen, «anw
remonter d'une manière significative avant que les enfants
soient élevés et sur le point de quitter le nid. »

pnrisiT H u ti et

L9œuf lumineux d’Adenauer

le Journal franco-allemand édité à Paris PAEISER
KuRJER révèle les aspects Inattendus de la personnalité
du premier chancelier de la République fédérale d'Alle-
magne : « Ça v est l Après Berlin, Hambourg, Munich,
Francfort et Cologne, Bonn a enfin son métro. Oh I bien
modeste encore : une ligne seulement, sept stations, soit

une longueur de ï\5 km, dont 3 sous terre. Mais ce n’est

qu'ira début.

s Le fait est que Conrad Adenauer, qui promut la

petite vüle rhénane au rang de capitale pour des motifs
tout personnels (U habitait à côtéJ, sentit bien étonné
fü pouvait constater les transformations. Mais le c vieux
renard » étatt-ü capable ifétonnement ? <7est lui qui sa

chargeait — et qui se charge encore — d’étonner -les

autres. On a découvert ces derniers temps, dans le gre-

nier de sa maison de Rhôndorf, maintenant transformée
en musée, des documenta jaunis qui éclairent sa person-

nalité d’un four nouveau.

» Politicien tardif, Adenauer a étéun inventeurprécoce.

On sait quHL avait imaginé un oeuf lumineux pour repriser

les chaussettes dans l'obscurité. Mais les documents retrou-

vés, et les dessins qui ne sont pas sans rappeler ceux do
Léonard de Vinci, montrent qttü s'est penché sur des pro-

blèmes plus sérieux, parmi lesquels la protection de Venvi-
ronnement tient une bonne place. Un projet de brevet,

datant de 190i. propose un c procédé et disposai/ pour

éviter la pollution de l’air par les gaz d’échappement,

suies et antres résidus de loyers ». De la même époque,

une suspension pneumatique pour roues de voitures, des

lunettes anti-éblouissantes, un système contre les courants

d’air. Sans compter une brosse électrique insecticide et

une cafetière A fond chauffant De quoi alimenter tout

un concours Léptne. »

lUCttU SLUOtf
Les otages

Un lecteur du quotidien israélien YEDIOT AHARONOT,
M. Boaz Evron, écrit & son Journal :

« Je n’y comprends plus rien. De deux choses Tune ou

bien c’est moi qui suis fou, ou bien c’est le monde entier.

* Je Us cc matin dans le journal que, en contrepartie de
la restitution de trente-neuf corps de nos soldats tombés pen-

dant la guerre du Kippour. nous avons libéré quatre-vingt-

douze espions et terroristes, bien que, en vertu des accords de
désengagement, les Egyptiens se devaient de nous remettre les

corps de tous nos morts immédiatement. Bref, nous avons
cédé au chantage.

» Mais combien de fois précédemment — la dernière lors

de rattaque de l’hôtel Savoy â Tel-Aviv — avons-nous refusé

d’engager toute négociation avec des s maîtres chanteurs »

armés, combien de fois avons-nous refusé déchanger des terro-

ristes contre des VIVANTS ? Tout cela parce que c si Ton
cède une fois au chantage, jusqu’où irons-nous ? »

» La seule conclusion que je tire de cette comparaison,

c’est que les merts nous importent plus que les visants. La
« sainteté de la vie s est devenue chez nous le culte des morts.

Cela à l’encontre de tout bon sens, de toute la tradition juive,

de tout sentiment humain élémentaire. Le sujet est par trop

macabre et odieux pour que Von puisse en plaisanter, n ne
faudrait pas s’étonner, ou ce comportement complètement
dément, si le prochain commando de terroristes capturait

— Dieu nous en garde — des otages et les tuait, d’abord, pour

ensuite engager avec nous des négociations sur la restitution
des cadavres. Leur succès serait alors assuré Nous céderions.

9 Mais auparavant, peut-être serait-il bon de présenter

un questionnaire aux candidats potentiels au rôle «C

o

tage des

terroristes, autant dire à nous tou*. Le questionnaire deman-
derait à chacun d’entre nous s’il préfère que dans ces condi-

tions l’on sauce sa vie ou son cadavre. Nous devons au moins

être libres de notre choix sur cette question. Je n’en mettrai

s

pas ma mam au feu. mais il me semble que lés résultats d’une

telle enquête réserveraient bien des surprises aux responsables

de notre politique actuelle. »

PRINTEMPS SUÉDOIS

P AQUES sous lé ciel du Norrland.

La neige fraîchement tombée
rend leur gaieté aux étendues

Immenses de terra noirs brûlées par

le gel de l'hiver. Fjords et lacs sont

encore blancs de glace. A rinflnf,

les sapins noirs, les bouleaux éche-

velés dépourvus de bourgeons. Le
ciel redevenu gris s’abat comme
un couvercle sur la petite .ville qui
vient de vivre dee Jours ensoleillés.

Pourtant Pâques est là, fête de
printemps plutôt que signe de Résur-
rection.

Depuis quelques semaines, toutes

les maisons sont agrémentées d'im-
menses bouquets de branches, de
bouleau ornées de plumes multi-

colores. Signe de Joie, maie aussi

de vigueur ; souvenir des temps an-
ciens oû les fidèles se flagellaient

mutuellement pour taire passer la

sève naissante ries arbres dans le
sang des humains. Survivances
païennes mêlées aux rites religieux.

De petites filles, visage barbouillé
de noir de fumée et de rouge, revê-

tues de longues jupes et coiffées
d’un fichu, circulent de maison en
maison. Ce sont Iss petites sor-
cières. Ingrid ou Kerstin, Bengt ou
Folke, laissent tomber des pièces
sonnantes dans la bouilloire qu’elles
leur tendent : amende honorable en
réparation pour leurs sœurs brûlées
autrefois eur les bûchera. Des
pétards crépitent dans les nuits pré-
cédant Pâques, feux allumés pour
conjurer le sabbat des sorcières.

Les cloches, discrètes, appellent
les fidèles â l’office. Joie chrétienne
de la Résurrection dans la petite

église baptlste, toute propre, cirée,

décorée. Suprême luxe en cette ré-

gion, d’immenses bouquets de tulipes

et de Jonquilles s'épanouissent sur
fond de neiga La musique s’élève

sous les doigts ds r organiste, stric-

tement vêtu de noir et cravaté de
blanc. La procession commence, et

les petits enfants, porteurs de bran-

ches de bouleau aux bourgeons

naissants, s'avancent, suivis du vieux

pasteur Baptiste, tout en noir.

Gunnar, le Jeune pasteur, élégam-

ment vêtu de tweed, représentant

- d’uns Eglise missionnaire, l'accom-

pagne. Les deux communautés se

partagent le même lieu de culte.

D’une main. Il tient son rameau, de
l'autre sa toute petite flJle vêtue

de rose. Tous vont déposer leurs

branches au pied de l'autel. Les

-fidèles stricts- et convaincus de ces

petites communautés chantent allè-

grement sous la conduite de Gunnar.

Le vieux pasteur, raide sur son

fauteuil, regarde d'un air Inquiet un
bambin de trois ans qui lui prend ses

livres, escalade son fauteuil, court

dans l'église et applaudît quand

cessent les chants. La mère, sou-

riante, laissa faire. La petite fille de

Gunnar. elle, va se blottir dans les

bras de son père pendant l'office.

Respect devant la liberté des petits

ou faiblesse des parents ?

ENFANTS suédois, enfants rois—

La grand slogan de l'éduca-

tion suédoise : n'exercer

aucune pression sur l'enfant Lena,

six ans. aime changer de vêtements^

dix fols par Jour. Elle se promène
nue ou revêt successivement toutes

ses robes. Maman laisse faire, puis

elle répond aux questions Impérati-

ves de la fillette, même el elle doit

Interrompre travail, conversation ou
lecture. Dans le train qui emmène
(a famille en vacances, Lena et son
petit frère Sven ont envie de se

mettre pieds nus et de s'allonger

dans le couloir central du train,

pour Jouer. Sans broncher,, le

contrôleur enjambe les chère petits

60us l'csA attendri des voyageurs.

Tant pis pour le vieux monsieur

qui. durant les sept heures du
voyage. . n'apprécie pas beaucoup

les escalades de ‘l'enfant

Enfants suédois, enfant rois,- mais
aussi enfants protégés : par les

parents, le gouvernement, la société.

Dans la rua les.bambins portant des
étiquettes phosphorescentes. A la

maison, les prises de courant sont

munies de fermetures automatiques,

et les casseroles Inaccessibles sur

les plaques du fourneau, qui

comporte un rebord spécial. Tout

est mis en oeuvre pour prévenir les

accidents, et aussi la peur.

L'adulte a peur de taira peur. La
maman de Lena laisse les portes

des chambres ouvertes. La lampe
du palier et celle qui pend au-

dessus du lit de Tentant restent allu-

mées toute la nuit * Blé a eu
peur une fois et le ne veux pas

prendre le risque qu’elle ait peur

& nouveau. -

De Karfn. Institutrice, interrogée

sur la façon dont elle a parlé de

Pâques aux enfants (elle est chargée

de renseignement des religions à

l'école de base, c'est-à-dire dès

l'âge de sept ans), la réponse

vient, naturelle : <* J’ai un peu parié

de (a Résurrection, mats pas de ce

qui a précédé. Las entants auraient

eu trop peur!» Quand on demande

aux enfants âgés de dix è treize ans

(avant l'âge de la confirmation, acte

social auquel se soumettent la plu-

part des Suédois) : « Sais-tu ce que

c'est P&ques 7 », invariablement la

mémo réponse, - les vacances ».

Mats encore ? * Oh I le ne sais

pas. On m’en a peut-être parlé è

récola. C’est quelque chose avec le

Christ. » Seuls Barbro et Erik ont

su répondre ; leur mère fréquente

une communauté baptlste. Les

autres, tous les autres, ont reçu

renseignement religieux â l’école,

mais la société dort avant tout

s’abstenir d’influencer les entants

sur toute question de croyance et

les parents évitent d’aborder ce

problème.

Au contraire. Tinformation sexuelle,

technique et précise, ne doit pas

traumatiser ces chers petits. Lena
est-elle, â six ans. Informée des
questions sexuelles ? » Bien sûr,

dit sa mère, mata le ne lui al pas
encore parlé des contraceptifs. »

L ES adultes ont peur aussi. Ils

veulent la certitude, mais ils

ont peur de la vie. lis aiment
1

expliquer et connaître, mais Ils ne
savent plus se' reconnaître. Gunilla

et Bengt, après une tentative de
séjour â l'étranger seuls en tête

à tôle, l'été dernier, ont décidé de
ne pas recommencer l'expérience.

Ils partiront cette année cm séjour

organisé, lui en Autriche, elle aux
îles Canaries. « Cest beaucoup
mieux ainsi. Noua sommes lucides. »

Lucides, mais aussi blasés. Au
lendemain de la diffusion sur le

petit écran d'un passage très por-

nographique d'un feuilleton pour
familles, Bengt s'étonne du titre

d'un Journal è grand tirage :

» Scandale A la télévision.

.

» Les
spectateurs, nombreux, ont télé-

phoné durant le film pour faire

part, de leur émoi. « Je ne. com-
prends pas, dit Bengt Les Suédois
sont tellement blasés, cola ne de-
vrait pas les choquer. »

La sécurité, la protection, l'or-

ganisation, la prise en charge du
citoyen par l'Etat, sont des soucis
constants : « Vous, au moins, en
France, vous avez le droit d’être

pauvres l 'Pas nous », dit en sou-
riant un ami suédois. La sécurité ?
A l'Inverse, c’est uniquement un
des arguments donnés par les jeu-

nes couples qui veulent avoir des

enfants sans sa marier. - ça oofto

bien plus cher d’être mariés,. On
paye plus d’impôts I Ét pourquoi

faire des promesses et des cadeaux

à une sociéid qui ne nous plan
pas 7 » Etrange réaction de cea
citoyens si disciplinés, si anxieux

d'être protégés.

T OUT s'explique, tout se Jus-

tifie, mais la mort, elle, ne
s'explique pas. Alors on la

cache, on n'en parie pas. GunlRa,

quarante-cinq ans, n'a Jamais vu

un mort, même pas son père il

n'est pa3 hygiénique de mourir chez

soi. Morilka, Jeune pédiatre de

trente ans raconte l'histoire d’une

femme de pasteur, divorcée, restée
[

seule avec eept enfants dont la r

dernière, âgée de stx ans, se mou-
;

ralt d'un cancer. Après la mort de
;

Tentant, cette femme dit à MonJka :

• A quoi aura servi sa vie? Je ns
j

peux pas croire gir*ei/e a été Inutile.

Et puis, ie ne peux pas m'empêcher

de croire malgré tout. » Monta,
élevée strictement dans la religion

luthérienne, comprend et trouve les

paroles pour apaiser cette femme,

mais tous ses confrères ont fui,

effrayés devant une si grande souf-

france.

Pourquoi cette panique des adul-

tes, ce désarroi des couples ? Cer-

tes. la plupart des femmes travail-

lent et les hommes participent aux

tâches ménagères. Ce n'est cepen-

dant pas une garantie de bonheur.

Le bonheur n’est Jamais garanti. Il

se trouve. Il se perd, on y croit

mais il ne s’explique pas. On le

6enh on te vfL A partir du moment
oû l'on essaye de l'expliquBr, tout

se dégrade.

Scènes de la vie conjugale, de

Bergman, a passionné toute la

Suède durant six semaines. Les cou-

ples s'y reconnaissaient. Quelques-

uns (surtout eu Danemark) ont

divorcé après avoir vu le film.

Aucun Suédois n’est choqué : la

faiblesse de Johan n'irrlte pas les

hommes. Les hommes suédois
sont comme cela », dit d'ailleurs

l’Interprète principal, Erfand Josepb-

6on. Quant aux femmes, elles trou-

vent naturel le recours â l’alcool :

« Quand on est malheureux, on en

a besoin pour parler! » • La tin

n’est ni heureuse ni malheureuse,
dit encore Josephson. C'est la

We~ »

Oui, c’est la vie, amis suédois,
mais on aimerait vous la voir dévo-
rer â belles dents et (a vfvre légè-

rement Petits enfants gâtés, choyés
et libres, êtes-vous prie de panique
devant les réalités de la vie?

ARLETTE BOHLY.

ECOLOGIE

L’Amérique aux prises avec ses oiseaux

C
HAQUE hiver, c’est le même
refrain : » Hère .fhey are

again », (Les revoilà). Les -,

ce sont les étourneaux et les dif-

férentes espèces de merles (1) qui

envahissent par milliers, sinon par

minions, des comtés américains

bien tranquilles II sufit de ta corne

d’un bois, voire d’un simple bou-

quet d’arbres, pour que la colonie

en migration se pose et s’installe.

Dès lors, c'est le cauchemar : tous

les jours, les oiseaux envahissent

les champs, les pâturages et les

Jardins : Ils écartent les animaux de
leurs mangeoires. Ms dévastent les

semis et ils empoisonnent l'existence

des hommes par leurs cris., et leurs

déjections. C'est du Hitchcock, en
moins sanglent mais en plus sale.

L’hiver dernier, la plus forte con-

centration était signalée dans le

Maryland, non loin de Camp-David,

la résidence présidentielle des
week-ends de détente. Les autorités

du comté avalent essayé les pétards

à corbeaux et même l'hélicoptère

pour éloigner (es indésirables vola-

tiles, mais ceux-ci n'avaient fini par
céder ta place qu’avec tes premiers

Jours du printemps, à l’époque où
les colonies se dispersent naturel-

lement en couples. Et pour éviter le

retour des redoutables étourneaux,

on a depuis fait venir des bûcherons
qui ont passablement éeferd les

bosquets refuges.

Cet hiver, l'offensive des - blaefe-

blrds » s’est développée plus eu
sud des Appalaches. dans te

Kentucky, le Tennessee, et même
Jusqu’au Texas. Mais les oiseaux ont

été mal Inspirés cette fols car lis

ont choisi comme refuge des pinèdes

plantées par l’armée américaine à
proximité de deux terrains militaires :

Fart-Campbell, une base aérienne

du Kentucky, et Milan, un dépôt de
munitions du Tennessee.
En réalité, ce n’est pas la pre-

mière fols que mortes et étourneaux

envahissent les pinèdes de Fort-

CsmpbeU, puisque voilà deux hivers

consécutifs que le gouverneur

déclare le comté en état d'urgence.

L'hiver dernier, les oiseaux auraient

coûté aux agriculteurs de la région
près de 6 millions de dollars en

. manque à gagner sur les récoltes et

l'élevage. Non seulement Ms dévo-
rent les semis, mais Ils transmettant

des maladies aux animaux de ferme.
Des porcelets seraient morts de
gastro-entérite è cause d'eux

; jus-

qu'à l'air- qui serait empoisonné par
ces démons allés : en séchant, leurs
déjections dégagent de minuscules
spores (histoplasma capsuialum) qui.

dans certains cas. provoquent une
affection des poumons appelée his-

toplasmose Plusieurs entants du
comté ont été victimes de cette
affection et les autorités locales ont
même jugé bon de baliser la zone
Infestée par des panneaux Invitant

la population à se tenir è distance.

Suprême malice : ie plus fort

'contingent de ta colonie a choisi
la pinède qui' sa trouve dans fa
partie la plus active de la base de
Fort-Campbell. Lee vols d'entraîne-
ment ne sont même plus sûre. Mise
ainsi au défi sur son propre terrain,

t'armée avait (e devoir d’agir. Elle

a consulté des experts, qui lui ont
expliqué que le meilleur moyen pour
tuer è ta fois massivement et sélec-
tivement les oiseaux était de pro-
fiter des froids en les aspergeant
d'un liquide détergent appelé Ter-
gitol ; en dissolvant les sécrétions
grasses qui enduisent leurs plumes
d’une couche protectrice, le Ter-
glto: leur enlève toute défense
contre le froid. Per des températures
atteignant - 6 ou - 7<C |B nuit,

les oiseaux sont promis â une mort
certaine.

La justice saisie

Ces projets suscitent aussitôt une
levée de boucliers chez les écolo-
gistes et surtout parmi les sociétés
protectrices d’animaux. Deux asso-
ciations new-yorkaises, ia Society for
Animal Rights et les Citizens for
Animais, déposent un recours (3 fé-

vrier) devant le tribunal fédéral de
Washington pour que la décision
des militaires soit suspendue. La
tribunal ordonne un délai de dix
jours, mais la cour d’appel déboute
les associations (13 février) et, dès
le 18, Tétet-major de l’armée de
l'air dorme son feu vert pour l'opé-
ration détergent.

Cependant, l'invasion des merles
et des étourneaux est telle que, à
130 kilomètres de Fort-Campbell,
dans le village de Paducah (Ken-
tucky), Je maire a prie les devants
et loué les services d’un pilote privé
pour procéder à une première opé-
ration détergent Pour la première
tais, les Américains volent sur leur
petit écran les résultats tangibles
de l’opération : des milliers d’oi-
seaux morts, ramassés â la pique
comme des papiers gras dans un
Jardin public, et des milliers d’au-
tres, trempés, hirsutes, mais ayant
échappé A la mort chimique qui
leur était promise — le froid n’a
pas été assez vif pour accomplir
toute son

.
œuvra

Par deux fois sa cours de (a
même semaine, le New York Times
dénonce dans un éditorial cette
méthode » barbare et inutile que
même l’armée hésite â employer ».
Le grand quotidien suggère que les
militaires abattent plutôt les arbres
qu'ils ont eux-mèmea plantés, afin de
dissuader les oiseaux. Mais TUA.
Air Force est pressée d’en finir, car
les plaintes des riverains redoublent,
“Pendant que le temps se radoucit,
risquant de compromettra l'héca-
tombe par le froid qui est escomptée.

Donc, dans ia nuit du 18 au 19 fé-
vrier. deux hélicoptères de fa
101 - division aéroportée (du même
type que tes appareils ayant servi
naguère è mitrailler ta jungle vietna-
mienne) déversent sur les pins de la
basa des tonnes de Tergitol. cepen-
dant que. au sert, les pompiers arro-
ewt les oiseaux d’eau froide pour
finir le travail — D faut rincer l«plumes pour enlever les sécrétions

dissoutes par le détergent Au matin,

les équipes de ramaaseurs enlèveront
des milliers de cadavres, estimés è
environ cinq cent mille — soit seu-

lement le quart ou le tiers de la co-
lonie. -*

Pour bien comprendre ce recours
à des techniques génocides, D but
réaliser que, comme le disait le

maire de Paducah en pariant des
blackblrds, • c’est eux ou nous ».

Comme dans Shakespeare

Chaque tels que l’homme est In-

tervenu dans le processus naturel,

l'équilibre écologique a été rompu.
,

Ces étourneaux dont les Américains «

déplorent la prolifération, ce sont eux
,

qui, étourdiment, les ont Introduits
,

sur leur continent.

A la fin du siècle dernier, on ;

effet, un riche négociant de New- •;

York, Eugene Schieffeiln, déplorant
’

qu’on ne trouve pas dans sa vllta j-

tous les représentants de la gant -

ailée cités dans les pièces de Sha-
*

kespeare. fit venir d’Angleterre qua- '

rente paires d'oiseaux, dont plusieurs
couples d'étourneaux. Un beau Jour

de 1890. 0 les tâcha dans Central *

Park, sans se douter que les vfgou*
-

reux passereaux croîtraient et «o

multiplieraient A foison. Des experts .•

ont tait le compte : Il y aurait actuel* y
Iornent quelque trois cent clnquanto
minions de blackblrds dans Test des

,

Etata-Unla.

On peut douter que ta mort ta»*» -

de quelques centaines de milita»

d'entre eux règle la problâma de taur
..

présence sur le territoire américain.

d'autant que la méthode « déta’’
J

gent * ne supprime que les motos
-

résistants—

ROGER CANS.

W Sous l'appellation général* d*
* blackblrds » 11 faut entendra I®3

étouruenux oa ebez nous et *wj“
«VH» de maries propres è l’A»*d*
Qpe (« eracklas ». « redwine WW*'
titras » st « cowblrds *). t

(S) Ces nlnwiirg. qui sa comptstar1

par millions an Amérique au sNÇlf
dernier, sont aujourd’hui éteint»

«u ; U u /. r ! ï
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commandements

L
E Sound officiel a annoncé avec
q«tce moi* de «tard tas le

aleadriee du gouvernement que
les cahiers des charges destinés aux
héritiers de l’OJLTJ. étaient définitive- -

ment rédigés. Annexés à la loi dn
7 août 1974, ccox-ci adressent 385 com-
nundementt 1 rétablissement public

de diffusion, aux sociétés de program-
mant» TF 1, A 2, FR. 3 et Radio-France

et à i’insttnir narionat de roadtorfcuel

(INA)- La société française de produc-

tion andiorisuclle fSjjj, qUc préside

M. Jean-Charles Edclinc. n'en recevra

pas : société à capitaux publics, die
en régie par les règles du droit privé.

A la première lecrnre, rir" n’indique

dans ces cahiers des charges les raisoos

du délai que le gouvernement s'en

accordé avant de les rendre publics.

Lear rédaction, presque définitive, était

connu* à la fin de 1974. Cependant;
quelques points de détail ont changé : S
n'a pas filhi un mens pour cons tate*

par exemple que la diffusion massive

de films le vendredi soir feaî» ion' mol
supportée par l’industrie etoésncogra-

phique, erreur de tir corrigée aussitôt

dans les fors et codifiée dans l'annexe

« dépositions- annuelles > de.ces cahiers

des charges. On sait, d'antre pan, que
de longues semaines ont .été nécessaire
pour définir les rrinrioni entre les so-

ciétés de programmation et ht SJJ.
A l'image de ces diïposirioas.impor-

tantes, ks cahiers des. charges éditent

une liste (qui n’est peut-être pu exhaus-

tive) des aspects particuliers- du Service

public.

Ils demeurent vagues en revanche

lorsqu'il s'agit d'indiquer l'esprit dans

lequel doit être conduite la mission de

service public. Es évoquent en préam-

bule le wiainp**» d'une « radiotélévxrioa

monnaie ambitieuse et créative » et

définissent l’objectivité comme une

absence de préférence idéologique on
personnelle.

H faut, toutefois, préciser que la

fiction non cinématographique sera
française b 60 %- Formule qui rassu-

rerait si on connaissait le prix dn non-

respect de cette disposition- Dans le cas

du rméma, k diffusion de plus de 50 %
de films, dont la production est étran-

gère on à majorité étrangère -est Sanc-

tionnée par l'obligation de verset
10 000 francs supplémentaires au Fonds

de soutien à. l'industrie tmémstogra- -

phique. Une amende à la portée de

tocs les présidents. Même s'üs pleurent

misère. — M.E.

Sur FR 3, la fiction change de nom
GENRE « noble m par excel-

lence, chance fournie (en
ormeina) aux scénaristes

Inconnus pour accéder au petit
écran, rendes-voue hebdomadaire
de l'imagination, de l’angoisse ou
du rêve, les « dramatiques » télé-
visées représentent depuis tou-
jours vn- temps fort des program-
mes les téléspectateurs en font
un test ; les chaînes, un surjet de
prestige. Et si les reportages, les
magazines, les spectacles de va-
riétés se rangent modestement
dans Za rubrique < ‘émissions s, les
dramatiques représentent— comme l'on dit — des « œu-
vres a et méritent, & ce titre, ré-
flexion et respect.

D'où la solennité' avec laquelle
les trois sociétés viennent tTan-

- noncer simultanément leurs inten-
tions en la matière (il est vrai
que, bloquée, auparavant pour des
raisons financières, la production
d'œuvres de fiction n’à redémarré
officiellement, aux Buttes-Chau-
mont, qu'au mms de mars). D’où,
peut-être, les précautions prises
actuellement par certains respon-
sables pour définir clairement
leurs options et justifier leurs
choix.

Chargé des émissions de fiction
sur .TPI, M. Claude Désiré
souhaite attendre le mois de sep-'
tembre pour définir les grandes
lignes de sa politique. Il a néan-
moins • retenu, avec l’accord de
M. Jean-Louis Golllsud, un cer-
tain nombre de projets, dont cer-
tains sont déjà terminés et
d’autres en fabrication.

Amigo. de Jean Cosmos, un
drame psychologique de l’amitié

et de l'entraide, réalisé par Phi-'
lippe Joulia ; Adtos, trois voleta
suris vie d’un Journaliste sportif,

d'après un roman de EOeber
Baedens adapté par Françoise
Vemy et André Miehei (qui en
est également le réalisateur) ;

les Sangliers, histoire d'un conflit
entre deux communes dont Mau-
rice /F&Sevlc a signé à la fois le
scénario et la réalisation ; la

Jalousie, de Sacha Guitry, mise
en scène par Raymond Rouleau ;

Tous les fours de la vie, une réa-
lisation de Maurice FrycQand, qui
en a écrit le scénario avec Fran-
çoise Vemy, le Ptzin perdu (réa-
lisation : Pierre Cardinal), les

Rendez-vous de Vincennes, une
« dramatique-suspens » de Guy

Joire, Qui fose aimer, de Jean-
Marie Coldefy, etc. 25e nombreu-
ses séries sont également

.
pré-

vues : la Fâche miraculeuse, de
Guy de Portaiès (six épisodes
de trente minutes), la vie de
Marie-Antoinette (en quatre épi-

sodes de quatre-vingt-dix minu-
tes), les Enquêtes du commissaire
Moulin, avec Pierre Vaneck (cinq
épisodes de quatre-vingt-dix mi-
nutes) et l'Appel de For. d’après
Jack London (six épisodes d'une
heure).

TF 1 Inaugurera, d’autre part,
une rubrique d*i Enquêtes-fic-
tion s, avec une série produite
par RHanA Victor, sous le titre :

Cécile et sa vérité ou la Raison
des femmes. Ces quatre émis-

sions, qui abordent les thèmes de
l'union libre, des mères céliba-
taires et de l'engagement pro-
fessionnel des femmes seront
diffusées au cours du mois d’oc-
tobre.

A l’occasion de sa visite à CM-
teaurenard. le P.-D.G. d’An-
tenne 2, M. Martel Juliian. avait
annoncé son Intention de susciter
la création de dramatiques origi-

nales. centrées sur un «grand
thème» et destinées à remplacer
les films, avant le débat des Dos-
siers de Fécran.

Aînri, le sujet de chaque émis-
sion pourrait être chois en rai-
son de son intérêt plutôt qu’en
fonction de la production cinéma-
tographique.

Adaptations de romans célèbres

Au cours des mois prochains,
Antenne 2 diffusera également de
nombreuses adaptations de ro-
mans célèbres : la Tour de

.
malheur, de Joseph Kessel,
Comme le temps passe, de Robert
Brasillach, le Jeune Homme vert,
de Michel Déon, la Montagne ma-
gique, de Thomas Mann, la Pou-
pée sanglante, de Gaston Leroux,
le Tour du monde en Quatre-
vingts jours, de Jules Verne ; Za
Vie des Borgia sera traitée en
quatre-vingt-dix minutes, sur un
scénario de Françoise Sagan.
Enfin, Robert Hirsch sera le hé-
ros de quatre mélodrames qui
firent les beaux jours du boule-
vard du crime : Trente ans ou la
vie d'un joueur; Don César de
Basanr le Docteur noir et Za

Dame de Saint-Tropez.

FR 3, malgré un budget connu
pour sa rigueur, met en chantier
cette année quatorze œuvres de

fiction qui seront tournées par
les centres de production régio-
nale. Onze de ces films ont déjà
été retenus : Un voyage de pro-
vince

,

de J.-F. Amette, réalisé par
J. Trefocel

; Un été à Vallon, de
Claude May. réalisé par Jean-
Daniel Simon: Tout compte fait

,

de Gérard Chouchan ; Un prêtre
ouvrier, de Maurice Failevfc ; la
Manipulation, de Denys de La
Patellière ; la Maison d’Albert,

de Sylvain Joubert, réalisé par
B. Gantlllon ;

la Limousine, de
Denise Brtnguier, réalisé par Paul
Seban ; Vota Za fin, mon bel

ami. de Claude Fleouter, réalisé
par Bernard Bouthier; Esquisse
d’une jeune femme sens dessus
dessous, de Christian Watton.
réalisé par Alain Bondet ; le Ber-
ger des abeilles, d’Armand La-
noux, réalisé par Jean-Paul Le
Chanois; Za Lavande et le Réséda,
d’Alexandre Hivernale, réalisé par
Jean Prat

« Parier sur xme écriture originale 5>

Au terme de « dramatique s
habituellement employé pour les

œuvres de .fiction, FR 3 a décidé
de substituer celui de « ciné-
ma 16 ». Four bien marquer
ainsi le début, sous la direction

de Maurice Cazeneuve, d’une
nouvelle politique. « Notre but,

dit Manoudy Larif, conseiller de
programme, chargé des fictions

sur FR 3. et qui « visionne » avec

Michèle Rebel les œuvres ache-
tées à l’extérieur, est d’ouvrir
la voie à de véritables créations
télévisuelles axées sur la sponta-
néité, le fait vécu et une ouver-
ture sur le monde qui nous
entoure. Avec ces films de fiction,

nous voulons jouer sur la notion
dauteur, parier sur une écriture
originale qui allie un certain
regard sur le monde contempo-

rain et Za spécificité de la télé-

vision — ce oui suppose aussi
Fidée de spectacle. Ces films ne
seront pas des imitations du
cinéma mais ils ne devront pas
non plus souffrir de la compa-
raison avec ceux de l'industrie

‘ cinématographique programmés
sur la chaîne d’autres jours de la

semaine et gui serviront un peu
de « locomotive » pour les pro-
pres proâttctiorw de FR 3 tour-

nées avec la collaboration des
équipes techniques appartenant
aux diverses stations régionales.

» Maurice Cazeneuve présen-
tera, dans un mois, c Cinéma 16 »

et l'ensemble des programmes de
FR 3.

» Mais S faut dire, dès mainte-
nant, que nous rencontrons un
problème d’auteurs, certes, les

textes reçus ne manquent pas.

Mais les uns nous présentent des
projets de dramatiques « car-
rées ». arec une petite intrigue,

un début et une fin linéaire,

d’autres une pièce de théâtre ou
le dernier roman dont on parle,

pour en faire l’adaptation. Rares
sont ceux qui s’intéressent direc-
tement au petit écran et délais-

sent les formes traditionnelles,
le royaume de la réplique pour
l’image, pour écrire, en fonction de

. Za télévision, des scénarios âabo-
rés sur des thèmes qui peuvent
toucher le public. La situation
n’est pas nouvelle. Tandis que la
télévision anglaise encourageait,
par exemple. Pinter et Sanders, à
rOJt.TF"., l’auteur apparaissait
généralement comme une sorte
d’Arlésienne.

» Nous voudrions aujourd’hui
susciter des auteurs, faire en sorte
qu'en matière de fiction la télévi-

sion ait son propre langage à
Vimage de la vie et avec l’humour
que curieusement ton dédaigne
complètement de nos jours. »

Comme Manoudy Larif n’a
oublié qui! a été lui-même Tau-
teur de nombreuses dramatiques,
il se déclare « ouvert au dialogue
et prêt à recevoir les auteurs qui
désirent écrire directement pour
la télévision ».

« Avec « Cinéma !&,», dit- fi,

nous cherchons à faire en sorte
que le public nous choisisse, et à
prouver ainsi que qualité et
création ne riment pas nécessai-
rement avec ennui. » — A. R. .

Du côté des médias

La « Vidéogazette » de Grenoble-Echirolles
Des wpt ville» que le flou-

TenMBmt de M. Pierre
Mossmar aveit retenues

_

en
juillet 1973 pour dés expérien-

ces de télédistribution. Greno-
ble est eu définitive la seule

— exception faite de Bennes
dont les objectifs sont cepen-

dant plus techniques —- qui «
réellement progressé <« le

Monde * daté 27-28 avril). Les
villes nouvelles de la région

parisienne — Cergy-Pontoise et

le 17ouveau-Créteil
'— rencon-

trent des difficultés telles que
leurs projets sont aujourd’hui

ou stoppés, ou retardés/ Rica,

Chamonlx. Meta observent ns
attentisme prudent.

Dé» lors, si l'os sa réfère à
un choix qui n'excluait

pas de» arrière-pensées politi-

ques. il n'est pu surprenant
que de hauts fonctionnaires
manifestent de l'agacement en
constatant que la seule expé-
rience dont on puisse en défi-

nitive tirer un bilan est

conduite par une munleipatilé

da gauche. Faut-il Imputer à
leur irritation les retards in-

supportables survenus dens le

versement des subventions des-

tinées eu fonctionnement dn
centre de production de La
Villeneuve de Grenoble, plus
connu tous le nom de Vidéo-
gazette * y Quoi qu'il en soit,

il a fallu une démarche de
M. Hubert DubedouL député,
maire de

.

Grenoble, auprès du
cabinet du premier ministre
pour que soient enfin déblo-

qués. en février 1975. les

300000 francs du Fonds d'inter-

vention culturel accordés de-
puis juillet 1974.

Pourtant, si l’on en croit une
éluda effectuée, à U demanda
de la Société française de télé-

distribution (S.F.T.). à Ven»
tamzui 1974. à Grenoble, par la

Compagnie Internationale de

consultation éducation al mar-
keting. les Grenoblois réagi-

raient plutôt favorablement à
un développement de la télévi-

sion par câble.

Cinquante-six pour cani des

pessomiM interrogées se décla-

rent disposées à payer jusqu'à

20 F par mois pour s'abonner

à la télédistribution.

L’ARLEQUIN QUI DONNE LA PAROLE

L
ES émissions se nomment Brio-

è-brec, Vidéogrammes, Agora

ou Top pour entants. Des titres

qui pourraient appartenir à Télévi-

sion française i. Antenne 2 ou France-

Régions 3. A cela près que ces

émissions proposées par le centre

de production audiovisuelle aux télé-

spectateurs du quartier de l'Arlequin

se veulent différentes. Sur le fond

d'abord. Un exemple 7 A une heure

de grande écoule, un soir de décem-

bre, le groupe Révolution socialiste

a pu exposer librement ses thèses
' pour • libérer les Antilles ». Une

heure plus tôt, au cours de l’émis-

sion Brlo-é-brac précisément, un

député de l’Isère avait — entre une

séquence sur le hockey sur glace à

Grenoble et une autre rapportant

les Impressions d’un groupe d'habi-

tants du quartier sur leur voyage au

Québec — formulé son point de vue

sur la loi libéralisant rintemiption

de grossesse.

Deux principes régissent l’action

.de Daniel Populus et de le demi-

douzaine d’animateurs - techniciens

qui rasslsfent : - Donner la parole

aux habitants et permettre la maxi-

mum de liberté d'expression. »

L’équipe de Vidéogazette n’éprouve

aucune réticence pour diffuser des

courts métrages sur le combat des

habitants de Claix qui refusent Hm-
pfanfatlon d'un champ de tir aur

leur commune, ou sur la campagne

menée par des écologistes et des

militants politiques qui veulent empê-

cher la « colline verte d’ôtre sac-

cagée par les marchands de sable.

Une entreprise

de «contre-information »

Dana sa production d'émissions

pour ta chaîne de télévision locale

comme dans sa mission d'animation

vidéo (où elle Intervient pour prêter

du matériel ou distribuer des

conseils). Vidéogazette se présente

comme une entreprise de * contre-

Information ». Daniel Populus ne le

nie pas. A qui la faute ? » demande-

t-il simplement

- SI noua avons pris ce parti, c’est

bien perce que nous sentons inten-

sément qu’autour de nous l'informa-

tion est bloquée », dit-lL U note

ainsi que les groupas de la majo-

rité- n'ont lias manifesté le désir de
s’exprimer sur la chaîne de télévi-

sion locale. « En réalité, c’est parce

qu’ils n'en ont pas besoin. » Il

reconnaît cependant que le problème

de la « responsabilité de Finiorms-

Uon diffusée» est posé, et qu'il faut

envisager (a création d'une sorte

de « contrôle auto-réguleteor ».

Quels producteurs ?...

S donc Vidéogazette a occupé

peu à peu le terrain pour devenir,

provisoirement l'unique producteur

de la télévision locale, c'est tout

simplement parce que les organismes

chargés de prendre en main la

télédistribution tardent A se mettre

«1 place. L’expérience a débuté le

12 décembre 1973 [le Monde daté

23-24 décembre 1973). Sous le cou-

vert d'essais’ techniques destinés

& » tester Je réseau câblé », lea

équipes de rArlequin ont « balancé »

du son et des images sur le canal 65

U.HwF. A cette époque, la station

centrale d'émission était loin d’étre

aménagée. Les studios et les régies

du CES-Malson de quartier n'exis-

taient pas encore. Désireux seule-

ment, au départ, de « voir », les

habitants finirent par vouloir « tou-

cher ». Se multiplièrent alors les

stages de formation, destinés à dé-

mythifier la technique de l'audio-

visuel. Mais si les habitants appri-

rent rapidement à manipuler une
caméra ou un magnétophone. Us se
cantonnèrent, à peu de chose près,

dans la production de films fami-

liaux du style « anniversaire de la

petite «_ « Sur ce point, notre action

a été un échec » reconnaît volontiers

Daniel Pooulus. « Noos avons oublié

que le handicap numéro un était la

communication. » il leur faudra,

désormais, » apprendra aux gens à
taire passer leurs messages ». Seuls,

pour l'Instant, y parviennent assez

bien des militants de la Ligue commu-
niste, et un groupe de femmes qui

ont acquis rapidement une bonne

maîtrise de la technique pour sa
consacrer totalement aux questions

du « comenu ».

La réalisation d’émissions locales

a donc ses limites. A meure ac-
tuelle. les habitants ne sont en me-
sure de produire qu’une heure envi-

ron de télévision par semaine- Plus

ennuyeux : ce sont souvent les

mêmes qui interviennent Aussi,

même Cils se sont développés,

les temps de programmes restent

limités : trois soirs en moyenne
par semaine — Jeudi, vendredi,

samedi pour les productions (ou
les rediffusions télévisées), il faut

y
' ajouter toutefois le programme

radio, transmis par le canal «son-
des récepteurs de télévision. Pour
parvenir à ce rythme hebdomadaire,
Vidéogazette a. entre autres, eu re-

cours au . ciné-club ». Une formule

heureuse qui lu! a permis de pro-

grammer le samedi soir des films

comme B/oody Mamma, Bosnie and
Clyde ou rEntant sauvage et d'enre-

gistrer à ces occasions un taux
d’écoute de 40 Va (la moyenne se
situe autour de 20 Va, mais un débat

sur le racisme a fait Jusqu'à 47 °/g).

A titre de référence, une émission

peu suivie — 10 •/• de la population

adulte — représente aujourd'hui eix

cents à sept cents téléspectateurs.

SI lés efforts de Vidéogazette «ont

plutôt accueillis favorablement, beau-

coup d'habitants déplorent que la

fréquence des émissions ne soit pas

plus élevée. Comment parvenir à
raccroître 7 Le «ciné-club» a été

remis en cause courant Janvier par

les distributeurs de films, dont cer-

tains ont vu dans cédé programma-

tion régulière une « exploitation com-
merciale». En attendant un accord,

problématique, Populus et «on équipe

ont avancé— à tâtons, comme depuis

le début de leur expérience — dans
une autre direction : ils enregistrent

des émissions d"Antenne 2 et de
France-Régions 3 — par exemple le

soir où deux émissions intéressantes

sont programmées simultanément sur

les deux chaînes — et retransmettant

l'une d'elles à une heure de grande
écoute, et à la demande des usagers.

Le câblage est compris

dans la charge foncière

Mais, pour intéressantes qu’elles

soient ces Initiatives ne peuvent ré-

soudre le problème. Fort de son
expérience, Daniel Populus s'inter-

roge : - Faut-il considérer la télé-

vision locale comme un service pu-

blic d'information et exiger un finan-

cement en conséquence, ou bien

taut-it se résoudre ô le laisser tom-
ber sous la coupe du secteur privé,

au risque de la voir manipulée sous
prétexte de rentabilité ? » Personne,

semble -t- il, ne «'est sérieusement

penché sur cette question pourtant

fondamentale. «Le câble, dit Daniel

Populus, apparaît trop souvent comme
un produit qu’on peut vendre, sans
que Ton sache très bien quels types

de massages on lui tara délivrer. »

Le prix de revient de la diffusion

d'un message diminue évidemment si

le nombre des téléspectateurs au9-
_

mente. La production est directement

liée à l’efficacité de la télédistri-

bution. Elargir le réseau apparaît

donc la première condition si l'on

veut réellement permettre à la télé-

vision par câble de décoller. A la

Villeneuve de Grenoble-Echlroües, le

ciblage est compris dons la charge
foncière. Mais dans les autres quar-
tiers qui paiera le raccordement ?
Les spectateurs ? Les collectivi-

tés locales 7 Les publicitaires 7 Peut-

on, par ailleurs, songer sérieusement
è séduire une clientèle en «ven-
dant» seulement une production lo-

cale 7 Le silence qu'opposant les

pouvoirs publics à toutes ces ques-

tions ne serait-il pas. en définitive

un écran de fumée pour masquer
une opération peu honorable 7 Une
opération qui consisterait par exem-
ple à laisser les apprentis sorciers

se «ramasser» pour mieux livrer

ensuite la télédistribution aux capi-

taux privés...

BERNARD EUE.

MAGAZINE

Aü FÉMININ

5
ANS doute raurez-vous
remarqué : // n'y a plus

de grands magazines à
la télévision. Si, bien sûr, il

y a m Satellite » sur TF 1,

le jeudi, à 21 h. 20. C'est bien
tard, trop tard pour qu'on ait

souvent loisir de le voir.

.

Autrefois, U y avait « Cinq
colonnes à la une », il y avait

«Zoom », « Panorama »,
•

d’autres encore. C'ôtait môme
une de nos spécialités, un
héritage des Actualités Pa-
thô. On nous l'enviait à
l'étranger. Aujourd'hui, à
rétranger, on s'étonne : plus
rien. Les Allemands — nous
les donnons souvent en exem-
ple parce que leurs services
publics, assez semblables aux
nôtres, autorisent lea compa-
raisons, — eh bien, tes Alle-
mands, eux, disposent de
neuf magazines hebdoma-
daires, neuf oui, trois par
chaîne, sans compter les
bimensuels et les mensuels !

Il faut dire qu’on n’a pas
la même conception de Fin-

formation outre-Rhfn. Là-bas,
les journaux télévisés ne sont
pas des illustrés, ce sont de
simples bulletins. Pas d’ima-
ges ou très peu. Des dépê-
ches du monde entier empi-
lées sur le bureau ou sur les
genoux du présentateur, qui
sa contente de les lire les
yeux baissés.

Ici, c'est le contraire. Jadis
réduits — prudence ou pénu-
rie — à des bulletins de
cours, nos journaux de
20 heures sont devenus des
illustrés. Les magazines, ce
sont eux. Avec des dossiers,
des suppléments courts, mais
quotidiens. Avec peu de
titres, mais chapeautant
presque toujours une bande
Images. A se demander si
les titres ne sont pas choi-
sis précisément en fonction

de leur illustration. Et de leur

portée auprès du grand pu-
blic, ce public qu’il s'agit

d’attirer et de retenir derrière
les grilles. Ce qui explique
qu’on ouvre sur le sport et
qu'on accorde une si large
place aux faits divers.

Autres succédanés dès
magazines cTantan : les dis-

cussions, les débets. L'opi-
nion se confond alors avec
l'information. Elles sont liées,

elles sont même un peu
parentes, elles ne sont pas
équivalentes. Et Fon peut dif-

ficilement se priver de Tune
sous prétexte que rautre
passe facilement à Fantenne.
On Ig fait pourtant. On invite
rue Cognacq-Jay les spécia- 1

listes, les responsables et les
|

protagonistes de questions,

de situations controversées.
On tren8lorme l'objet d’un
reportage en sujet de « table
ronde », la prostitution, par
exemple, souvent même pré-
cédée d'un film, pas tfun
documentaire, histoire de
fixer, en /es faussant et pour
sa donner les gants de les

rectifier, les Idées des gens.
De quoi vous plaignez-vous

dira-t-on ? Ce dossier sur la
prostitution, s'il avait figuré

au somma/re d'un magazine,
se serait présenté un peu da
la même façon. Là, on vous
a donné en vrac et en direct

des éléments d'appréciation,
à vous d’exercer votre juge-
ment sans le truchement
d’une objectivité toujours
douteuse d'un intermédiaire
au tond bien Inutile, le jour-

naliste.

A quoi nous répondrons :

bon, admettons, c'est une
option. Elle peut à la rigueur
se détendre à condition
d’équilibrer notre perception
du monde, en nous donnant,
sous forme d'un

.
magasine

animé, dirigé par des femmes,
un point de vue systémati-
quement négligé Jusqu'ici, le

point de vue de 53 °lo des
Français. L’A 2 y songe,
paraiNI. TF1 s'y refuse. Il

ne s’agirait pourtant pas
d’une émission consacrée à
la mode et aux produits de
beauté. Il s'agirait de passer
en revue les points chauds
de ractualité et de les jau-
ger, de les évaluer à raide
d'autres poids et d'autres
mesures. En adoptant par-
fois. pas toujours certes, un
autre système de valeurs. Ce
magazine, fl existe. Nous
Favons vu aux Etats-Unis, où
il connaît un énorme suc-
cès. On en parle partout.

Avec raison. Cela renouvelle
complètement le genre, un
genre en pleine mutation.

CLAUDE SARRAUTE.

J
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Écouter, Voir

m DRAMATIQUE : PASSION
ET MORT DE MICHEL
SERVET. — Samedi 10 mai,
FR3, 20 h- 30.

Pourquoi Jean Calvin a-t-il fait brû-
ler Michel Servet en 1553 ? Qu'a donc
fait ce médecin et théologien espagnol
pour être deux fois condamné à. mort ?
Présenté par la télévision suisse romande,
dans le cadre du concours des télévi-

sions francophones (prix Lords-Kam-
majis 1975)'. Passion et mort de Michel
Servet, de Georges Wairig* et Claude
Goretta, explique les différentes diver-
gences théologiques qui opposèrent le

maître de la Réforme à l’auteur de
Christicnismt Restüutio et De trmiiatis
errorüms libri vil. et cherche, en se
fondant sur les actes du procès de Ge-
nève. à approcher de plus près, du plus
près possible, la vérité. «71 n’y a pas de
vérité d'un côté s, est-il dit dans l'émis-

sion : plus qu'une reconstitution his-
torique, Passion et mort de Michel
Servet est une remise en cause des
Eglises, des chapelles, des partis, une
condamnation du fanatisme, une médi-
tation sur le pouvoir. A travers l’affron-

tement de ces deux hommes — le bour-
reau et la victime, volontairement placés
dans un décor simplifié à l'extrême, —
Claude Goretta et Georges Haldas éta-
blissent des parallèles (Staline et
Trotsky, l’Amérique et le Vietnam), in-

terrogent les conflits actuels, s’interro-

gent sur l’avenir. Les chœurs contem-
porains qui commentent l’action au fur

et & mesure qu’elle se déroule, symboli-
sent-ils la venue de futurs Michel
Servet?

Les films de la semaine

• LE PLUS SAUVAGE
D'ENTRE TOUS, de Martin
Rïtt. — Dimanche 4 mai,
TF 1, 20 h. 35.

Un conflit de famille et de
générations chez les éleveurs
de l’Ouest américain mo-
derne. Désenchantement et

amertume : le folklore est
mort. Réalisateur inégal et
surestimé, Martin Rltt a,

pour une fols, réussi son
coup.

• UES DAMES DU B015
DE BOULOGNE, de Robert
Bresson. — Lundi 5 «ai,
TF 1, 20 h. 35.

Bressan, U y a trente ans.
Un film qu’il a renié, mais on
a le droit de ne pas être

d’accord avec lui. D’un épi-

sode emprunté à Jacques le

fataliste, de Diderot, et mo-
dernisé, Bresson avait fait

une tragédie glacée de la

passion et de la vengeance.
Dialogues « raclnlens b de
Cocteau, interprétation re-

marquable de Maria Casarès
et F?»"* Laboordette.

• ANGELIQUE ET LE ROY,
de Bernard Bardarie. — Lundi
5 mai, FR 3, 20 h. 30.

Réduire les inventions ro-
manesques d’Anne et Serge
Golon & une Intrigue aussi

décousue, un spectacle aussi
banal, il n’y a que Bernard
Borderie pour savoir le faire.

• LE 81* COUP, de Jac-
quot Herlîch, David Bergman
et Hahn Gouri. — Mardi
6 mal, A 2, 20 h. 35.
Film documentaire Inédit

sur le martyre des juifs d Eu-
rope. D'après des films et

photographies réalisés par les

nazis eux-mêmes dans les

années 30 et 40. Des témoi-
gnages de survivants accom-
pagnent ces images. Une nou-
velle manière de présenter,
au grand publie, un sujet
souvent traité: contexte de
l'holocauste et lutte d’un
peuple pour sa survie. Des
trois réalisateurs, les deux
premiers sont nés en France
(en 1931) et se sont fixés en
Israël après la guerre Le
troisième est né en Palestine.

• CHANTAGE AU MEUR»
TRE, de Sidney J. Furie. —
Mardi 6 mai, FR 3, 20 h. 30.
Sknatra, ancien agent se-

cret devenu homme d’af-

faires A Londres, est pris dans
une hallucinante aventure
en Allemagne de l’Est. Le
spectateur est manipulé
comme lui par une machina-
tion qui se vent «kaf-
kaïenne» et qui n'est que
sordide.

• DIEU SEUL LE SAIT, de
John Huston. — Mercredi

7 mai, FR 3, 20 h. 30.
un « marine » américain

et une religieuse sont obli=

gés de vivre et de lutter en-

semble sur une He du Paci-

fique, pendant la guerre
contre le Japon. Entre le

soldat et la nonne, ne se

passe rien qui puisse heurter

la morale. De la part de Hus-
ton, an pourrait prendre cela

pour de l’humour si là fable

sur les vocations respectives

des deux roblnsons n’était

fort ennuyeuse.

• LA ROUTE NAPOLEON,
de Jean Delannay. —— Jeudi

8 mai, TF 1, 20 h. 35.

méfaits de la publicité

et du tourisme organisé dé-
noncés, en 1953, avant l’ère

de la société de consomma-
tion, dans une comédie, psy-
chologique et théâtrale en
diable. Pierre Fresnay tient le

devant de la scène.

• BONSOIR PARIS, BON-
JOUR L'AMOUR, de Ralph
Baum. — Jeudi 8 mai, A 2,

20 h. 35.

Une fausse comédie « à
raméricaine » idiote et bâ-
clée. Le pire cinéma français

commercial d’il y a vingt ans
pour La pire télévision d’au-

jourd'hui

• TOUT CE QUE LE CIEL
PERMET, de Douglas Strie. —
Jeudi 8 mai, FR 3, 20 h. 30.

Des difficultés que peut

avoir à refaire sa vie une

veuve quadragénaire e t

bourgeoise prise dans les

conventions familiales et so-

ciales de la Nouvelle-Angle-

terre. Toujours le talent de

Douglas Slrk. qui, fidèle

au sentimentalisme anglo-

saxon, lui donne une expres-

sion cinématographique tout

aussi éloignée du roman-
photo que du maniérisme.

• L'ANNEE DERNIERE A
MA R)ENBAD, d'Alain Res-

nais. .— Vendredi 9 mai, A 2,

22 h. 55.
Sur an scénario d'Alain

Robbe-Grlllet démontant
toutes les structures du récit

cinématographique tradition-

nel. on admirable exercice

de style non figuratif »

d'Alain Remais qui remporta

le Lion d’Or au Festival de

Venise en 1961. Voyage imagi-

naire à travers le temps et

l'espace, apparition mythique
de Delphine Seyrlg. La ques-

tion qui se pose aujourd’hui,

à l'on considère
;

l'évolution

des deux auteurs, est de sa-

voir si « Marleubad » n'était

pas déjà un film de Robbe-
Grlllet.

• AU PAYS DE LA PEUR,
d'Andrew Marton. — Diman-
che Il mai, A 2, 14 h. 30.

Cyd Cbarisse, qui ne danse
pas et joue un rôle de mé-
tisse, est le plus grand at-

trait de ce film d’aventures

dans le Grand Nord
dien.

• GILDA, de Charles Vidor.— Dimanche 1? mai, TF {

20

h. 35.
Aperçu psychanalytique, 4

travers une production com-
merciale hollywoodienne, de
la lutte des sexes aux Etats-
Unis et du refus de la

femme. Apparaîtra, aujour-
d'hui, très rétro. Mais le

strip-tease allusif de Rtta
Hayworth, retirant ses longs

gants noirs en chantant sa
frustration, reste un morceau
d’anthologie.

• QUAND LA TERRE
S'ENTROUVRIRA, d'Andiev
Marton. — Lundi 12 mai,

TF 1, 20 h. 35.
Les dangers de la science

mise au service d'une idée

fixe. Le vieux thème de l’ap-

prenti sorcier dans une fable

peut-être plus roublarde qtfil

n'y paraît sur les explosions

atomiques souterraines.

• LES VORACES, de Ser-

gio Gobbi. — Lundi 12 moi,

FR 3, 20 fa. 35.
Helmut Berger, croupier de

casino à vocation de gigolo
dans le « beau monde »

vorace de Serglo Gobbi. roi

sans couronne du raman-
photo cinématographique
français.

Samedi 3 mai
CHAINE 1 : TF 1

19 h. 45 La via des animaux, de F. Rossif : < Les
animaux d’Europe centrale. »

20 h. 35 Variétés : «Numéro un», de M. et G.
Carpentier.
Aveo Moulaudn, Madeleine Robinson»

Claude Pieplu. Roland DubMard. Yves
Simon, les frères Joltvet, Jacques Vülerct,
Françoise Hardy, Jacques Dutrane et (sous
réserve) Robert Hirsch.

21 h. 35 Série : Colombo : « Match dangereux ».

avec P. Folk, Lu Harvey.
Meurtre d’un loueur d'échecs A la veille

du championnat du monde.

22 b. 25 Variétés : Les comiques associés, prod.
A- Blanc.
Concours du meilleur gag entre tes Frères

ennemis, Bernard Baller. Avron et Evrard.
Hubert Deschamps. Pierre et Marc Joltvet
et Jean Carmet.

0 CHAINE II (couleur) : A 2 *

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.

20 h. 35 Série : Jaunie. « Passé et Avenir ».

Après s'être remariée avec un ferme homme
rencontré d Rorne, Jennie meurt en 1921.

21 h. 30 (•) Jeu : Pièces à conviction, de
P. Bellemare.

22 h. 30 Documentaire : Personnages .de la vie.

de CL Nabon ; réaL CL de Glvray :

René Gosciimy.
Retrouvailles aaea l’inventeur d'Astérix,

qui parle an direct l'après-midi dans c Un
four futur ».

CHAINE 111 (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes ; Tommy.
Avec Steve Warrtng.

19 h. 40 Un. tm événement.

20 h. Courts métrages : « GaJbzîelle Sidoine
Colette ». d*E. Berne, et « Entre ciel et

.marais », de F. Bel et G. Vienne.
.

20 h. 30 (•) Rediffusion dramatique : la Bien-
Aimée », de J. Donlol-Valcroze, avec
Michèle Morgan, P. Guère, J.-M. Bory ;

d’après une nouvelle de L. Faure :

« Variations sur l'Imposture ».

A Paris, en ISSS, -une femme, après la mort
de son amant, revit en pensée les dix ans
qu'elle a vécus avec lut Puis 'elle découvre
que leur grand amour a reposé sur une
imposture, dictée par la passion.

FRANCE-CULTURE

17 h. 30 (•), Trentième anniversaire de la ObéraMon du
camps. La monde concanliullonnalre, par Y. DarrVrt et A.

Trutirt : « Un système économique », par J. Semprun, réali-

sation R. Auclair. (nouvelle diffusion) ; 19 h. 55, Poésie;

20 lu» • Pounlno et Babourlne », d'après Tourgueniev,
adaptation ML Ruvssen, avec S. Pelayo, A Cariai. J.-P. Leroux,
J.-C. Arnaud. Ch. Alers (réelluMon B. Horowlcz) ; 22 h. (•),
La fuaue du samedi, da J. Chouquet. animé par B. Jérôme;
22 tu 30, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
» h. la (S.), En direct du Studio 107 : Récital de

piano : « Concerto Italien » (Bach), « Etude, opus 25. n» I en
la bémol » (Chopin), Faubourg » (Monpou) ; 19 h. 5, Jazz,
s'il tous pfalY; 19 h. <•), Relais de (a B.B.C., en
direct du Covent Garden, chœurs et orchestre de l’Opéra
royal. Direction A, Guadavno. avec S. Milnes, ML Caballe,
I. Arkhlpova, C. Cossuta, R. Van Allan, H. Begg, J. Dobson :

« le Trouvère » (Verdi). Aux entractes : • Cette année-lé—
1911 » (Ravel. Sehoenberg] ; 23 h. S, Musique légère ; 24 h.
(SJ, La mustaue française au vingtième siècle : En cornue*
unie d'Erik Satie; 1 II 30, (S.), Sérénades.

/

r

V

Dimanche 4 mai

0 CHAINE 1 : TF 1

12 h. La séquence du spectaXeus.

13 h. 20 (•) Variétés : Le petîl rapporteur, de
Jacques Martin.

14 h. 5 Sports et variétés : Les rende»-vous du
dimanche.

17

h. 20 (•) Documentaire : la Louisiane, de CL
Fléouter et R. Manthouils.
La patrie des Cajuns envahie par ies

compagnies de vêtrote : vu passé Intact.

13 b. 30 Série : La grand saur périlleux.
« Séville ». avec G. Knuth, H. Lange.
H. Janson.

L’écuyère du cirque a séduit an célébré
matador d’Andalousie : de la danse, du sang,
des larmes

19 h. 15 Jeu : Réponse & tout.

20 h. 35 Film: «Le pins sauvage d’entre tons».
de Martin Ritt (1963), avec P. Newmann,
M. Douglas, F. NeaL B. de Wilde.
Sans une pente ville de l’Ouest américain,

une famille d’élcacurs fait face d l’épidémie
de fièvre aphteuse qui décime son troupeau
Ce prétexte dorme naissance d un conflit de
générations entre Orner (qui reiuse toutes
les « commodités • du modernisme) et Hud,
son ras. citcuttn et décadent.

22 h. 25 Que * ti e nnaire. prod. J.-L. Scrvan-
Schrciber; Raymond Aron.

• CHAINE II (couleur) : A 2

Il h. 30 Open da golf & La Boulie.

13 h. à 19 h. La dimanche Illustré, de F. Tchemla.

13 h. 15 Jeu : Le défi.

14 h. 10 L'album, de Simone Val ère et Jean
Desailly.

14 h. 30 Film : « les Pionniers de la Western
Union ». de F. Lang (1940), avec E. Young,
R. Scott, D. Jagger, V. Gilmore et

B. McLane.
1881 Fanes Shaa. bandit repenti, travaille

d l’installation du télégraphe tnterconttnen.-

tal avec les gens de la Western Union. H
retrouve JacK Slade. un ancien complice
auquel un serment le lie. Slade s'attaque d
la compagnie Show ne peut le trahir

16 h. 15 Dimanche UJuaïxé (Suite).

Aoec Annie Frateil tnt, Pferre Etmx. Robert
Rocca. Bernard Haller. J Wiener.

17 h. 10 Jeu : Monsieur Cinéma.

17 h. 55 Série : Ma sorciéTe bien-aimée. Ma-
dame Stephens découvre la vérité ».

avec E Montgomery
18 h. 45 Sports sur l’A.2.

19 h. 30 Variétés . Système 2. de G. Lux. avec
Mireille Mathieu

21

h. 30 Feuilleton François Gaillard on la vte
des antres. » Louis ». réaL J Ertaud :

avec F Santini.
Un homme en prison fait appel d Fran-

çois Gaillard pour retrouver sa femme dont
U est sens nouvelles.

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3

19 h. 5 Série : Hawaii, police d'Etat. Rapt
d’enfant ».

20 h. Documentaire: Les Rockefeller.
La télévaton américaine o «ulm. pendant

un an. ta aie des cinq frères et sœurs gui
forment aujourd'hui la plus grands dynastie
capitaliste.

FRANCE-CULTURE

7 lu 2. Poème; 7 h. 7, Le fendre ouverte; 7 h. 15,

Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs de son ; B lu Emissions philo-

sophiques et religieuses ; 11 IL, Regards sur le musique, par
H. Barraud : « le Prisonnier », de DallapJocola (1) ; 12 h. 5,

Allegro, de J. Chouquet; 12 h. 45, Orchestre de chambre çe
Radio-France. Direction A. Myrât ; « Dix Sketches •
(N. Skaïkoffas), • Suite pour cordes » CL. Janacsk), « Sïrtfo-

nlstta n° 2, opus «2 » CL. Laltha) ;

14 h. 5, « Léonie est en avance » et « On purge DAM »,

de Fevdesu, oar les comédiens français; 16 B., Concert
A Ëpemay, par l'Orchestre Philharmonique de Radio-Fronce.
• Direction RL Albin, avec A. Domoy, violoniste : « Symphonie
n» 1 en al bémol rruleur » (Schumann J, « Concerto n» 1

pour violon en ré maleur » (Prokofiev). « Boléro • (Ravel) ;

17 h. 30, Escales de l'est! rit ; IB h. 30, Alla non trappo ;

19 II 10. Le point du septième lour, magazine de l'actualité

pariée;

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES

DIMANCHE 4 MAT
FRANCS-CULTURE

7 h. 45, Horizon ; 8 tu Orthodoxie et christia-
nisme orienta) ; 8 h. "35. Service reUglcaa protes-
tant ; 9 h. U, Ecorne Israël j 9 h_ 45." Divers
aspects de la pensée contemporaine ; a Le Grand-
Orient de France » ; m h. Messe.

TF i

9 h. 15, A Bible ouverte ; g h. 30, Chrétiens
orientaux , It tu. Présence protestante; 10 h. 30.

Le Jour da Seigneur : » Les catholiques an Qué-
bec » ; 13 lu Messe célébrée à l’église paroissiale
de Tourna ère, dans l'Orne ; prédication dn Père
Bro.

30 h. (S.), Poésie Ininterrompue; 20 h. 45 (•), Atelier
de création radiophonique : « L'Age scandaleux », enquête
sur les personnes âgées et « Terme è termes » (les métiers
funéraires), suivi de Court-Circuit ; 23 h. B, Black and blue,
par L. «toison; 23 h 50. Poème.

FRANCE-MUSIQUE

(S.), Du Danube a la Saine ;

13 B. (SJ, Concert symphonique; 14 II 30 CS.), La
tribune des critiques de disques : « Suite pour clavecin »
(Haendel) ; lé h. 15 (S.). Voyage autour d'un concert :
« «tort et transfiguration » (RL Strauss) i « Cantate BWV M »
(Bach) ; 17 h. (S.l, Orchestra symphonique de Radio-
Sarrobrucfc, direction H. Zender : « Concerto A la mémoire
d'un ange » (A. Bers) ; « Symphonie n» 3 héroïque »
(Beettxiyen) ; ib II 3a (S.), Voyage autour d'un concert :
• Ode funèbre » -(Mozart) ; * Sonate pour plana n° 2 en
n bémol mineur » (Chopin), par W. Horowicz ; « A la

mémoire des victimes d'Hiroshima » (PenderecM) ; KJn-
«tirtoten-Ueder » (Mahler), par J. Baker ; 19 h. 35 (SJ, Jazz
vivant s

uu wudirptrme irvru sr* Iidiu u^nuaiugj,
tette_ vocal Malien ; « Douze études, opus 25 » (Chopin), ,

A. Cartel, piano; «r Quatuor n» t en ut mineur » (Fais
par nL Long, piano, et le Trio Pasquier ; 31 h. 45 (50, il

ve"u* 'ajenhi, première sillons ; L'oroanlsto Jean Boyi
* Fantaisie » (C. Racquet), « Suite du troisième ton (Guila
? Ganduca » (SwrollnckK « Von der Fortum
(Swsallnck), « Lo Belle deU'Intancia » (Ve lente), » Ct
Uanno d» la Immaculé da Concaution (Arauxo) ; 22 II
Les grandes voix humaines ; 33 h„ Novateurs d'hier
d'aulourd'hul : « Trois Lleder. » (O. von Wolkenstaln). • 0
tuor en ré me leur » (Roussel), . colloque n» 4 » (J. Gulikx
3*h-, La semaine musicale A Radio-France ; 1 II 30 C
ovrenaaes.

*

LES ÉMISSIONS RÉGIONALES
MAGAZINES TÉLÉVISÉS

DE FR 3
ALSACE. — Lundi 5. 20 h. : Est-

sport 9. Mercredi 7. 20 h. : Vocation.
Vendredi 8. 30 h. : Li cloche. Sa-
medi 10. 1S h. 25 : n pleut des roses
en Alsace. Lundi 12, 20 h. : Est-
sports.
AQUITAINE. — Lundi 5. 20 h. :

Sports 25. Mercredi 7, 20 h. : L'Aqui-
taine «a questions ; L'Arbus. de la

nature ù la peinture. Vendredi 9,

SU ti. : Le cinéma dans l'OuesL
Lundi 12. 20 h. : Sports 25.

BODHCK)QNE, FRANCHE-COMTE.
— Lundi 5. 20 h. : Score 5. Mercredi 7.
20 h. : La presse r0;: louaio et ses
problèmes. Vendredi 0. 20 h. : Western
mode In France-Région. Lundi 12.
2b U. : score 5.

BRETAGNE. PAYS-DE-LOIRE. —
Lundi 5. 20 b. : Sports dons j’Onest.
Mercredi 7, 20 h. : Lolslra. Ven-
dredi 9, 20 h. : A Rennes, Journées
de la femme. Lundi 12, 20 h : Sports
dans l'Ouert.

LORRAINE. CHAMPAGNE. —
Lundi 5. 20 h. : Est-sporta. Mer-
credi 7. 20 h. : La rage, mythe ou
réalité. Vendredi 9. 20 b. ; La cloche.
Lundi 12, 20 h. ; Est-sports.

RH DI-PYRENEES. LANGUEDOC. —
Lundi S, 20 b. : sports 29 Mercredi 7,

20 h. : Les plaisirs et les jours (la
femme et le travail, la bande :ï Mar-
cel. dnématbéquet. Vendredi g.

20 h. ; Le cinéma dans l'Ouest,
Lundi 12, 20 h. : Sports 25,

NORD - PICARDIE. — Lundi 3.

20 n. : Le Midi dans le Nord. Mer-
credi 7. 20 b. . Dominantes : « Au
bout du UP a Vendredi 0, 20 fa. :

Les autres choses de la vie (a la

Féu & Juloa >1 Lundi 12. 20 h. :

Sports (l’Etoile d'OIgnles).

POITOU-CHARENTES. UMOUSEN.
— Lundi 5, 20 h. : Sports 25. Mer-
credi 7. 20 h. : La clé des champs.
Vendredi S. 20 h. ; Le cinéma dans
l'Ouest. Lundi 12. 20 h- : Sports 25.

REGION PARISIENNE. NORMAN-
DIE. CENTRE — Lundi 5. 20 h. :

Clap 3/3» Mercredi 7, 20 h.: Evry
apres la fête. Vendredi g. 30 n. :

Formule 3. Lundi 12. 20 h. : Clap
3/3°.

PROVENCE, COTE D'AZUR.
CORSE — Lundi 3. 20 b. : En direct

du Festival du livre de Nice- Mer-
credi 7. 20 h. : Traces sur le sable.

Vendredi 9. 20 ù. Roue libre (lieux-

dits ; show two i portrait : L'homme
qui regardait les mues; enquête :

L'enlaat dans la vtllel. Lundi 12,

20 fa ; Sports-Méditerranée.

[ONE - ALPES. AUVERGNE. —
U 5, 20 fa. : Score S. Mercredi 7.

. ; Face à 1a presse, la ttfonne
r. Vendredi 9. 20 h. : Western
t In France-Région. Lundi 12.

• flEBM 5.

Lundi 5 moi

PELE - LUXEMBOURG : 20 Ü-
Hara. axant secret; 21 b- Quai

i point du jour, film de J. Faum

TELE - MONTE - CARLO : 20 h.
Les évasions célébras ; 21 h. Repris
de fustice. film de V Cottalavl.

TELEVISION BELGE : 20 h. 13. SI
vous ravies ; 20 b 35. les Hommes
contre, Ulm de P. Rosi ;

' 22 h. 15.

Concoure de plana.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 13, Archives ; 21 b. 40. La voix
an chapitre ; 22 b. 10. Sous La loupe.

Mardi 6 mai
TELE -LUXEMBOURG : 20

Voyage au rond des mers ; 21 fa,
Ctmorron. Hlm d’A. Oanzer.
TELE-MONTE-CARLO : 20 b. Les

Monroes : 21 h. Un de la réserve.
film de Sténo.

TELEVISION BELGE : 20 b. 15.
L'homme sans visage ; 31 ta. 15.
Situation 75; 21 h. 93. Portrait-sou-
venir.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 ta. 20. Maîtres et valets ; 21 h. 10.
Ouvertures ; 22 b. 10. Jazz.

Mercredi 7 mai
TELE-LUXEMBOURG : 20 b- Les

mystères de l’Ouest ; 21 h„ Julie la
Rousse, film de C. BotsaoL
TELE-MONTS-CARLO : 20 b.. La

Dame de Monsoreau ; .
ZI h. Brève

Rencontre. fUm de D. Lemn.

TELEVISION BELGE : 20 h. Foot-
ball, suivi du Qui de droit.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 15. Tour de Romandie ; 20 ü. 3a
Monique; 21 fa. -30. Les grandes
batailles du siècle.

Jeudi 8 mai
TELE - LUXEMBOURG : 20 11,

Obérai de ter: 21 11, Jour de colère.
. film de C. Dreyer.

TELE-MONTE-CARLO : 20 fa„
O"Hara ; 21 b. L'homme qui n'a
iemats existé, film de R. Neame.
TELEVISION BELGE ; 20 h. 20, le

Détective, Mro de O. Douglas ;

22 fa. 20. Le carrousel aux Images.
TELEVISION SUISSE 'ROMANDE :

19 h. 55, Tour de Romand! e ; 20 fa. 5,
Temps présent ; 21 h. 10, La vie
fabuleuse de Paul Gauguin ;
22 ta. 15, A témoin.

Vendredi 9 mai
TELE-LUXEMBOURG ; 20 fa.. Deux

ans de vacances : 21 h~ Madiaan.Mm da B. Saeal.

TELE-MONTE-CARLO : 90 k
C'était hier ; 21 h. Echappement
libre. Clm de J. Becker.
TELEVISION BELGE ; 20 h. îs.

Neuf million» neuf ; 21 h. 30l Voulez-
vous Jouer ?

TELEVISION SUISSE ROMANDE :
20 fa. 15. Tour de Romandie ; 20 h. 30
ter Belles Manières, téléfilm dé
P. Manuel ; 22 b„ Concert : 22 h. 35.
Gcrtrud, film dfl C.T. Dreyer.

Samedi 10 mai
TELE-LUXEMBOURG ; 20 h

S.p.S, Fréquence 17 ; 21 h. Tous lèshéros sont morts, Ulm de J. Bargenc.
TELE-MONTE-CARLO : 20 fa Le

cheval de 1er; 21 fa, lu Epouz'ter-

LKLdSVlBIUN BELGE : 20 fa. 1!
jardin extraordinaire ; 20 fa.
Pouia-Pouic, film de j. oira
22 b. 5. Si l'on chantait.
TELEVISION SUISSE ROMAN]

20 o. 35, Tour de Romandie ; 20 t
Secrets de la mer ; 11 h. 35,
Conc' ; 22 fa. 15, Les oiseaux de i

TELE-LUXEMBOURG : 2CHawal 5-0 ; 21 fa^ Sootland Yoi
parfum, tilm de M. Wtuner.
TELE-MONTE-CARLO : M

Cannon : 21 II, tes Trente
marches. Dira de R_ Thorna».
TELEVISION BELGE : 20 tMaîtres et voleta ; 21 h. 10. L'oi

trerouge ; 22 tu. EUaafaeth Sch
Ropr. '

d'O. WeU.es ; 21 b- 15. Enti
avec Pierre Vlansson-Ponté ; 21
Triomphe de la mort, ballât.

Lundi 12 -mai

TELE-LUXEMBOURG : • 20 tu
CHara. agent secret : 21 fa, I*

Miroir d deux faces, «un d'A. Cayatta.

TELE-MONTE-CARLO : 20 IL, W*
évasions célèbres : 21 h* Vacances
portugaises. Ulm de P. Kast.

TELEVISION BELGE : 20 fa. 15. é
vous de choisir : 20 ta. 35. Passion et

mort de Michel Servet, dramatique
de O. EUldas et C. Goretta ; 22 h-,

Stylo.

TELEVISION SUT3SE ROMANDE : •

20 fa. 20, Destina : Léopold Trepper;
22 h„ Football.

Liruiunif
A LA TÉLÉVISION

-nrrra vr*™ 4 13 h, 20
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• CHAINE 1 : TF 1

12

II 30 Variétés : Midi première.

14

h- 30 Série : L’homme qui nriénl de loin.
d’après G. Leroux, réal. M. Wyn, avec
Louis Velle, A. Stewart1

Le cerveau de Jacques sombre sous le poids
de ms obsessions morbides.

38 h. 2Q La fil des fours.

18

h. 4S Four les petits : Pierrot. « Z/onrs 3*op
et «a panas. »

18 h. 55 Pour les jeunes : I/lto aux enfants.

19 h. 40 Une -miaula poux las femme.
29 h. 47 Feuilleton : Le temps de tûtes. 2e temps

d'aimer.

20 h. 35 (•) La caméra du lundi. ' chefs-d'œuvre
du cinéma français : «les Dames du bois
de Boulogne ». de B. Bresson (1944), avec
RL Cssarès. P. Bernard, K Labourdette,
L. Bogaert -

Abandonnée par son amant, une femme
du monde se venge en lui taisant épouser
une demi-mondaine : Diderot adapté par
Cocteau. Un épisode de « Jacques le Fata-
liste » simplifié et reconstruit par la cinéaste
du dépouillement.

La projection du film sera suivie par
une séquence consacrée à L'histoire
du cinéma français par ceux qui l'ont
fait, sur le thème : « Un art classique
sous roccupation et la libération ».

• CHAINE II (couleur) : A 2

14 h. 30 Magazine Aujourd'hui, madame.
Comment déjeunent les Français f

.15 h, 30 Série : Opération voL « Echec ».

1$ h. 10 Les après-midi d'JL Jammot « Hier,
aujourd'hui, demain ».

18

h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfanta.

18 h. 55 Jeu ; Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage,

30 h. 35 Série : Les grands détectives. « Lé Signe
des quatre ». d’après Conan Dûÿle, adapt.
J. Ferry et J. Nahum, réaL J--P. Decoyrt,
avec IL Baker.
Sherlock Holmes et le docteur Wotsûu

enquêtent sur la mort du pire de Mary
JSorton, qui lui avait laissé une fortune
importante.

21

h. C3 Documentaire : Les gens du ballast, de
J.-M. Soyez, réaL CL RobrinL
Comment travaillent et vivent ceux qui

réparent les voies de chemins de fer.

% CHAINE H! (couleur) : FR 3

19

h. Pour les jeunes : Flash.
A l'école de Yitrvve. dans le XX*. d Paris,

des enfants de sept à dix ans se sont groupés
pour fonder un cirque, le e Cirque étoOè
ils organisent eux-mêmes leurs spectacles,
cherchent les aostvmes. Iss décors, règlent
les éclairages, écrivent bus mairies, portent
en tournée, gèrent leur budget. Mais ü ne
S’agit pas tiniquement d’une activité de

divertissement. A l'école de Vitruca. tons les
apprentissages scolaires se font d partir de
cette expérience du Cirque. L'école de Yttruve
est i la pointe de la recherche dans le

domaine de l'enseignement. Une production
de l'Institut national de l'andiovisueL

19 h, 40 Tribune libre : Espéranto.
20 h. Voir le détail des émissions régionales.

20 h. 30 Prestige du cinéma s • Angélique et le
Boy ». de R Borderie (1965) avec M.
Mercier, R. Hossein, S. Frey, J. Roche-
fort. J. îbja.
Veuve de Flessis-BeïHtres, Angélique

accomplit une mission diplomatique pour le
compte de Louis Xiv Celui-ci veut en faire
sa favorite. Angélique apprend que Joffrey
de Peyreo n’est pas mort sur le bûcher.

FRANCE-CULTURE
I h. 7. Matinales, par C Dupont; B tu. Les chemins

de la connaissance : Les paysans et l'opium ; B tu 32. La
Monique. une Jeune scfence. per F. Christian CD; 9 tu 7,

Us lundis de l'Histoire, per J. u Geff : « ta Siècle des
Sdplons », de P. Grimai, avec C Nicotet et Madame de
Romllly ; 10 h. 45, Le texte et la mare» ; 11 II 2. Evénemento-
muslque ; 12 h. 45, Parti pris, par J. Pauoftam, avec
G. Ueber, rédacteur an chef de « Contrepoint : 12 h. 45.
Panorama, par J. Duchateau ;

13

h. 30, Trente ans de' musique française (lfcS-1975), par
5. Albert : Oirotamo Arrlgu ; U h. 5, L'Invité du lundi,
François Truffai* : 15 lu 2. Musique, par M. Cadleu ;

15 h. 30. Dossier; 17 h. & Un livre, des voix : « Father
Crown et la poète et les lunatiques », par G. K. Chesterton
(réalisation C. Roland-Manuel) 1 17 h. 45 (SJ, Ambiguïtés
baroques. Cinq grands clavecinistes, par C. Roland.
Manuel (IJ : Louis CouperIn, ses correspondances avec les
peintres du dair-obscur et tes peintres baroques français;

18 h. 30 ($.), Feuilleton : « le Chevalier a la chanuna »j
19 h.. Présente des efis ; 19 h. S, Poésie ;

20

tu. Curieux destina, par M. RFcaUd ; « Kareff, un
médecin hoffmanîqua ». avec J. DubY (réalisatiôn E. FrèfWJ !
21 h. (S), Douzième Festival international d'art contemporain
de Royan. Orchestre London Sinfontalta. Direction G. Amy :

Œuvres de Gilbert Amy, Franco Donatoni. Emmanuel Nunes.
Martin Dolby, Philippe ManourY ; 22 h. 30, Entretien avec
Gaétan Picon, par C. Mlnart (T) ; 23 II, De la nuit ; 23 h. 50,
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ. Petites panas musicales ; 7 h. 40 (S.), Actualité

du disque ; B h. 35 (S.), Au programme cette semaine 1 10 h..

Que savons-nous de_ Poutfikhte et l'Opéra russe, par O.
Martin : La création d'un langage ; il h. 30 (S.), Interprètes
d'hier et d'eukurd'hu) : Raymond Leppard, chef d'orchestre
{Montevenfll ; 12 h„ Folk songs ; 12 II 37, Nos disques
sont fes vfitres;

13

h. 30, Les Intégrales : Arturo Toscanlnl (Brahms) ;
14 h. 33 (S.), Sonorités d'autrefois : P. Abélard, PadwIbeL
Padre Antonio Sotor; 15 h. ao (5.), Musique de chambre :

« Quintette an ml bémol ma leur pour piano et vents »
(Mozart) ; Quintette en ml bémol maleur pour piano et
vems • (Beethoven) t 16 h. 30 (5.1, Musique è découvrir.
A l'orgue, Bernard Lasaco : < Ouverture n6 5 en ré moteur »
(Th. Ame). « Manfred » (Tchatkovskl) j 17 h. 30. Les
secrets de t'orchestre : • Egmont ». musique de scène
(Beethoven), par B. Nllssoo 7 « Symphonie o® 5 en si bémol
maleur » (Schubert) ; 18 h. 30 (S.), Le club des [azz ;

19 h. 5, Invitation au concert; 19 h. 20 (SJ, Musique légère;

20

h. 30 (SJ, En direct du Palais des congrès de Sarre-
britek. Orchestre faymphonlque de la radio de SarrebrUck.
Direction H. Zender (Mozart) : « Symphonie n» 3? en sol
maleur K 318 ». « Zelde ». avec H. Douaih, R. woniers, B.
McDaniei, W. Oehman, P. Maven 1 « les Petits Riens » ;
23 lu (SJ, Musique d'autourd'hui : » Arioso barroco »
(Jollwtl. « Concerta pour note et orchestre i cordes » fTTrf-

rlet), avec R. Bourdin, « Symphonie n» 3 en sol majeur »
(J. RMer).

— — Mardi 6 mai
0 CHAINE 1 : TF I

12 h. 30 Variétés : Midi première..

18

h. 20 Le fil des jours.

28

h. 45 Pour les petits : Pierrot « Le coup
d'èlollu du profeRmr ».

18 h. 55 Pour les jeunes : LTle aux enfanta.

19 h. 40 Une minuta pour 1m femmes."
19 h. 45 Feuilleton : * Le temps de .

vivre, te

temps d'aimer. »
20 h. 35 Les animaux du monda., de F. de là

Grange : » La chôme et la nature. •

21 h. 5 Jeu : Le Blanc pt le Noix.

21

11 50 Emission littéraire : Pleine page à Nice,
prod. À Bourin et F. Sipriot.
émission transmise en direct du VU* Fes-

tival international de livre, i Nice.
M.- T, Chatard. président- du Syndicat de
l'édition des librasrês, J.-B. Daebrutn. prési-
dent de la Fédération des libraires. M. Broun,
directrice des Editeurs français réunis.
G. Desgranges, directeur littéraire des édi-
tions Armand-Colin, P. Granet, secrétaire
d'Btat auprès du premier ministre pour la
formation professionnelle, débattront sur la
sttustfon du livre en 2975.

# CHAINE li (couleur) : À 2
13 h. 45 Magazine régional.
14 h. 30 Magazine ; Aujourd'huL Madame.

Les vedettes du petit écran.

15 h. 30 Série : Opération voL « De la part
d’Alexandre. »

16

h. 10 Les après-midi d’A. Jammot « Hier. Au-
jourd'hui, Demain. »

18

h. 30 Pour les petits : Le palmarès des en-
fants.

18 h. 55 Jeu : Doa chiffrés et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : * Une Suédoise à Paris. »

20 h. 35 Les dossiers de l'écran, d’Â. Jammot.
Film : « Le 81* coup ». de J. Herlich, D.
Bergman, EL Gouri (1974). (NJ
Un document sur le martyre des Juif» en

Europe, d’après des photos et des séquences
fümées par les Allemands dans les années
1930-1940. On montage oui retrace l’histoire
des ghettos, qui évoque les persécutions et
{'extermination des fuite. Ce film israélien
est inédit en France.

Débat : « Plus jamais ça. •

Avec la participation de U. Iretn Fetscher.
professeur de sciences politiques i Francfort:
de ï ’ Ascher Ben-Natan, ambassadeur
dlsraS d Farts ; du Révérend Père Biquet,
de l’Union nationale dos associations de
déportés, internés et familles de disparus :

du docteur Léon Baxrtbien. de la Fédération
nationale des déportés, internés et résistants;
de Urne Germaine TÜlon, ethnologue.

• CHAINE II! (couleur) : FR 3

19

h. Pour les jeunes : Télescope.

Un conte : * le premier voyage en auto-
mobile ». — Le buggey s e des hommes du
métier ».

19 h. 40 Tribune libre : « Laissez-les vivra. »

20 h. Connaissance : La vie sanvage, cTY. Tors.
Serpents géants.

20

h. 30 Westerns, films policiers, aventures :

• Chantage an meurtre », de S. J. Furie
(1968), avec F. Sinatra, P. Vaughan, D.
Nesbitt. N. Gray.
On ancien agent secret amérteatn. vertu en

voyage d’affaires i Leipzig, est victime d'un
chantage des services secrets de l'Allemagne
de l’Est, qui veulent l’obliger d commettre
un meurtre au Danemark.

FRANCE-CULTURE
7 h. 7, Matinales; B II. Les chemins de la connaissance.

Las paysans de l'opium (« Du pavot au sel ». avec G. More*
chaud) ; B h. 32, La bionique ; 9 h. 7, La matinée de la
musique. par.C. Samuel ; 10 h. 45, Un quart d'heure ovec_
Olivier Guichard ; 11 h. 2. Libre parcours récital ; 12 h. 5.

Parti pris, avec Dragutov Naimen, directeur i ('Unesco de
la division de l'enseignement supérieur : » Quel enseignement
supérieur pour le tiar*monde ? ; 12 h. 45. Panorama culturel ;

13 il 30, Libre parcours lezx. par M. Cüllaz. avec S.
Potts and hb récent hlstory ; 14 h.. Poésie Ininterrompue ;

14 h. 5, Les après-midi de France-Culture ; 14 h. 15, Essai ;

15 h. 2, Musique ; 15 h. 30, Dossier ; 17 II 5, Un livre, des
vobe : « PassionnaIre », de Ver* Fevdar (réalisation C. Roland-
Manuel] ; 17 h. 45 (SJ, Ambiguïté» baroques, par C. Roland*
Manuel : Loub Couoerln ; 18 h. 30 (S.), Feuilleton : « le

Chevalier a la charrette » ; 19 II, Sciences, par N. Srozkï :

Les giaders ;

20

II, Dialogues. Emission de R. Pillandln enregistrée en
public : « Sexualité ri féminité », avec Bernard Mulworf ri

'

Tony Laine ; 21 h. 25, Musiques de notre temps, par G. Léon :

Giroiamo Arrtgo; 22 II 30. Entretien avec Gaétan Picon;
23 h„ De la nuit ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 IL, Petites pages musicales; 7 h. 40 (SJ, Actualité du

disque i 8 II 35 (SJ, Au programme cette semaine ; 10 h.,

Qu savons-nous da_ Pouchkine et l'opéra russe : c les
Petites tragédies » et « les Tziganes » ; 11 II 30 (SJ. Inter-
prètes trhlsr et d'aulovrti’hul s Raymond Leppard, chef
d'orchestre et claveciniste (Bach) ; 12 h. (SJ, Musique légère ;
12 h. 37. Nos disques sent les vOhres ;

13 II 30 Les Intégrales : Arturo Toscanlnl (Ctiéru&bil,
Verdi) ; 14 h. 35 (SJ, Musique autour d'un clavier ; « Bur-
lesque pour piano et orchestre » (R. Strauss), avec R. Sertün ;
* Quintette pour piano et cordes n* 2 » (Fauré), avec J,
Hubeau ; 15 h. 30 (SJ, Aux sources des musiques : La Chine ;
16 h. (SJ, Musique d'un leur ; 17 h. (SJ, Retour au concert
classiQue : • Symphonie n® 41 en ut maleur, Jupiter »
(Mozart), « Concerto pour violon et orchestre en ré majeur »

(Beethoven). Rhapsodie norvégienne » (Lata) ; 18 h. 30. Le
club du iazz; 19 h. 5, Invitation au concert; 19 II 20 (SJ,
La comédie musicale américaine : < The boy friend », de
S. Wilson j 19 h. 40 (SJ, En musique avec-. Ib printemps
(Vivaldi, Tomasi, Messimn, Humlk, DeHus) ;

20 h. 30 (Sj. Musique ancienne : Concert é Satzbourg :

< Toccatas n»1 4 et 5 » (J. Soetb), par forganiste J. Sebestven ;

• Messe A dnouade-truis voix » (anonyme, attribué à Bene*
voll) ; « Suite d'orchestre Indbsoiubllis Amlcltla » (G. Muffat) ;

« Concerto pour flOte et orchestre (Hoftmelster), avec M. Lar-
rleu ; 22 II (S.I, Musique française : a Musique pour accordéon
de concert ri orchestre » (A Abbott) t « Une saison m enfer »

(H. Barraud) ; 22 h. 40 (SJ, Concours International de guitare ;

23 II, Oppositions simultanées ; 24 h. (S.), La musique ri ses

classiques ; 1 II 30 (S.), Noctumales.

Mercredi 7 mai
• CHAINE I : TF I

12 h. 30 Variétés : Midi mercredi.
13 h. 35 Four les jeunes : Les visiteur* du

mercredi.

18

h. 20 L* fil de* jours.

18

h. 45 Pour les petits : Pierrot 3 « Le* bons-
hommes do neige ».

18 h. 55 Pour les jeunes : nie box enfants.

19 h. 40 Une minute poux les femme*.
19 h. 45 Feuilleton : « La temps ds vivrez le

temps d'aimer ».

20 h. 30 (•) Les grandes batailles : « La Bataille

d'Allemagne ». do J.-L^ Guillaud et H.
de Turemne, réaL D. Costelle.
Après l'offensne soviétique ds février 194

S

et la bataille de Prusse Orientale, deux
c Europe » salunf à Yalta. Les armées
alUies franchissent {a Rhin. Berlin-Est est
pris par vingt nuBe soldats russes, en avriL

En mai, le troisième Reich capitule.

Parmi les témoins de ees événements,
seront entendus an court de cette émission :

lr général Evguéni Bottine, et le capitaine
Joseph Protl (pour rumon saotétUtuel. le

colonel Charles B Mao Donald (pour les

Etats-Unis). Hermann von Borde, le lieute-

nant Augus von Ragencck et Albert Speer.
ancien ministre de Hitler fpour rAllemagne!,
et le pènénxl André Démets^ chef d'état-
mafor du général de Lattre de Yassigny.

0 CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui Madame.

La vie dans taxe vüle de garnison.
15 h. 30 Série : Las Monross: « Dans le «fiance

de 2a naît ».

16 h. 10 Le* dossiers du mercredL

18

h 30 Pour les petits : Le palmarès des enfante.
18 h. 40 La parole est à l'Assemblée nationale.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une Suédoise à Paris.
20 h. 35 Série : Le Justicier. « Naissance d'une

vocation ».

21 h. 45 Magazine d'actualités. La point snr-l'A 2.

22 h.45 Sports sur l'A 2.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19

h. Pour les jeunes : Trois contre X.
19 h. 40 Tribune libre : Le sodalisme par la

participation. .

20 h. Voir le détail des émissions régionales.

20 h. 30 Histoire du cinéma (cycle John Huston) :

« Dieu seul le sait ». de J. Huston (1956),

avec D. Kerr. R. Mitchum.
Réunis par les hasards de la guerre contre

le Japon, sur un Ilot du Pacifique, un soldat
américain et une religieuse, rescapée du
bombardement d'une mission catholique

,

apprennent A sa ooaiudtrs et- d s’estimer.

FRANCE-CULTURE
7 k 7, Matinsles; 8 11. Le» chemins de ta connaissance :

Les paysans de l'opium ; 8 h. 32, La bionique; 9 II 7, La
matinée du sciences ri techniques, pur G. Charbonnier ;

10 h. 4^ Le livre, ouverture sur la vie : Remontres cana-
diennes ; Il II» Le magazine de l'édition musicale, par Mau-
pomé ri A. Parti; U h. 5, Parti pris, avec B. Tournier,
Industriel : Management al philosophie de l'entreprise » ;

13 h. 45, Panorama ;

13 h. 30, Les roumob au royaume da la musique ; U lu 5,

tes après-midi de France-Culture ; u h. 15, Cotoration Jeu-

nesse ; 15 Tl. Musique ri sciences humaines ; 17 h. 5. un
livre, des voix : « le Signe oes lumeeux ». de Gabriel ta Mar-
quai (réel. H. Soubeyran) ; 17 n. OJ (SJ, Ambiguités baro-

ques s Françob Coupertn ; 18 h. 30 (SJ. * ta Chevalier ft la

charrette » (feuilleton) ; 19 II. La science en marche, par F. La
Donnais : tes plus grands objet* du monda, les gataxtes,

avec J. Heiomann j 19 h. 55, Poésie ininterrompue ;

20

II (•). Trentième anniversaire de ta libération des camps.
La monde canceuli attumaire, témoignage ri documents, par
A. Trutat et Y. DarrîeL Le message des témoins, anthologie

par P. Tiltard (réaL a. .Barnwx-Redff) ? 21 h. 9, Disques ;

« Messe militaire » (6. Marilnu) ! 2T h. 30, Musique de cham-
bre : «Trio ri 71 en * maleur pour baryton, alto, violon-

celle » (Haydn), par te Trio Esterhazy ; « Sonate pour violon

ri piano * (Debussy), avec E Baimaa, violon, et T. Parathi-
vescu. piano j « Bucodques » CW. LutowslaskI), par G. Doyen,
piano > « Suite pour piano (M. Spbak), par G. Doyen,
piano ; « Quatuor i cordes » (T. -Nlklprovestskl). par J. Du-
mont, J. Deiean. M. Cartes ri J^C Rlbera ; 22 h. 30. Entre-
tien avec Gaétan Picon » 23 h.. De la nuit ; 23 II 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 n. (SJ, Petites pages musicales; 7 II 40 (SJ. Actualité

du disque ; B II 35 (SJ, Au programme cette semaine ; 10 h.
Que savons-nous da „ Pouchulna ri l'Opéra russe : Un drame
ri un opéra populaires; 11 il 30 (SJ, Inlerorétes d'hier el

d'autourd'huf : Raymond Leppard (Haendri) ; 12 h. (SJ,
Déleuner-concen . 12 II 37. Nos disques sont les vbtres ;

13 h. 30, Les Intégrales : Arturo Toscanlnl (Kabalewskl,
Grofé, Gersnwtn) ; 14 h. 30 (SJ. Capitoles de fart ; « Messe
en si bémol majeur de la création » (Haydn) ; • Symphonie
n« 2 an ré maleur» et «Concerta n» 3 en ut» (Beethoven);
16 h. (5.). Musique de chambre française i Vers 17 h. (SJ,
Les jeunes Français sont musiciens : « Danses populaires rou-
maines » (Bartok) ; « Quatre mains enchantées » (P. Baubri-
Gony) s « Inve-tlon B deux voies • (Bach), par F. Dupuv,
piano; « Toccata ». « Jeux da quartes », Pour pierre »
(A. Abbott) ; « Prélude et fugue en si mineur » (Mendelssohn) ;
« Etrange ballerine » (Apparallly). par p. Dardy, accordéon ;
« Phonescence » (P Siortino) par A. Abbott ; « Concerta pour
piccolo ri cordes » (Vivaldi) i « Solitude » (Bruzrtowtcz) ;
18 h. 30, Le bloonotes du ïazz ; 19 h. 5, Invitation au
concart ; 19 h. 20 (S.). Musique légère 19 h. 40 (SJ. En
musique avec... Le printemps (Slnding. Haydn, Respfghi. De-
bussy) ;

20

h. 30 (S.) En dlreci du théâtre des Champs-Elysées s

Orchestre oaliona 1 de France, dlr. M. Bredïceenu : « les
Noces de Figaro », ouverture : « Concerto pour Piano ri orches-
tre en fa maleur (Mozart) soliste J.-B. Pommier ; « Symphonie
n» 6» (A. Brocitnar) s 23 h. (SJ. Le Concert du bibliophile ;
24 II, Musique et poésie : Christian Oofremonf (Schubert,
Praetarius Takanuteu. Kabelac, MayuzomI, P. . Maririen ;
1 II 30, Noctumales. (

11

1

Jeudi 8 mai

».*
# CHAINE 1 : TF 1 :

12 h. 30 Variétés ï Mâdi première.
J4 h. 5 Concert : Orchestre national de France,

dir. S. Cdibldacbe. Sol P. Fournier.
Le Concerto pour violoncrdle en «i mineur

OZKU 104 da Dvorak

15

h. Sport : Rugby, demi-anale du champion-
nat de France à Toulouse.

3S h. 30 Film : • la Route Napoléon ». de J. De-
lanrtoy (1953), avec P. Jresnay. H. Vi-
bert, C. Lnydu.
Un agent de publicité transforme une

calma localité en station touristique sous le

prétexta tfolloclcvx) que Napoléon g
séjourna.

17

h. 55 Four les jeunes : Vocation, le goût du
risque, de R. Martin. RéaL L. Gavinen.

Réunis an Musée da Fatr, u pilote moto-
cycliste Michel Rottgcrfe. le coureur automo-
bile Henri Pexanlo, le plongeur d’essai
Jean-Paul Varie et le capitaine Valmortmoe,
pilote de tétasse, répondront ata questions
d'un « forum » de founes.

29

h. 10 Pour les petits : Pierrot. Le voyage en
».

39 h. 20 Pour les jeunes : Llle aux enfants.
19 h. 40 Due minute poux les femmes,
39 h. 45 Feuilleton , « Le temps de vivre, te

temps d'aimer. »

C0 h. 35 Série : Maîtres et valets. - Les deux exi-

lés ». d'A. ShauRhnessy, avec D. Lanc-
ton. R Cumey, N. Pugett, & Williams.
Dépcn«:rr, joueur, alcoolique et « play-

boy ». James Bellamg a séduit Fancienna
femme da chambre de scs parents. Le scan-
dale est évité de justesse.

21 h. 20 Magazine de reportage : « Satellite ». de
J.-F. Chauvel.
Sommaire non communiqué.

22 h. 20 Variétés : Le club de dix heures, prod.

J. Chabannes et L. Feyxer.

% CHAINE 11 (couleur) : A 2
13 h. 35 Magasine arfistiqua.

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame.
Vos enfants & FÜniversité.

15 h. 25 Sport : Rugby.
Demi-finale des championnats de France i

Lyon.

1? h. Film : Bonsoir Paris, bonjour l'amour».
de R Bauro (1956). avec D. Gélln, D. Ro-
bin, A. Hoven.
Un planiste xdenvots. venu A Paris, g fait

la connaissance d'un frire et d'une sam,
charmants jeunes gens tris bohèmes, qui
l’aident sans qyfü le sache â payer ses
études.

18

h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et das lettres.

39 h. 45 Feuilleton : « Un» Suédoise à Paris. »

20 h. 35 Opérette : » M. Cho«fleuri Testera chas
lui le 24 janvier 1833 ». de Saint-Rémy.
Musique de J. Offeubach. Réal et mise
en scène de Claude Dellandre. Avec J.

Bodoin. F. Lacombrade, F. Bouffard.
Choufleuri, riche

.
parvenu, organise une

soirée pour laquelle il annonça le concours
d'une cantatrice et de deux chanteurs
d’opéra célèbres. Les étoiles se désistent—

Choufleun, sa fiUe Ernestinc et Babillas,
jeune compositeur aimé ds ceOc-ci, vont les
remplacer au pied levé.

Le livret de cette farce musicale, parodiant
l’opéra Italien, tut écrit par la duc da
üforny, demi-frère de Napoléon 111 et prési-
dent du Corps législatif. qui prit le pseudo-
nyme de < Saint Bémy ».

22

h. 10 Alain Decaux raconte s « Louis IX de
Bavière ».

O CHAINE Ui (couleur) : FR 3

19

b. Pour les jeunes : A la découverte des
animaux.
Le cygne.

19 h. 40 Tribune libre : Arlette Lagoiller.

20 h. Jeu : Altitude 10 000.

20 h. 30 Un film, un auteur : » Tout ce que le ciel

permet ». de D. Slrk (1955), avec J. Wy-
man, R Hudson, Ch. Drake, V. Grey.

Z7nc femme, veuve et encore jeune, habi-
tant un cottage de Nouvelle-Angleterre,
s'éprend dTun pèptruérista qu’elle voudrait
épouser. Ses grands entants et la société de
bourgeois aisés à laquelle elle appartient sont
hostiles à ce projet.

FRANCErCULTURE
7 h. 47. Matinales ; 3 II. Emissions religieuses, 9 h. 7, La

matinée de ta littérature, par R. Vigny; 10 lu Messe;
» h. 2. Groupe de recherche musicale, avec Michel Cltlon ;

De tVtectroacoustique 4 l'instrumental ; 12 h. 5, Parti pris,

avec M. vîmes : « Evolution des points de vue chrétiens sur
la politique » ; 12 h. 45, Panorama j

14 il 5, Les après-midi de France-Culture : Etre maleur en
1975. par G. Léon ; « Les moyens du bord », de Michel Mahrt
([tel- ! J--J- yieme); 17 h. s. Un livre, des vofac ; 17 II 45
(SJ. Ambiguïtés baroques : Rameau ; 18 h. 30 (a) Histoires
fantastiques par c. Petlt-Castolll ; W lu Biologie ri médecin»
par les professeurs R. Debré ri M. Lamy ; 19 h. 55, Poésie ;

30

II. Théâtre d'hier : Un homme de Dieu ». de G. Marcel,
avec EL Riva, N. Klein, F. Derbon, Ait Vftokl. (réaL j. Folllrv-
Weisz), suivi d'un débat avec H. Gouhier. J. Oaschamps,
G. Kacquart el J^M. Marcel ,- 22 II X, Entretien avec GaHan
Plcun; 23 lu De la nuit; 23 h. 5fc Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 II (5), Petites pages musicales ; 7 h. 40 (5), Actualité du

disque ; 8 II 35 (S), Au programme celte semaine ; 10 h-, Que
savons-nous de_ Pouchkine ri l'opéra russe : Rlmskl-Korsakov
ri l'univers féerique des contes de Pouchkine (« Tsar Saltan »),
« le Coa d'or ». extraits) » 11 h. 30 (SJ, interprètes d'hier et
d'aujourd'hui : Raymond Leppard (Rameau, Boccherinl) ;
17, Il (S), Délauner-cancert ; 12 h. 37, Nos dtoaues sont les
vôtres ;

13 II 30, Les Intégrales : Arturo Toscanlnl (Chostakoritchl ;
14 il 45 (5), Les grandes affichas du lyrique : « la FlOte
enchantée » (Mozart), avec P. Scbreier. A Rothenberoer,
K. Moll. E. Mosar ; 16 h. 35, Danse, ballet, musique : les

Ballets russes; 17 h. 5 (S), Un romantique espagnol, Juan
Chrtsostomo Arrosa i « Symphonie en ré mineur » ; 17 h- 30
(S), Calendrier musical du passé : (Haydn, Mozart, Beetho-
ven); 18 II 30 (S), Le club des Iazz; 19 h. 5i, invitation au
concert ; 19 b. 20 (S), Gospel sonos ; 19 h. 40 (S), En musique
avec— te printemps (Copland, Salnt-SaBns, Mallier, Massenet,
Grleg) ;

20 h. 30 (SJ. Soirée lyrique : « ta Couronnement de Poppée »,

actes II ri ttl (Monteverdi), avec H. Donath. E. Soderstroem,
CL Berbarlan, P, Esswood, G. Luccardi, Concentus Muslcas de
vienne, direct. N. Hamoncourt ; 22 h. 45 (S). Clarté dans la

null ; 23 lu Jazz vivant : La sextette da Steve Lacy ;

24 h. (S). La musique ri sas classiques ; 1 h. 30 (S),
Noctumales.

- t

t**o-

p :: ?

LES PROGRAMMES ÉDUCATIFS
Télévision

TF 1

Lundi S mai

10 h. 3A. imwfta de la rtc et du
n’-iH iC. Pj ; 14 h. 5. Monde animal
ic P. CE.»; 17 h. 15. CivilisaiIon
umurtraine.

Mardi 6 mai
14 b. 5. AcÜvJlüs d'éveil (C. M..

C», 5«) ; 14 h. 25. Les hommes dans
taure temps (B». 5<*. <) ; 14 h. 45,

Orientation (4«. 3n.

Vendredi S mai

14 h. 5. aeograptne (C. m., e* sv :

14 b. 35. Entrer dans la rtc (C.E.T.) ;

ld h. 45. Orientation (4*. 3*).

Lundi 12 mai

14 b. 5. Monde animal (C.F.. C. EJ;

17 b. is. Civilisation américaine (3>J.

Formation permanente

TF 1

Samedi 10 mai
9 h. 50. Russe : 10 b 30. Anglais ;

Il ‘Français; 11 h. 30. Edition
spéciale (C. EJ.

A 2

Dimanche 12 mai
9 h. 30. La travail social; 10 A.

MatMmatiques ; 10 h. 30, lasorma-
ttque; U b. Service formation.

Radio
FRANCE-ZNTER MS.

Lundi el vendredi
9 h. 40. Anglais (3*; ; 10 b- Alle-

mand 13e) ; 10 h 20. Anglala (4e) ;

10 h. 40. Allemand (fi>); 14 b. 15.
Allemand (5*): 14 h. 35. Anglala (5*1;

14 b. 55, Allemand (4e).

Lundi 5 mai

S h. 5, Le club du lundi (3*) ;

9 h. 25. Chant (C. AL, 6», 5>); 15 b. 15.

Dossiers pédagogiques ic. KL, 6». £•).

Mardi 6 mai

9 h. 5. La vie contemporaine :

9 b. 25. Musique (O.E„ C, AL 1) ;

14 b. 45. Dossiers pédagogiques (C. IL,
0». 9*i : 15 h. 15, Imites de la vie
et du rêve (C. P.) ; 15 h. 30, Chant

(C. E) ; 15 h. 45, Poésie (C. M. 2,

8», 5e).

Vendredi 9 mai
9 h. 5. Des œuvres au langnge (O,

S*) ; B h. 25. Chant (C. E.) ; u h. 15,

Musique (C. BL 3, fi», 5») ; 15 h. 30,

Images de la vie et du rêve (C. P.) ;

15 h. 45. Dossiers pédagogiques (CjiL,
fi». 5e ).

Samedi 29 mai
C.N.T.E. : 9 h. 30,

r

J
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RADIO-TELEVISION

LE MONDE

Vendredi 9 mai

0 CHAINE 1 : TF 1

12

h. 30 Variétés : Midi première.

18

h. 20 1.0 fil (Sas jotas.

18

h. 45 Pour les petits : Pierrot. « La carré de
l'hypoihéniiae ».

18 h. 55 Pour les jeunes : JH* aux enfants;
19 tau 40 Une minute pour las femmes.
19 h. 45 Feuilleton : - Le temps de vire. le temps

d'aimer. -

20 h. 35 Au théâtre ce soir : Hélène ou la joie

de vivra ». d’A. Houssin et M. Gray,
avec F. Christophe. J. Morel. C. Salviat,
H. de Lapparenl
Revenue ans côtés de Minilas, après la

guerre de Traie, Hélène, faute de mieux, se
consacre & ses ievotrs maternels. C’est A
Pyrrhus qu’elle destine sa taie Hermine.
Mais ceUc-ci — qui tient de sa mire — ne se
laisse pas faire : la tragédie grecque trans-
posée en drame bourgeois.

22 h 10 Sports : Championnat d'Europe de judo.

0 CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame.

L'amour A travers les Ages.
15 h. 30 Série : Opération voL « Les Doigts de

fée. »

15 h. 10 Les après-midi. d’A. Jaxnmot. • Bsax.
aujourd'hui, demain.*

17

h 30 Concert Oreh. phüh. de Radio-France,
dirigé par J. Loughran. Soliste : D. RankL

Troisième concerto pour piano et orchestre
(Bartok}.

18

h. 80 Pour les petits: La palmarès des enfants.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.
19 h. 45 Feuilleton : Uns Suédoise & Paris.
20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.

Avec Julien Clara.

21 ta. 40 Magazine littéraire. Apostrophas, de B.
Pivot : « De quels maux souffrant les
médecins ? »

Avec le professeur Mtnkomskg (* le Manda-
rin aux pieds nus >) : le professeur Mathé
(< Le temps d’y penser •) ; U docteur J.-P.
Ssaande f« les Médecins •) ; Mme J. Maurice
fa Bruno mon tUs ». « 'Une mère et lesmédecins si; le docteur Stora (a tes Dou-

. leurs du dos *).

22 h. 55 Ciné-club : « L'Armée dernière à Ma-'
riaataad *. d’A. Hesnais 11961), avec D.
Seyrig, G. Albertazzi. S. Pitoëff (N).
Dans un château de Bohême, transformé

en hôtel de luxe, un homme cherche a per-
suader une femme qu'Ü Va rencontrée un
an plus tôt et qu'ils se sont aimés. La femme
refuse aes souvenirs, vrais ou faux, on ne
le saura fornais.

0 CHAINE III (couleur) : FR 3
1S h. Pour les jeunes : • Oum le dauphin *

et Des livres poux nous.
Un dessin animé et trots livras : * la

Grande Crevasse s. a le Refuge de la Grande-
Moutagne s; * le Choucas et le Tubas ».

1S h. 40 Tribune libre : Le Centre national des

jeunes agriculteurs.
. . ,

20

h. 05 Voir le détail des émissions régionales.

20 h. 35 (•) Documentaire : Evasion < an Nord-
'

- Yémen (deuxième partie). • Au cœur des

tribus. *

« la tribu, selon mût, est faite A l?

du corps humain, la tête Cest le ****** **

les deux yeux ee sont les ayons. » te sheUen
Mohacn définit ainsi L'organisation tradition-

nelle de la tribu, et fait entrer dans la oie

quotidienne des « Ben Nehem » (cérémonies

du mariage, théâtre, justice, etc.).

21 h. 35 Documentaire : - La jeep ». de B. Gan-
tillon.'

Conçue pour formée amérioatne ou début
de la guerre, dans les années 40. la jeep a
été utilisée par les Américains pendant le

débarquement, par les Anglais pour traver-

ser le désert de Libye et l'Egypte, puis elle

fut rachetée par les ctvüs. L histoire de la

jeep et ses différentes utilisations.

FRANCE-CULTURE
7H7, Matin»tea ; s lu Le* chemins de ta connaissance :

i ** paysans de l’oolum (« ta Séduction de la montasne] i

8 h. 32. La bionique j 9 h. 7. La matinée des arts du spec-

tacle, par C. Joroan ; 10 h. 44. Le texte et ta marse ;

11 h. le). L'air d'une ville, par Ch. Latierat : Le Havre ;

12 h. 5, Parti pris : Jacques Barque, protaaseur au Collège

de France : « riderrttté arabe an question » ; U h. 45. Pano-

rama /

12 h. 30 Instruments rares; 14 h. 5. Las après-midi de
France-Culture ; 15 h. 30, Une tournée au service des Pré-

maturés ; 17 h. 5, Un (tara, «s vol* » « » Tarn» InunohB,
,,

de Claude Mauriac (rial. J--P- Çota»>
* j? A « (So

Ambteuïrûs baroques : Scarlaffi / U ». 34 Saône aouvefie,

grand comédien, par P. (talboou i )9 lu. Las grandes avenues

de ta science moderne, par le professeur P. Auaar s u
lutte contre les vecteurs «ta maladie, avec M. QueCewc,
chimiste, et M. Bavay i 19 h. 55, Poésie :

FRANCE-MUSIQUE
T tu. petites pages musicales : Mélodies d'Amérfqn » !

8 h. 35. Incognito lieu repris a 14 h. 30, 20 A 25 «t 21 hj , ;

7 h. « (S-l. Actualité du owiue ; 8 A 4o (SJ, Au Pruaramm»
cens semaine t 1D lu. Que savons-nous de- PouchkJna «

1

de rOpéra nias* : TchaDcovsfci ou ta riallsme du Sentiimte;

11 A » CS-). Interprète* crwar et o'autourd'luil : Rémora
Leppard (Mozart] i 13 h- tS.l. Musique aux Champs-Elvséta ;

12 h. 47 (SJ, Nos disques sont les vôtres j

13 h. 30. Les Intégrales i Arturo Toscanlnl (Beethoven,

Ravel) ; 14 h. 35 (SJ. Des notes sur ta nultare? 15 A CS.),

Evénements du monde s M h (SJ. L'âge d’or du concerta ;

« le Bourgeois gentilhomme *» Ballet des nations (Luiry) -

Cwtcarto en si bémot mineur » (Tcnalkovski) 1 * Damas
sacrées et protanes » (Debussy) 1 1? A (SJ, « Le Loup » (DvtU.

taux), « Andréa M Sarto ». exiratts (D. Lew). ««6, Bac-

«mler A Estante J- Mars; 18 A 30 (SJ, Rnyîhm and

blues; WA* (SJ, Invitation au concert! » A » (5.),

Musique légère j 19 h- A3 (A). En musique avec— 1e Prtn-

temps (LuzzasChl. Beethoven, moussoL Milhaud, Strauss) ;

2o x. 30 (S i. Soirée publique : Lever de rideau, par

d strtcxar, avec Olô Behn, violoniste, et EL Steen-NoWebsrg,

ptantsta s «Scherzo» (Brahms). « Chaconna en ré mineur

pour violon seul* (Bach), » Sonata en ÿ^bémol msleur.

(Mozart), «Sonate pour piano» {Grles). «Trigane» (Réval);

Sou rc t. jardins h ta française ; 24 h. (SJ. La musique et

Samedi 10 mai

0 CHAINE I : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
14 ta. 5 Les musiciens du soir, de S. Kaufmann.
14 h. 35 Samedi est à voua

18

A 40 Pour les petits : Pierrot. « La p&io de
prunes. -

18 h. 50 Four les jeunes : Magasins aulo-mofo.
19 h. 45 La rie des animaux, de F. Rossif.
20 h. 35 Variétés : Numéro un ». de M. et G. Car-

pentier.

Jean-Jacques Debout, Johnny Haüyday,
Sylvie Vartan. Chantal Goya. Charles Trenet.
Thierry le Luron et (sous réserve) Barbara.
Enrfco Marias.

21 h. 35 Série : Colombo. » Attente ». avec P.
Faite.

La rivalité d’un frère et d’une sœur ù la
mort de leur père pour s’approprier l’entre-
prise familiale.

22 h. 45 Danse : « Portrait d'une étoile ». Michael
Denard.

• CHAINE II (couleur) : A 2
13 h. 35 Magazine régional.

Dimanche 11

0 CHAINE 1 : TF 1

12

h. La séquence du spectateur.

18

h. 20 Variétés : Le Petit rapporteur, de J.
Martin et B. Lion.

14

h. 45 Les rendez-vous du dimanche.
18 h. 12 Série : Le Grand saut pérülrax. « Na-

ples ».

La grève des cheminots italiens immobilise
le cirque dans m petit poste frontière oh

le ravitaillement des bêtes devient difficile.

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout.
19 b. 30 Informations sportives : Droit au but.
20 h. 35 Film : « Gilda », de Ch. Vidor (1948),

avec Rita Hayworth. G. Ford. G. Mac
Ready.
Un aventurier reconnaît son ancienne maî-

tresse dans la femme que vient d'épouser
son patron, auquel le lie une profonde ami-
tié. Celui-ci disparaît, mais son souvenir
plane sur les amants, enfin réunis.

22

h. 25 Témoignage : » Shakespeare et Orson
Wellos ». R. Marienstrase, réaL L Romero.
Une interview du réalisateur de • Vérités

et Mensonges », sur les thèmes du pouvoir
et du théâtre, de la politique et du rôle du
comédien. Une production du Service de
l’audiovisuel.

0 CHAINE II (couleur) : A 2
12 h 45 à 19 h. Dimanche illustré, de P. Tchemia.
13 h. 15 Jeu : le Dé£.
14 h. 10 L'album de Marcel Amont.

14 h. 5 Les après-midi de Michel Lancelot :

Un jour futur.
Gérard Manset : e la Mort d'Orlon ».

< Les Américains A Paris ». avec Bill Keith,
et son orchestre de Blue Grass. Réalisation.
Terry Wehn. Girard Manset (V partie;. —
La mémoire courte, avec le RJ* Bruokberger.
Reportage : « Chypre 1975 », de Sylvie
Manon. Le printemps des femmes.

18 h. 55 Jeu : Des chiffrai et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : « Une Suédoise à Paris. »

20 h. 35 Dramatique : « le lièvre blanc aux
oreilles noirs* », de J. Cbatenet RéaL
Cl LoursaiA Avec J. Dehazy, E. Alain.

M. Vitold.
Des règlements de comptes et un assassinat

dans une station appelée « le Trtoifn ».

Comme Ü se dort, un commissaire mine son
enquête.

22 h. 5 (•> Jeu : Pièces à conviction, de P. Bel-
lemare.

• CHAINE lit (couleur) : FR .3

19

h. Pour les jeunes : Tammy.
La musique de western et de eow-boy.

Avec Marcel Dadl et Blue Grau Long Dis-
tance.

mai mm , » ! i.—

14 h. 30 Film : « Au pays de la peux », d'A.
Marton (1952), avec Stewart Granger, W.
Corey, C. Charisse, M. Failey, H. Petrie.

On trappeur canadien qui a causé, par
accident, la mort d’un homme, s’enfonce
dans les solitudes du Grand Bord, poursuivi
par tin agent de la police montée.

16 h. 15 Jeu : Monsieur Cinéma.
17 h. Spart : Grand prix de Monaco (sous ré-

serve).
17 h. 45 La piste aux étoBes.
18 h. 45 Sports sur TA 2.

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de
G. Lux.

21 h. 20 Feuilleton : « François Gaillard ou la
vie des autres. Pierre ». RéaL J. Er-
taud. Avec P. Santird.
Une usurpation d’identité.

22 h. 40 Catch.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. 5 Feuilleton : « Las Contins de la Cons-
tance », de P. Guimard. RéaL R. Ma-

« zoyer. Avec L. Berjon, C. Brosse! J.-M.
Epinoux, J. GranvaL
Un chalutier rentra dans le port de

Concarneau. Sur le pont. Yves. Sur le quai.
Marie-José.

20 h. Documentaire : La fête hindoue de Hun
Lüa, de Y. ThleL
Le plus grand théâtre du monde sur une

surface de 13 kmS. prés de Bénarès. Vingt

19 h. 40 Un homme, un évènement.

20 h. Reportage : La festival de Cannes;

20

h. 30 (*) Dramatique : » Passion et znort de
Michel Sarvel -, de C. Goretta ét G.
Haldas
La reconstitution du procès qui opposa

Jean Calvin et Michel Servet.

FRANCE-CULTURE
lh.7, Matinales ; I h. Les chemins de ta connaissance :

Regards sur la science, par ML Roua (La cellule embryonnaire
et les perturbations de son fonctionnement, avec C Vendrety) ;

8 h. 32, Les cadra responsables de noire temps : oui veut
réformer rentreprlse, et pour quoi faire? La partenaires

sociaux et le rapport Suureau ; 9 A 7, La monda contemporain,

par J. oe Beer et P. CrtmleuX ; io A 45, Démarche*. Gérard
Tltue Carmel ; Il A, En direct de Chartres : Allocution

d'A. Malraux ; 13 h. A Le pont Ces arts ;

14 A S. Emission siéclale : Arrtonln Artaud par R. Vrhmy s

16 h. », La livre d'or i 17 A 30 (•), Trentième anniversaire

da la libération des camps : La monda concentrationnaire.

Témoignage» et documents pour *arvir H Histoire, par Y.

Darriat et A Trulat « Ler JnH* », par L. Potiatov. Réali-

sation C Dupont (rediffusion) ; 19 A 19, Disques ; 19 h. XL
Poème»
» A (e) Hommage 2 Georges Govy : Le moissonneur

d'épines » (rediffusion) ; 22 A, La fugue du samedi J » A SD. i

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 II, Petites page* musicales ; 7 A 40 (S), Actualités fMer :

« LTfore» dulStin » (Verdi) ; 8 A 35 (S), Mu»fcM_8. la

une (leu) ; 10 h_ Pour l'amateur de stéréophonie t (Pales-

ÎSuÎ^ul Liszt) ; 11 A 25 Concerto d'été ,

(I. Pizzetti); 12 h. ST. Sortilège* du flamenco;

14 h 30, Orchestre da chambre de Toulouse s « TnXsUn»

concerto brandebourgeota » (Bach). gTf’ïï?
noQf^c pour orchestre d contes • (P- Arma) r Vjrs 15 h» 15)»

Récital d'orgue MartoJosâ Chasseguet : « Prtfude et fuoot »

IBruhmi, « Deuils » (J- **»•”*'
* vhraSrat te

15 il 30 (S), Musique de chambra ; U h. M (S),VIvaWlfltie

concerto» 17 A (S), Francis Poulenc» 18 A (51, MatwzfcB

rnuoKai ; 18 A » (5). En direct du studio -107. Rédtal^do

piano Lennart Rabes s « Suite n» 5 • (Roman). « Sbc Chants

Populaires Finlandais » (,^,l“6,r.i h
Hl?no

l^,

ï?,|
•'

m Damas Norvégiennes » (Grles) ; 19 A S, Jazz s'il vous Plan

.

m h rsi Carte année-ta- 1912 : « Préludés flasques »,

« Véritables' préluda flasques » (Satie), par J--J. Barbier,

‘
PiütiTrt lunaire » (Sdwnbw). « Trelslmages

tre » (Debussy), « ta Sacre du printemps » (Stravlnskv) ;

a A 30 (S) Hommage é Kurt WelU *

cinquième smhmrsalra da sa mort » 23 h. (S),

légère ; 24 A (S). La musique française au vingtième *nqe

.

i

t

mine personnes attendent IA, tous les jours.

que commence le spectacle des mystères du
prince Rama et de son épouse Stta.

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES

DIMANCHE 11 MAI
FRANCS-CULTURE

7 A 45, Horizon ; 8 tu Orthodoxie et chrfrtla-

nlsne oriental ; B A 80, Service religieux protes-

tait ; 9 A 10, Ecoute IsreB ; 9 A 40, Divers

upteti de la pensés conteuponiae : a La libre

pensée re»nT»t»e n ; • 10 A, Messe célébrée au
monastère des bénédictines da Limon (Yveline*).

TF X

9 A 15, A Bible- ouverte ; 9 A 30, Ctuétleni

orientaux Jt A, Présence protestante ; 10 A 38,

Le Jour du Seisnenr : Pentecôte chez les catho-

liques » et a Le retour de Ponce Pilate v; Il A
.Messe célébrée à ré*lise paroissiale da Luxaretira
(Va)-d’Oise), prédication du Père Golnchat.

FRANCE-CULTURE
7 hj. Poème; 7 A 7, La fenêtre ouverte; 7 A 40,

Chaaseurs de son ; B h., Emlsslona phllosoptilqua et reli-

gieuses ; U A, Regards sur la musique, par H. Barraud :

« le Prisonnier » (Dallapïccola) » )2 A 5, Allegro ; 12 h. 45,

Inédits du dissue;
14 A 5, Retreramtasion IMétrale : « Intime conviction », de

C. 8ruussouJoux ; 14 A 5. « Le Retour », drame en deux actes,

de M. d’Ollone. avec P. FUIppL J. Chamontn, J. LaTorit,

. Kochar, R. Franc, orchestre lyrique direct. A. Mris»

A 30. Rencontra avec— par P. Galbeau ; 18 A 30. Ma non

oppo ; 19 A IC. La point du septième jour, magazine da

tchiallté pariée ; _ . , ,, . „
M A, Poésie Ininterrompue ; 20 A 45. Atelier de création

FRANCE-MUSIQUE
7 A, Na dteams sont tas vôtres » 9 A (SJ, Dimanche

musical ; 10 A 30 (A). Actualité do microsillon ; 12 A 35 (SJ.

Du Danuble t ta Seine ; ^
14 h. 30 (SJ, LS tribune des critiqua de disques ;

16 h. 15 (SJ. Voyage autour d'un concert : « Symphonie pour

Instruments » vent « Joyeux atelier » (R. Strauss) ; 17 lu (SJ.

Orchestre symphonique de la rodlodfffDslan serrohe, direct.

H.-M. sehnetl : «Sérénade n* 7 an ré maleur «Haflner»

(Mozart), avec S Czarpary, violon solo ; « Concerta pour

piano et orchestre» (Regerl i « Oeux Images opus ID » (Bar-

tok) ; vers 19 A (A). Voyage autour d'un concert : « ibe-

ria », n* 2 (Debussy) ; 19 A 35 (SJ. Jazz vivant : La mou-
vements du lexr

20 A 30 (S.j. Grandes rééditions classiques : «Sonate et ;

slnfonta Al Santa Sépulcre» (Vivaldi), par tas solistes de
Milan et M. Soreii: orgue, direct A. Eptirifcian ; «Quatuor
en si bémol maleur opus S n» 3 » (Haydn), par k> Quatuor
Amadeus t « Symphonie n» 4 en ml mineur opus 98 » (Brahms),
per rorclwsfre oft

H

armonique de Berlin, direct. W. Furfwaen-
Bter » 21 h. 4S (SJ Nouveaux talents, premiers sillons. Marie
LMa-Sao Marcns. «uttaristo, Daniel Benko. luthiste : «La
Vache noire », • Fantaisie n® 1 », « Danse allemande », Fan-
taisie n» 10» m. Bolcfertc), «te Corps absent» (Crequllloa),
• ST grand'é ta ofeta » (Arcadatt). « Or vien ça vfcn » (Jan-

naotrln), c Un «n berner» (CreaulUm), • Etudes n®» 1, 7,

8 et 9 » (HeHor VU la-Labos) ; 22 A 30. La grandes voix
humaines > 23 h„ Novateurs d'hier et dtaufourd'hui ; 24 A
La semaine musical» à Radio-France » 1 A 30 (SJ. Sérénadss.

ivoire *
(

Lundi 12 mai

0 CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
14 h. 30 Série : L’homme qui leviud de lois »,

d’après G. Leroux. RéaL M. Wynn. avec
Lu Volle, A. Stewart.

Le poids de la justice s’ajoute au danger
que représentent, pour Jacques et 'annjr,
les menaces des puissances svrnayurelles

18

ta. 20 Le fU des jours.

18 h. 45 Pour les petits : Pierrot. « Les aras du
professeur. •

18 h. 55 Pour les Jeunes : L*Se aux enfants.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : « Arpad le ttigane », de

T. Munster. Réal. F. Guthkc. avec R.
Etcheverry.

Suite des cmenturn dfArpad le bracon-
nier . sa bitte pour ttridépcndanee. dans
la Hongrie du XWh sfécie.

20 h. 35 La caméra du lundi : l’avenir du futur.

* Quand la Terre s'enfronvira d’A.
Marton (1985), avec D. Andrews, J. Scott,

KL Moore, A. Knox.
Pour capter une source énergie souter-

raine. des savants prennent U risque de
faire éclater une fusée thermonucMeire. Le
résultat frisa la catastrophe.

La projection du film sera suivie par un
débat sur la thème des * énergies du fu-
tur », entre MM. Robert Chabbai fphysi-
cien, directeur scientifique du CNJtS),

Claude Guülemtn (minéralogiste, directeur
du service de géologie national) et Claude
Bienvenu, directeur adjoint des études scien-
tifiques de

0 CHAINE 11 (couleur) : A 2
14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame.
15 h. 30 Série : Opération voL » le Scorpion. »

16 h. 10 Les après-midi. d’A. Jaznmot. « Hier.
aujourd'hui, demain. »

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.
18 h. 55 Jeu : Des chiffre* et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : « Une Suédoise à Paris. »

20 hJS Série : Les grands détectives. « Monsieur
Lecoq ». d'après le roman de Gaborlau.
Adap. J. Ferry et J. Nahum. Réal. J. Ber-
man. Avec G. Segai. A. Bertin, A. Mot-
tet, A. Falcon.
Dans tes premières années du Second Sm-

ptre, ^Inspecteur Lecoq enquête sur la mort
mystérieuse de deux hommes tués au cours
d'une bagarre.

21 h. 35 Documentaire : Une pierre blanche pour
Beaumarchais, de J.-J. Bloch.

• CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : Flash.

Comment vivrons-nous en Pan 2000.

19 h. 40 Tribune libre : Frères des hommes.
20 h. Voir le détail des émissions régionales.
20 h. 30 Prestige du cinéma t « Les Voraces ».

de S. Gobbl (1972), avec H, Berger, F.
Fabian. P. Meurisse. M. GirottL

17* jeune, croupier du casino de Cannes
a assommé an milliardaire italien pour le
voler. Une femme, témoin de fagression,
l'oblige d devenir son amant en échange de
son stlcnae. Un policier s’en mêle.

FRANCE-CULTURE
7 A 7, Matinales, par t Ouponl .- S tu. La chemins ee

la connaissance : Territoire de l'espace, par E. Noél (I) avec
P. Vlrïïlo ; • lu 3L Le Monique r 9 lu. La matinées aa
Itastalre, par P. Slprtat : Histoire politique de la revue
« Eprit » ; J0 A 45, Le texte et ta marges II h. Z Evéne-
ments-musique ; 12 A 5. Ainsi va le monta : Parti pris par
J. Paugam ; 12 h. 45. Panorama culturel ;

13

A 30, Trente ens ta musique française (1945*1975), par
S. Albert i 14 A S, Les après-midi de Frsnce<Uture ; 17 A 5,
Un livre, tas voix : « Le tonnerre et la anga ». de Jutes
Ray (réaL G. Psyrou) ; 17 A 45, Archiva musicales, par
G. Auffray (l) ; 18 A 30 (e) Feuilleton ï « Le maffre et
Marguerite », adaptation G. Govy d’après Boulaskov, avec
D. Manuel, J. Gukxnar. F. Chaomette, G. Franck (réaL H.
Soubeyran) r 19 lu. Présence da arts ; 19 tu 50. Poème ;

20 A, Carte blanche, par L. Stou ï « La mésanges ». par
J.-C. Santelli, avec N. Courcel, p. DestaUtos, J. Gordien,
P. Fervai, p?u Corn! (réel. G. Detaunav) ; 21 A : Hom-
mage 8 André Jollvet, p«r rorcheitre ta musique ta chambre
de Recto-France, direct J. Joulneau : « Par grèves » <p.
Le Flem), par H. Polo-Roget, piano, « Oenstié 71^ » (E.
Virwl Par J. Rover, flûte i « Trio pour flûte, clarinette et
alto (A Moene), avec J. Rover, flûte ; « J.-CT. Brian, cla-
rinette et M. Cartes, alto ; • Suite en concert pour «Ote et
quatre percussions » (A. Joftvet) ; « Suite raosodkme pour
violon sam » (A Jollvet) avec R. Mitas!, violan; « Sotte

Dhxglqtm » (A. Jolhret), avec la Malfrise de Radto-Frvtce et
L Laskino, Iterpft, J. Vantavllle, hautbois, F. Lodeen,
viotonceUe ; 70. A 30, Entretien avec James Baktwbu par
E. Laurent ; 23 A, Da la nuit ; 23 A 90, Poésie. .

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (S), Petlta pages musicales; 7 h. 40 (S), Actualité

«r disque ; 8 A 35 (SJ, Au programme cette semaine ; 18 A
Que savons-nous.^ d'Onslow, par C. ta Nys ; 11 A 30, lnl*r-
Prtta entier et d'autourd’hul ; 12 tu. Folk Songs ; 12 A 37rNw disques sont tes vôtre» ; 13 h. 30, Les Intégrâtes : Arturo
Toscanlnl (Brahms. Proicoflev) ;

14

n. 30 (S), Sonorités d’autrefois : « The Indian Quart »

(Purceflj ; 15 A 30 (S), Musique de chambre : « Quatuor
en soi mineur n» A le cavalier », « Quatuor en ut maieur
l'Empereur « (Haydn) ; lé A 30 (S), Musique à découvrir :

"* 5 * (Boceharinl). « Chants d'Auvergne »

(Canteloube), « Mutera de Serilta » CTurtnaj ; 17 A 38 (5).

La secrets de l’orchestre ï « Mon lover • (Dvorak) ; 18 h. 38
(S), Visages du jazz; 19 A 5. Invitation au concert; T9M. ®
(S), Musique légère; 19 A 40 (S). En musique avec- l'Ecole
vtennoun (Schubert, A. Berg, Srttoenberg, wabecrv Haydn)/

- 30 !S)' Musique ancienne : Concert hongrois : Chsnt
Grfly?rt«w P«r le Temps de Nos en Hongrie », par W-

Hunoarica, direct. J. Sendrel

«

Chants et Dama
de ta Tabtature de Vfcforfz . avec ta Camerata Hungariea ef
L. Citera ; « Œuvres pour luth » (B, BakfartO. par D. Bentof
symphonie jri E « La Ptillosoteia », deux venions (Haydn)
par l’orchestre PtiUhormonta Hungariea, direct. A. Dorati;
22

c/
1- Correspondancesi» 23 A, Reprisa symphanteua :

«Symphomes pi , (P- Ancelin), « AssemWaga » UvP-

l*ymoh2!‘te
1
*" monde » (H. Tomasi) ; V h.

(S), Renaissance ta ta .musique de chambre ; 1 A 30, No0”

tumeles.

LES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO
rRANCEMNTEH : 5 b_ Variétés Ct

inlansatlcms ; 7 h. 45. Le
>

monde
chanse : 9 b- Seu_. roux I U h. 30,

In lcr femmes : 13 b. H. Et dire que
pendant ce temps-là ; 12 A 45, Le
jeu da 1 000 francs ; 14 lu. Le anga-
sdne do Pierre BouteUlor : 14 h. 30.

Ere et Liliane 16 h. Uustcalvi :

17 A, Radioscopie ; 18 h. S. Publie i

£0 A 10, Pas de panique ; 22 h. 10.

Cool ; 23 A Le pop' dob do José
Artur.

RADIO-MONTE-CARLO : 5 B. 30,
J. Sacré : 7 h- P. Gérard : f A 39.
J.-F. Foucault ; 10 tu 30. Pregrammo
A la lettre : 12 h, A voua de jouer :

i£ h. 25, Quitte ou donblo ; 14 b. IÂ
La canxr et la raison ; 16 A, Cherchez

Isque : 17 h, Taa ; is h? mt-
Ldo : 20 h- Tohu-Boiras i :

l 5, Plash-bacfc.
IROPE 1 : 5 tu. Musique et wnir
a : 9 A 19. Mélodie parade ;

l 45. Déjeuner show : 12 h. 30,

PJJ ; 14 lu 30, Parure ; 19 tu.

campiumlfl : 16 A 30, Mnztk ;

iJaUQdto 6 A 7 ; 19 h. 45.

lo A
tjl. : 5 A 30. M. Faylézn :

. 30, A^M. Pejsstm. : U A SA
I trésor ; 13 h. 15. Ph Bouvard :

u. La rcsponsahlllté sexuel^ :

i H.XL_ c’est vous ; 19 h. Rit-
de : 21 tu. Poste restaure.

JD-RADIO : 6 lu Lévt-tfe :

, 35. Evushno ; U lu Jeu* :

U 39, Pénélope ; 17 h. Tonus.

Du samedi 20 mai—
PRAMCB-nnSS : 9 h. 10, LoW

garJfie de Plaira BouteUlsr : 10 tu
Qoestaana pour un smwH : 14 A 5.
L’areme en pain, de P. Codan et
J. O&xetto : 18 tu 5, TOp inter ;

20 lu 15, La tribune de l’histoire ;

21 A 15. Le musique en à voue ;
22 h. 20, sunolrea d’opérettes :

22 lu 5. Au rythme du monde.
eukOPB L : 13 A 30, Qaoit et

Millau : 11 A 3H Muaicorama
;

ABRÉVIATIONS
Les émissions précédées du Mgne () nruxeot «i.n^ mbrlQoe

Beoatar voir a oa bien font l'objet de commentaires A l'Intèrléut
de cet encart. La tartres (SJ ladlqueat le» éntlatous de radio
diffusées en stéréophonie et ta marque (•) Indiqua une «mission
aoxtMlt de l'ordinaire.

EadJo A ’

R-Ti. : 5 A 30, Jrf, Imbach ;
9 h. 20, Stop ou encore : 15 h. Cent
gnestlonj derrière un miroir : 16 h
Super-club : 22 h. 10. Bernard Sçh£

-au dimanche 11

^
CB_1NTEa : 8 h. 30, Diman-

f?
6 * la campagne : 9 h. 30 et Uh_

20 h fs rL
9
^2 L'metllo eu coin ;

I? t S É£ :2h. parade: 33 h. 5>m8:
SUHOPS 1 ; 8 IL 30. pu. —,

\zÿ vS.gr,
^ «wMSàïLÎ??

13

h. Concerto pour six transli^ !M h. 20. La grande baladaTle lû

»***. : a n-, Btop ou eaw,D
13 n. 19, Et pourquoi ne le dirait-^®1
pas ? ; ï* lu. Les courses ; 16 lu
DonUe-ait ; 19 tu B. Bchn ï ai &-
Grand orebestre.

• Jacques Chcmcel reçoit *
« Radioscopie » M. l’abbé coselw
(lundi s mal), Mme Simone Vefl

(mardi Bï, M. VenteJoJ, pTéaK^
ou Conseil économique et sod»
(mercredi 7), des agriculteur» 9“
parlent de leirrç lectures en dirs»
de la Foire du livre (Jeudi 8)-

(France-Inter, 17 heuzes.)

t
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LA PHILOSOPHIE par Jean Lacroix

APPRENDRE A RÉFLÉCHIRP
ARLER de l’enseignement gbl-

.

tosopbique, c'est poser deux
questions : celle de savoir. si

-> cet enseignement doit être

cünné, et, dans l’affirmative, celle de
"Avoir comment 11 doit l’êt».

La philosophie et les.philosophes ont,

et ont toujours eu, mauvaise réputation^

Us rencontrent, dans tous les milieux.

apparaît inutile. Quant au philosophe,

on se le représente communément
comme un être étranger, étrange, ridi-

cule : depuis vingt-cinq siècles, son
image symbolique est celle de celui qui
tombe dans on puits as. regardant les

étoiles. Rêveur qui perd son temps et

fait perdre celui des antres, rhéteur
qui discourt sur ce qu’il ignore, telle

est l’opinion la plus répandue. Ce
sentiment sous-jacent conduit à des
reproches plus violents : - la philoso-
phie n’est pas seulement inutile, mais
nuisible. Les critiques varient suivant
les époques, mais, dans tour renouvelle-
ment même; elles restent constantes.
Aujourd'hui, une «Hatne < gauche »'

et une certaine, «droite» — pour em-
ployer des expressions hâtives et assez
impropres — se rejoignent paradoxale-
ment pour la contester' radicalement.
Four les ims, l’enseignement philoso-

phique -a pour but d’intégrer les jeunes

au système, comme on dit 11 propose,

voire impose, aux élèves les valeurs de
la société dans laquelle ils vivent Ce
qu'on appelle philosophie n’est que
transmission des préjugés de la classe

dirigeante. Pour les autres, la philo-

sophie développe resprit critique, des-

tructeur du Heu social Elle est un
danger public, le pire des dissolvants :

die apprend & tout discuter, à douter

de tout et & ne rien faire de valable.

Des raisons contraires conduisent au
même refus. Et Ton sait que les régimes
autoritaires, comme le Second Empire,
tendent toujours à. limiter ou à suppri-

mer un tel enseignement.

Ainsi ce Jugement k la lois sévère
et ironique, aussi caricatural que ré-»

panda, repose sur deux sentiments,

parfois séparés, souvent mêlés, le pre-

mier servant alors inconsciemment de
justification et de caution au second :

celui dé llnutflltê de la philosophie.

d’autant plus évidente de nos jours
par la comparaison avec la certitude"

et le progrès scientifiques ; celui de la

elle lui reste entièrement extérieure.
Au moins devrait-oo tenter un effort

pour pénétrer de l’intérieur la philoso-
phie et la juger du dedans. Philosopher,

c’est apprendre à penser — ou plutôt
& réfléchir.

* *

Le philosophe n’est pas plus un
« penseur » que les -autres hommes :

tous pensent, et leurs passées accom-
pagnent sans cesse leurs actes et leurs
recherches. La philosophie est une
pensée an second degré, une pensée
sur les pensées humaines. Elle n’est pas
créatrice. H lui font un donné, une
c matière » sur laquelle réfléchir, et
cette matière, ce sont précisément toutes
lès pensées par lesquelles les hommes
ont créé : les sciences. les arts, les lettres,

le droit, Féconomie, les religions, etc.

Hegel disait que l'oiseau de Minerve
S’envole à la tombée de la nuit. Je

. dirais plus prosaïquement que le phi-
losophe est quelqu'un qui se lève tard
H se lève tard es tant que philosophe.
Mais, en tant qu'homme. D doit se lever
tôt. vivre avec les autres les travaux
et les jours. H connaît, il crée. il souffre,

11 jouit, il vit et U meurt avec autrui
On le rappelait récemment : le philo-

- sophe, surtout aujourd'hui, doit étendre
indéfiniment ses canoâlssances de la

logique mathématique à la psychanalyse,
de la linguistique à l'économie, de
l’esthétique aux religions. -Plus la ma-
tière qu'il connaît est ample et précise,

plus sa réflexion a des chances de
s'approfondir.

La philosophie n’est donc pas cette

' abstraction et ce vlde.qu’an lui reproche
à "tort. L’histoire est le laboratoire du
philosophe, disait Bnm&chvlcg. C’est

vrai, à condition 'd’y comprendre l’his-

toire personnelle de chacun. L’histoire,

c’est le vécu ou le revécu, et cm ne peut
réfléchir que ce -que l’on vit du revit.

La philosophie est la transformation par
l'esprit de l'événement en expérience,

si l’on veut bien entendre par événe-
ment tout ce qui nous arrive, dans
l'ordre intellectuel comme dans Tordre
sensible, notre situation historique to-

tale. et par expérience la même chose,
mais réfléchie par l’esprit et devenue,
par cette opération même, contenu
signifiant. Ce passage de l’événement
en expérience, cette réflexion, n’ajoutent

rien aux connaissances et aux actions,

mais permettent de les situer en en
dégageant le sens. Si la science est la

pensée affirmative, la philosophie est
la pensée interrogative, celle qui décou-
vre que, dans toutes ses questions et

interrogations sur les objets, l’homme
se questionne et s'interroge en même
temps lui-même. Interrogation et ques-
tion qui ne sont pas psychologiques,
mais Intellectuelles et morales, théori-
ques et pratiques k la fois. la. philo-
sophie. disait Hegel,- c’est la culture
d’une époque prenant conscience d’elle-

même- En vérité, c’est une prise de
conscience plus totale encore. Sans cette

prise de conscience, la culture ne serait

plus culture, l’homme ne serait plus
humain.

L’enseignement de la philosophie dé-
coule de-sa nature. L’enseigner mtnmn
s’il s’agissait de généralités sur les

sciences de l’homme, c’est pervertir et
l’une et les autres, faire de la première
une pseudo-science et des secondes une
pseudo-philosophie. En. terminale, la

philosophie doit être une réflexion seu-

les études antérieures comme sur la vie

qui s’ouvre aux adolescents. Une ré-
flexion actuelle, libre, qui m'impose rien,

maïs qui engage chacun -au plus grand
développement possible de sa personna-
lité. Pour être libre, il faut apprendre
k réfléchir librement en restant maître
de soi. Tel est le but évident et néces-
saire d'un awspignpman »- philosophique
à la fin des études secondaires. Cette
classe de philosophie, comme on rappe-
lait, peut se modifier. Mais la France ne
saurait abandonner ce qui l’a caracté-
risée si longtemps au moment précis
où d’antres pays la suivent. Dans l’ensei-

gnement supérieur, il faudrait, au
contraire, imiter les nations qui nous ont
devancés, c’est-ftrdlre mettre au pro-
gramme de -toutes les disciplines

(sciences, lettres, droit, économie, mé-
decine! un enseignement philosophique
qui accompagne ces disciplines et leur
soit adapté. Ce. enseignement serait

donné par les spécialistes divers ayant
réfléchi sur leur spécialité et s’étant
initiés à la philosophie. Faut-il rappeler
que la Russie, per exemple. Ta compris,
même si l'on en discute l’orientation ?
Avec une formation adéquate, an trou-

.

vers bien en, France ce qu’on trouve
ailleurs. Et je sais assez, par expérience
-personnelle, que les philosophes dits de
métier ne sont heureusement pas les

seuls & s'intéresser à. la philosophie : le

courrier Que me valent mes articles du
Monde le prouve surabondamment.

m •

La nature même de la philosophie
devrait aussi entraîner une TnnHifir»aHr»n

importante dans la formation de ceux
qu’on appelle les étudiants en philoso-
phie. L’enseignement proprement philo-
sophique ne . devrait commencer que
deux armées après leur entrée en fa-
culté. Ces deux années seraient consa-
crées à l’étude d'une discipline déte*- -

minée, suivant le choix du candidat :

sciences, littérature, esthétique, écono-
mie, médecine, droit, etc. Quelques
philosophes peuvent aujourd'hui acqué-
rir difficilement une formation spécia-
lisée (souvent médecine), après leur
agrégation de philosophie Si des études
de ce genre commençaient obligatoi-
rement dès l'entrée k TUnlversité, il n’en
serait que plus facile de les continuer
ensuite. Four mon compte, si l’on me
permet un souvenir personnel, j’ai tou-
jours été heureux d’avoir passé la

licence de droit avant de venir à la

philosophie. Il faut reconnaître au
moins une «matière» déterminée avant
d’exercer sur elle sa réflexion. Pour
apprendre à réfléchir, il faut d’abord
s’entraîner k apprendre k apprendre.
H est vrai que la tentation du philo-
sophe c’est, pour reprendre une expres-
sion cartésienne, de parler vraisembla-

IDEES

blement de toute chose. Ce qu'on appelle

assez mal histoire de la philosophie de-
vrait ensuite continuer à jouer un rôle

impartant Cet élément de connaissance
objective garde d’un subjectivisme

facile. C’est au contact aussi de ceux
qui réfléchissent ou ont réfléchi qu’on
apprend k réfléchir. A condition, bien
entendu, qu’il s’agisse moins d'un survol

général que de l’approfondissement
d’une ou de plusieurs grandes philo-

sophies.
Quelles que soient les décisions prises,

on reviendra — ou on viendra — à ces

Idées directrices. D’ici là, fl est inutile

de passer par ce que Pierre Emmanuel
appelait «le péril d’un ratatineraient

voulu de la pensée». Ce n’est certes
pas moi qui dirai du mal de la spécia-
lisation. J’ai assez critiqué et le vague
humanisme et la culture dite générale,
la vraie culture n’est pas ce qui reste

quand on a tout oublié : quand on a
tout oublié a ne reste rien. H faut
apprendre, savoir quelque chose aussi
à fond que possible, et ce « quelque
chose » est toujours particulier. Les
généralités, disait Bergson après Ravais-
son, ne sont pas philosophiques. Mais il

ne faut pas confondre généralité et uni-
versalité. L'universel se trouve quand on
pousse à bout la connaissance d’une
spécialité, et qu'on en dégage le sens.
La philosophie doit couronner les études,
parce qu’elle est réflexion, en les situant
les unes par rapport aux autres et par
rapport au tout. Sans elle, dans toute la
société, il n’y a plus de culture mais
des techniques, plus de citoyens mate
des manœuvres.

LIVRES REÇUS
— De la conduite de l'entendement, par

John Locke, traduction, Introduction et
notes par Tves Mlchead. Vrln 1975. Essai
Important et peu connu concernant la
théorie de la méthode, l’art de penser
et la logique.

— L'Introduction, du darwinisme en
France au XIX* siècle, par Yvette Coury.
Vrln, 1974. Thftse de doctorat, passionnante
et révélatrice, oui montre pourquoi et
comment le SSXr siècle n’a pas a sanc-
tionné le darwinisme et le XX° siècle l'a
légitimé ».

— Gromsei et l'Etat, par Christine Bucl-
Oluckmnnnn, Fayard, 1975. Etude vigou-
reuse et originale, au moment où la pen-
sée de Gramscl prend de plus en plus
d'importance, qui montre comment U a
refondé la pensée marxiste en jetant les
Jalons d’une théorie matérialiste de la
philosophie.

une opposition pour ainsi dire natu-
relle et spontanée. L’homme est d'abord
soucieux d’utilité, et la philosophie ml

peur de la pensée libre. Ce qui est

"grave, c’est que cette attitude n'est
qu'une opinion qui ae repose sur
aucune connaissance de la philosophie :

r La vie du langage -— —

Histoires de boutiques

S
I accablé qu’il soft de tâchas

plus urgentes, le vrai chas-

seur ds mots est toujours en

éveil. Recteur, chargé de mission

auprès du ministre de l'éducation.

M. Gôrald Antoine a pris te temps
de nous signaler sa plus récente

trouvaille : c’est sur une camion-

nette, (Inscription : « IL, mattre-

fromager affineur, fromathèque. rua

N» b Genève. * Voici donc le fro-

mage élevé au rang du livre, en

un temps où le livre se rabaisse

souvent au rang des fromages. A
s’en tenir su. sans habituel des
composés, en thèque, on doit pou-

voir « consulter » (es fromages

chez le maître genevois ? Peut-

être du nets pratlquw-11 lui-même

la tyromande qui est (c’est très

sérieux) l'art de la divination par

le fromage {en grec : tyros), lequel

dessina en coulant nul ne rignora,

des configurations quasi mystiques.

Quoi qVll en soit, trotoalhèque ou
tyrothèque, cet engouement pour
les quelque-chose en-thèque mérite

une ooupie de colonnes.

Pour l'origine et la sens géné-
ral. pas de difficulté : la thèkè

grecque, c’est la boite, le coffre,

l'armoire, et aussi ta cercueil,

cette boîte où ee rejoignent, la

pièce jouée et la farce finie, les

rois et tae manants, les reines et

les catlns. De ce « thèque ». et

d'un greç un peu tardif, la biblio-

thèque. Pour les Latins, la blblio-

thèca est à (a fols ta meuble et

la salle où l’on conserva et

consulte les livres — alors plaques

d'ivofr» enduites de cire ou rou-

leaux, de papyrus. Pour nous
encore, la bibliothèque est. aussi

bien un meuble qu’un Immeuble.

C'est ta premier mot de la série

qui soit entré dans notre langue,

assez" tard, dans las dernières

années du quinzième siècle ; non
que ta chose fût Inconnue à nos
aïeux, mais parce qu'ils rappe-
laient plus simplement ta itbcotrio,

comme ta font encore les Anglais

et tas Américains qui perlent de
« librery » où nous pensons
«bibliothèque». Avec rapparition

de l’Imprimerie, ta mot ancien sa
spécialisa pour désigner ta

commerce du livre, ta nouveau
apparaît pour désigner la collec-

tion de livres d'étude, publique

ou privée.

A la vérité, bien avant la biblio-

thèque. un autre mot de ta série

avait connu une belle fortune en
France. C'est la boutique. Elle

'dent de loin : du grec apofùêkê.

V.

dont ta sans est très taïga. L’epo-

tbèque, c’est n’importe quel dépôt,

magasin, entrepôt, et te mot a fait

une riche carrière tout autour de
cette Méditerrannée gréco- latine

entièrement vouée au commerce. 1

Quant aux avatars qui ont mené
d’apothéque h boutique, lia n’ont

de mystérieux que rapparence. Le
ê grac de : thtké s’est fermé et

est donc passé è I. comme dans
ta transformation de ecc/esta, de-
venu église. Quant au passage de
P (aPothèke) à B (Boutique), il

n’est pas exceptionnel : c’est de
cette façon que \m nom latin de
la «mouche à miel - : apteuta

(présent dans ta savant « api-

culteur ») est devenu 1e populaire :

abeille.

Reste à expliquer ta change-

ment de : apoùca (ou sans douta :

abotica] en «boutique», ou du
moine dans ta forme provençale

d’où nous est venu ta : botica.

C’est encore un phénomène bien

connu du phonéticiens : en bas-

latin, vers ta VP ou VIT siècle,

le nom devait être généralement

précédé d’une sorte d’article, et

les bonnes gens entendaient sou-

vent parier do «llta abotica ».

cette boutique. Il e’est tait dans
leur esprit une confusion entre les

deux A. celui de l’article et celui

du nom. et par suite de cette

confusion, une faussa coupure.

On a dit : Ilia botica. la botica.

A partir de ta (c'est-à-dire en Pro-

vence et au Moyen Age), tout est

clair, non?

One famille

envahissante

Il resta h dire en quelques mots

que ta boutique française est, de
l'autre côté dss Pyrénées, la bo-

dega : uns auberge B de l'autre

côté du Rhin, TApothek*. la phar-

macie. Cest que. dan* ces temps
anciens, l'apothèque était à ta

Ms bistrot, boutique et pharma-

cie. L'ancêtre du - drug - store -

américain de ta grande époque, en

quelque sorte.

Bibliothèque, boutlQue, ce n’est

jamais que deux mots. Deux autres,

qui n'ont eu aucun succès chez

nous, apparaissent dans les années

1830. venus de l'allemand : ta

gtyptoittéqv*! qui "'est auère
connue que des amateurs de mots-

crofaés. C’est une collection de

pierres gravées, que Littré préfé-

rait appeler « ttedyllothèque », ce

qui n’arrange rien. Et ta pinaco-

thèque

,

6 laquelle (au moins au
mot) nous sommes radicalement

rebelles. Essayez donc d’expliquer

que vous êtes allée voir «las

Picasso de la pinacothèque d'art

moderne» I Quant à la gnatoihè-

qua, Je ma risquerata. al nous
étions le 1" avril et non le 1

er mai.

à vous en parler comme d’une
collection de mâchoires, mais c'est

autre chose I

Vient ensuite, mais un siècle

plus tard, donc dans les années
1920, une aéria de quelque-choae-
théques pour désigner des col-

lections nouvelles : la cinémathè-

que (1821), ta photo- et (a phono-
thèque (entre 1820 et 1935 7), ta

cartothèque. ta discothèque (1932

et une carrière fulgurante). Plus

près da noua encore ta dlatbèque

(collection privée ou publique da
diapositives. On peut regretter que
l’abrègement ne se soit pas limité

à" : diapothdque) et, toute récente,

la téléthdqua qui est à la télévi-

sion ce que ta cinémathèque est

au cinéma.

Et un tout demler-né, entendu

aussi par M. Gérald Antoine, voici

quelques jours, dans la bouche

du directeur du Théâtre national

de Chaillot : la théStrothôque. Il

faudra bien s’y habituer. Dans
l’ensemble d’ailleurs, ces mots en
thèque sont plutôt plaisants à
l’oreille et A l’œil et enrichissent

ta langue à condition qulls né
soient pas mis à toutes les sauces,

ai l'on peut risquer cet à-peu-prèa

culinaire. Passe de baptiser un
peu prétentieusement canothàque
la cave, où l’on collectionne quel-

ques bons vins ; mata tromethéque,

Je dois (a dire, me resta entre

les dente.

Un correspondant bien Inten-

tionné s’émeut de relever de plus

en plus souvent (dit-il), dans nos
colonnes, des composés tonnés
d'un non plus vn nom : ainsi

« I a non-parution des décrète—,
des périodes de non-travail—. le

non-reopaot de cet accord». Q
me demande de protester là-

contre. Non teray, de par tous les

dyablest Littré, U y. a plus de
cent ans. en citait déjà une ving-

taine, fit signés de grands noms :

Fénelon pour ta non-permanence,

Saint-Simon pour le non-être, Vol-

taire pour tas non-pensants. Beau-

marchais pour la non-èvreison,

Balzac pour le nan-reépaef, sans

parier du coda pénal pour I»

non-lieu. Je ne aérai pas plus

royaliste que le roi. Qui] ee

crée donc autant comme autant

de ces non-mots, la langue s'en

portera plutôt mieux que moins
bien.

Feu sw le journal I Feu sur le

chroniqueur I C’est de feu qu'il

s'agit, en effet, dans deux expres-

sions qui nous sont reprochées.

Une première fois : -Pékin fait

feu de tout bols pour «'opposer
aux visées soviétiques sur l'Eu-

rope» (un litre du 18 Janvier).

C’est -fait flèche de tout bois»
qu'il fallait écrire, proteste un
lecteur. H a raison, et notre cor-

respondant à Pékin e un peu
confondu (H n'est pas le seul à
qui cela arrive) : «faire feu des
quatre pieds », et «taire flèche

de tout bois -,

Une lectrice de Montréal a lu

avec étonnement, sous ma signa-

ture. que r« accord du participe

passé. etc~- ne ferait pas long
feu dans nos grammaires - si

l'on consultait le grand public.

EUa pense à l'expression : taire

long feu. qu] se dit (ou plutôt se
disait) d'une arme dont la poudre,

au lieu de s’enflammer instan-

tanément sous l’étincelle, brûlait

plus ou moins lentement. Le coup
ne partait donc pas ; et - taire

long feu - en est bientôt venu à
signifier : échouer, ne pas avoir

de succès. - La plaisanterie a tait

long feu -. exemple classique,

qu'fl faut traduire par : «Elle n’a
eu aucun succès, personne n'a

ri. » Vue sous cet angle, la petite

phrase de la chronique était, en
effet, assez peu cohérente.

Cependant, avec la disparition

des fusils è silex ou à mèche, tout

le monde a oublié le sens ori-

ginel de l'expression. Depuis
l’invention de la cartouche et de
l'amorce au fulminate, toutes les

armes à feu «partent», et cela

depuis plus d’un siècle. D’oô un
glissement de eens : on n'emploie
pfus guère « faire long tau » pour
dire : rater, échouer. En revanche,

la forme négative : « ne pas faire

long feu », est tris usuelle, et elle

ae réfère à autre chose, au bols
qui brûle trop vite, sans taire de
braises, qui ne tait pas de profit

Ecrire que raccord du participe

avec son Complément (etc.) -ne
ferait pas long feu dans nos
grammaires - si le grand public

était consulté, c'était signifier, qu'il

en disparaîtrait rapidement Sous
celle tonne et avec ce sens, ta

locution est banale.

JACQUES CELLARD.

Humeur

Démence, démence
quand tu nous tiens...

O N croît souvent, même quand on
est sceptique, avoir tout vn, tout

entendu, tour avalé, et puis non.

Toujono plus fort, c'est vraiment le

slogan pubUchxhe de la démence qui
envahit le monde avec la force inexo-

rable d'une matée noire.

Quel sera sans douce, an m3iea d'un

édranriUoanage de bits pourtant exem-
plaires, l'événement le pins dément de
cette année? On peut, sans trop de
risque de te tromper, déjl le désigner

du doigr : • Les Américains, respon-

sables de la mon de mïllieis d'enfants

vietnamiens mondent le monde entier

de leux pitié pour les nulbetuenx orphe-
lins da Vietnam et font campagne pour
les faire adopter. *

On aura tout vu, ou du moins on se

le dit en lisant ce simple fait qui fit

la * une » de tonte la presse. Mais a-t-on

vraiment root vn ? Ne penr-on pas

imaginer quelques faits divers du mrme
ordre qui appartiennent encore à l’snri-

ripap'on, mais ri peu peut-être, pour ri

peu de temps. Alors rêvons un peu.

Dans le cauchemar, bien sûr.

Nkw-YORK. — Considérant qu'il

est toujours humiliant pour un muo*
mobiliste d’être doublé par un ancre,

un constructeur larw» la voiture grand
sport équipée de deux mittaOleuses laté-

rales. Le permis de tuer sera délivré

avec le permis de conduire.

TAHITI. — Pour donner aux essais

de la bombe vomique française un
caractère pins concluant, l’état-major

déride de lancer la prochaine bombe,
à titre expérimental, sur une Hé
habitée.

ALGER-— Dans le cadre de la cam-
pagne « Algérie linémnre », le général

Bigeatd offre son livre dédicacé k contes

les familles algériennes qui our pu avoir

affaire dans le passé à ses services.

PARIS. — La capitale risque d'être

envahie, non par les rats, mais par les

lapins. En effet, tore les chasseurs qui

massacrent des lapins ont en à ccmr de
recueillir, cette année, tons les lapereaux

abandonnés et cesx-d oax grandi et

proliféré.

SANTLAGO-DU-CHILL— Le géné-

ra) Pinoàwt prend de specuaùsias
mesures humanitaires- Pour les veuves

de tous les homme» «cerné», 3 prévoit

désormais une pension mensuelle et

même, dans certains cas, une indemnité
|

spéciale, I’ « allocxtsoo torture ».

PARIS. — Pour redorer le blason

défraîchi d’un grand music-hall en

perte de spectateurs, on promoteur du
spectacle fâh monter sur I» seine dix

danseuses légères qui avaient connu la

gloire dans les années 20. Il n'y a
qu’une seule survivante. Le «ww des

antres n’a pu résisté an feux de la

gloire.

DALLAS. — Trop de jeunes enfants

américains en arrivent, pour libérer leurs

instincts sadiques, à tuer leur frère ou
leur stsur, ce qui est peu délicat.

Conscience de ce problème, une agence
texane met désormais à la disposition

des enfants cruels des bonnes sacrifiées

qui pourront servir de cibles à leur

défonlemeoL Les prix seuls ne seront

pas sacrifiés.

PARIS. — Le ministre de la qualité

de la vie s’est penché sur le problème
de la mort automobile. Endiguer le flot

d’accidents paraît impossible, mais on
accordera dans l'avenir la Médaille rou-

tière à tour rescapé d’on accident grave
sur une route nationale.

Ces faits inventés paraissent exagérés ?

Allons donc ! La réalité les dépasse cou-

ramment. Il suffît; pour s'en conrainor,

de lire aueu civeinent un journal tous

les jours.

JACQUES STERNBERG.

CORRESPONDANCE» — » , , _ | |
— «

Je sols on paria

D'un lecteur de Rennes :

j’ai abandonné mes études avant
la terminale pour occuper un
emploi de bureau pendant quel-
ques mois avant d’être incorôoré
aux armées. Je me présentai an
bac, auquel Pécbouaf et, réformé
des armées un mois et demi envi-
ron après l’Incorporation, je res-
tai un an sans emploi Arrêté dans
une manifestation sur la voie
publique. Je fus condamné k qua-
tre mois de prison ferme.
Sorti de là, j’entrai à l’upiver-

sité pour y préparer une licence
de lettres modernes, que j’obtins
l’an passé. Actuellement, je pré-
pare une maîtrise, mata n’ai pas
la possibilité de me présenter au
CAPES du fait de ma condam-
nation, pas plus d’ailleurs qu’à
aucun autre concours adminis-
tratif, cela pendant encore six
ans, la condamnation figurant au
casier dix ans à compter de la
date du verdict. t^«i problèmes
qsi sa posait à ceux qui devien-
nent, pour une raison ou pour une
autre, des «parias» de la société
sont encore plus cruels que ceux
qui peuvent se poser aux autres,
puisque les possibilités qui leur
sont offertes d'une Insertion so-
ciale sont considérablement ré-
duites.
J’avais, d’autre part, déposé une

demande pour bénéficier de la
dernière amnistie présidentielle.
Le tribunal a cru ban de me re-
fuser l’avantage de cette amnis-
tie, ayant tranché en ma défa-
veur. Je me vois donc, dans Ttm-
médlat parfaitement bridé par la

1

T
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SOCIETE
ÉDUCATION POPULAIRE

De la photo à l’image

U N mercredi comme un autre

au musée du Jeu de paume :

des écoliers qui déambulent
entre les toiles impressionnistes, des
touristes affairés qui consultent fébri-

lement leurs guides, et, au milieu

de toute cette agitation, un groupe
d'adultes, plantés devant la série des
cathédrales de Monet Ile entourent

un grand gaillard barbu quL à mi-

voix. leur explique (a démarche de
l'artiste, A quelques pas de té. même
scène, mais cette fols c'est une
jeune femme qui commente pour
quelques personnes un tableau de
Pissarro. Il ne s'agit pas d'une visite

guidée du musée, mais de l'un des
aspects du stage photo organisé par

l'Institut national d’éducation popu-
laire de Marly-le-Roi.

L'éducation populaire, vieux rêve

du Front populaire de 1936, existe

sous sa forme actuelle depuis 1847.

Aujourd'hui, le secrétariat d'Etat à
la jeunesse et aux sports organisa

chaque année des stages de forma-

tion aux thèmes variés : de ta photo-

graphie & l'urbanisme, en passant par

l'écologie, l'expression dramatique et

l’étude des Institutions. Ces stages,

gratuits (1), sont confiés à trois cents

conseillers pédagogiques et tech-

niques, rétribués par le ministère et

répartis dans les différentes acadé-

mies. Une seule condition pour être

admis à y participer : exercer, à
quelque niveau que ce soit, une
action d'animation, professionnelle ou
bénévole.

Ainsi nos visiteurs du musée du
Jeu de paume eont-lls douze anima-

teurs de photo-clubs du ministère de
l'équipement Agés de vingt-cinq à
cinquante ans, tous techniciens, mu-
nis d'une autorisation exceptionnelle

« Tonies

ces considérations

philosophiques... »

mence mal, toutes ces considération*

philosophiques sur des problèmes qui

ne noua Intéressent pas, ça pro-

met t », commente l'un des stagiaires.

Partant de lé, tout ta travail des
animateurs consistera, à travers di-

vers exercices — le théorie n'étant

jamais séparée de la pratiqua, —
â amener les stagiaires & prendre
conscience du fait que la technique

n'est qu'un moyen au service d'une

Intention, la création d'une Image.

Le premier exercice proposé tend â
Imposer au photographe un regard
neuf sur deux choses déjà connues.
Le moyen : des gros plans de maté-
riaux — terre, pierre, bois. — qui

devront en * faire ressentir la texture

eu lecteur ». Le terrain d'exercice

choisi est te chantier des Halles.

Dans on style

reportage

Tous partent alors, bardés d'appa-
reils et de bonnes Intentions. Le
soir, après un rapide dîner, déve-
loppement des cDchôs et discussions.
Une première constatation s'imposa :

la majorité dm élèves ee sont fait

plaisir. Peu de matières, mais pro-

fusion de vues d'ensemble du chan-
tier, traitées dans un style reportage.
Les conseillera le soulignant d'un
mot. puis'consacrent toute leur atten-

tion aux quelques images correspon-
dant au sujet de rexercice Sans

refuser de répondre aux questions
techniques. Ils reviennent toujours

à ce qui est essentiel pour eux. les

qualités artistiques ou émotionnelles
des Images.
Peu & peu. les élèves se mettent

au diapason. L'un explique pourquoi

II a choisi de faire des vues d'en-

semble plutôt que l'exercice : ». Ce/a

me paraissait plus Intéressant que
des photos de mûrs ou de palissades

et aussi plus proche des
.
belles

photos que Ton volt habituellement. »
Un autre soulève le problème de
l’académisme contraignant qui règne
dans nombre de photo-clubs, plébis-

cité par un public que ees goOls

portent vers les « belles photos
de cascades, champs de neige et

.

autres visions Idylliques de la nature.

Ainsi, pendant cinq |oura, s'ap-

puyant sur des exercices aux thèmes
toujours strictement définis— contre-

jours, reportages, photographies en
couleurs Inspirées des peintres lm-

press’onnlstes, — les deux animateurs

apprennent à leur élèves que te lait

de prendre une photo n’est pas une
simple opération technique, mais une
démarche créatrice, donc originale.

A force de dialogue. Ils les amènent
à s’interroger sur le sens pralond

de cette démarche, sur cette quête',

d'une esthétique moins stéréotypée.

- Et cela, notait l'un d’entre eux à
l'issue du stage, ce n’est pas comme
la technique, on ne peut pas rap-

prendre dans les livres. -

ALEXIS UEBAERT.
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d'absence de leur administration. Ils

sont venus de différentes régions

suivre un 6tage photo de cinq jours

à Marty-te-Rol. Leur but est clair :

retirer de ce stage une amélioration

de leur technique. Pour les anima-

teurs, Serge Lagrange et Edmée Clo-

quât. H s'agit plutôt, au-delà de le

technique, d’apporter autre chose à.

leurs élèves. Une plus grande ouver-

ture d'esprit, et peut-être le moyen
de se » resituer » par rapport au

monde qui les entoure. Vastes pro-

gramme quand on ne dispose que de
cinq jours et que l'on s’adresse à

des adultes peu inclins à philosopher.
!

Dès leur arrivée eu château de
Val-FIory, qui abrite les locaux de
l'INEP (2), Ibs stagiaires sont - pris

en main - par leurs deux conseillers.

Réunion dans une petite salle meu-

blée d’une grande table et de quel-

ques chaises qui aéra, pendant une
semaine, le centre, Spartiate, da leurs

activités. Rapides présentations, et

les choses sérieuses commencent

UNE ÉCOLE A CAYENNE AU DÉBUT DU SIÈCLE
Ancien présidant du Sénat,

membre du Conseil constitu-

tionnel, M. Gaston MonnerriUe
Ta publier, sous la titre

• Témoignage » (Plon. 48 F), la

première partie de ses Mémoi-
res. Nous en détachons en
bonnes un extrait dan»

lequel il évoque ses souvenirs

d'écolier à Cayenne, dans sa

Guyana natale.

par Gaston Monnerville
fection parce qu'elle nous parais-

sait malheureuse, douloureuse-

J
’AI été formé au civisme, à
l'amour de la République et

de la France, sur les bancs de
l’école publique. Comme tous les
«wfiknèa <4* man vmi itf 4*11 ( Afo aîavAenfants de mon pays, j’ai été élevé

la a communale ». C'est là que,

dès mon plus Jeune âge. J’ai en-
tendu parler d'un pays d’Europe,
situé à près de neuf mille kilomè-
tres de mon petit coin natal, et
angiipi nous disait - on, tons les

hommes libres pensaient avec
reconnaissance. C'est là -que j’ai

appris à découvrir peu à peu un
pays et une nation qui devinrent
pour mes petits camarades et pour
moi-même — comme As l'étaient
déjà pour nos aînés — le sym-
bole d'un haut Idéal spirituel et
humain : la France, son passé,

ses mérites, sa mission.

N'oublies pas qu’en 1897, époque
de ma naissance, les originaires

des e quatre vieilles», comme on
les appelait — c'est-à-dire les plus
anciennes terres françaises dou-
tre-mer que sont la Guyane, la
Réunion, la Guadeloupe et la
Martinique. — étaient cous des
citoyens français de plein
exercice. Depuis 1848. c'est-à-dire
depuis la Deuxième République,
qu. avait aboli l'esclavage dans les

colonies, la citoyenneté française
leur avait été reconnue : notre
statut juridique était devenu le

même que celui du Français de la
métropole. Cétait là une consé-
quence voulue de la grande œu-
vre d'émancipation, menée à bien
et avec quel mérite l par ces
démocrates convaincus qui consi-
déraient que la République n’est

D'entrée, Sorgo Lagrange, venu â

la photographie par la peinture, ex-

plique qu'il préfère, au terme photo,

celui d'imago, plus évocateur des

liens Indissociables qu) l’unissent aux

autres formes d'art visuel. Les sta-

giaires sont alors invités à choisir

parmi une cinquantaine d'images ex-

posées celles qui retiennent leur

attention. Interrogés sur les raisons

do leur choix, ils invoquent presque

tous la porieclion technique. Les ani-

mateurs répandent en soulignant tas

qualités émollonnollcs 0! artistiques

dos ouvres choisies. L'hiatus est

complot : On s'est dit : ça cont-

(2) Les stagiaires ne payent qu'une
nomme minime (12 francs par Jour
A Marly-le-Roi) pour leur logement
et leur nourriture.

(2) Institut national d'éducation
populaire. 78160 ftlarly-le-RaL

réelle et vivante que dans la me-
sure où. elle est égalitaire et fra-
ternelle. Tels l'abbé Grégoire, se
définissant lui - même comme
1’ « Ami des hommes de toutes les

couleurs » ; les frères Arago, pro-
tagonistes actifs des idées sociales
de 1848 ; Victor Hugo, le « poète
des pauvres et des opprimés » ;

l'immortel Alsacien Victor
Schoelcher. abolitionniste passion-
né, véritable apôtre de l'égalité

entre les hommes, celui que les
Noirs appellent le c Libérateur ».

C'est lui qui rédigea et fit adopter
par le gouvernement provisoire de
février 1848 le rapport (et les dé-
crets définitifs) qui, considérant
que l’affranchlsaement général des
esclaves était « Intimement lié au

esclaves : bien court laps da temps,
en vérité, ri«ms l’histoire humaine
d'in) pays. Et pourtant, déjà, deux
générations de Guyanais et d’An-
tillais avalent été formées à l’école

de la France. Rapide et surpre-
nante évolution, n'est-U pas vrai ?
Et non pas une évolution super-
ficielle. à fleur d’esprit, dirais-je.

mais an contraire une évolution
en profondeur, solide. Implantée
sur des bases solides, bien enro-
chées, celles de l'école de Jules
Ferry. Dans nos petits pays, on
parle encore delà «grande généra-
tion de 1882a Il s’agit de ces édu-
cateurs, de ces maîtres d'école que
le tenace Vosgien envoya dans les

c quatre vieilles » pour y mettre
en œuvre la loi de la République
nouvelle. Instituant l’instruction
édictée par l’un des décrets
pris en avril 1848. mais que le-

régime Impérial n'avais pas appli-
quée. Leur enseignement connut
un rayonnement considérable ;

des élèves,- puis des instituteurs
autochtones forent formés ; et
c'est par ces nouvelles générations
d’éducateurs que nous le fûmes
aussi J'aurai l'occasion de rap-
peler ultérieurement la fol,' la
conscience exemplaire et la fierté

qu'lis apportèrent à ce quHs con-
sidéraient comme un apostolat
véritable.

Cet enseignement primaire pre-
nait tout son relief le samedi de
chaque semaine. Ce jour-là avait

lieu la leçon d'instruction civique

et morale. Je me rappelle que
c'est avec une sorte de religiosité

-que nous prononcions les mois:
Liberté, Egalité, Fraternité. Us
nous semblaient être moins des
vocables que des réalités, réalités

précieuses, irremplaçables, à pro-
téger, à sauvegarder, à préserver.

Les notions livresques étaient dépassées

Notre leçon se terminait tou-
jours par un chant patriotique,
le Cluznt du départ, par exemple.
Défilaient devant nos yeux
Valmy, Jemmapes, la marche
ailée de la Liberté à travers
l'Europe, le triomphe des idées
de la Révolution française. Nous
avions vite fait de nous identifier

aux soldats de l’an H, bous l'ins-

piration de Victor Hugo.

la famille humaine,. Elle a pris
au sérieux son principe; elle

répare envers ces malheureux le

crime qui les enleva jadis à leurs
parents, à leur pays natal en leur
donnant pour patrie. Ta France,
et pour héritage, fous les droits
des citoyens français. Far là. elle
témoigne hautement qu'elle n’ex-
clut personne de son éternelle
devise : c Liberté, Egalité, Fra-
ternité.»

Ce teste, nous l’apprenions par
cœur au cours d’instruction civi-
que; en même temps que les arti-
cles fondamentaux de la Déalara-cles fondamentaux de la Déclara-
tion des droits de l'homme et du
citoyen.

Cette novation historique est un
élément capital pour l'exacte
compréhension de l'étonnante et
rapide évolution sociale survenue
depuis lors dans ces quatre
provinces d’outre - mer, dont la
Guyane française, au sein de la
communauté nationale. Réfléchis-
sez à ceci; en 1897. époque à
laquelle vous vous référez, moins
de cinquante années s'étalent
écoulées depuis la libération des

Nos maîtres nous apprenaient à
aimer la France, et à nous pré-
parer à la servir, lucidement, en
citoyens dénués de tout complexe
d’infériorité. Le terme de c mère
patrie » est aujourd'hui désuet au
point qu'on semble faire preuve
crun certain courage en l'em-

ployant. Les gamins de l'école

publique, aussi bien que leurs

aînés, enseignants ou non. l'utili-

saient couramment alors avec
conviction, avec respect. Pour-
quoi ? Parce qulls n'oubllalent
jamais que la République, en
appelant leurs aînés à la dignité
d’homme en 1848, les avait sortis
de leur état d’apatride, et leur
avait fraternellement donné une
patrie. Dès lors. Os mettaient dans

par cette éducation patriotique et
civique ; et en vous parlant, mal-
gré le nombre des années, je res-
sens comme une sorte de rafraî-
chissement de r&me. de renouveau
Indéfinissable.

Quelqu'un qui revenait de
France apparaissait comme une
sorte de messager nouveau; il

expliquait aux uns et aux autres
ce qu*D avait vu et appris. De
sorte que. l'histoire et l'éloigne-
ment aidant, la France nous ap-
paraissait comme une mère tuté-
laire Incapable d'erreur. Celles que
des fonctionnaires, gouverneurs,
hauts magistrats, etc, pouvaient
commettre en nos pays, les injus-
tices mêmes dont ils pouvaient
se rendre coupables, nous ne les
attribuions pas à la France, mais
à des représentants Indignes
d’elle.

Autre chose : les souvenirs de
1870 et de la défaite n’étalent pas
loin. Nous aussi, à Técole, nous
lisions à haute voix la Dernière
Classe. d’Alphonse Daudet. Notre
Idéalisme patriotique nous Incli-
nait à l'entourer davantage d’af-

l'expression « mère patrie » une
tendresse neuve marquée de re-
connaissance. celle que les enfants
adoptifs témoignent à leurs nou-
veaux parents. Les notions llvres-

Î
iues Étaient dépassées ; le cœur
es avait supplantées.les avait supplantées.

J’ai été profondément marqué

Mais, le plus souvent, la classe
se terminait par les deux chanta
que voici D’abord, Vous n’aurez
pas l’Alsace et la Lorraine. Ce
que je vous ai dit, U y a xm Ins-

tant, vous permet de comprendre
quelle conviction mettait dans ce
chant notre jeune ardeur. Nous
y affirmions notre, volonté de
jeunes -Français de contribuer un
jour aux retrouvailles promises
par la justice immanente.

L’autre chant, c’était la Mar-
seillaise, l’hymne national, dont
chacun de nous possédait on
exemplaire colorié, encadré de
bleu, blanc et rouge, et illustré
d’images d'Epin&L Ce qui réjouis-
sait l’œil et enflammait en même
temps notre imagination. Est-Il
nécessaire d'affirmer que. jeunes
républicains nourris des principes
égalitaires de la Révolution fran-
çaise. nous considérions comme
ennemi quiconque paraissait s’op-
poser aux Droits de l'homme ou
à la Liberté, donc à la Fiance,
qui les symbolisait à nos yeux?
e Enfants de la Patrie a nous
l’étions jusqu'aux entrailles.
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Décès

GEN -PAUL
On apprend la marc du psLntra

©EN-PAUL,
survenus mercredi & Parla.
H était Agé de quatre-vingts ans.

d (Mieux connu sur la Butte que sur tes
- dmalees des merles des rives de ta

seine. tten-PouJ — Eugène Paul oa son
vr»i nom — était un des dentiers, sinon

. le dernier, du MrHlers de (a tradition
picturale montmartroise avant l'Invasion

de ta Butte par les fabricants de chromos.
Né * Parla le 2 lulllet 1895, « peUrtre

avait été l'ami de Cara», d'Utrillo et de
Céline. Aussi peu doctrinaire qu'il sait.

Il avait exercé différants métiers avant
de h consacrer totalement 6 un art de
lecture vfeoureose. ExceJtont observateur
des sera et du deux, il a croqué sur le
vif. sans tendresse, ses familiers et amis,
faisant Preuve d'un sera ata» de nnvee-
rtmfon Mychofooteue, et peint des vues
de Montmartre avec de rares accents
d'authenticité. Se peinture expressive,
sauvait déchirée et Pathétique, l'a porté
d'une flouration éclatée h une abstraction
oestueile, qui, dans tes gouaches notam-
ment, le rapproche «tes «rends abstraits
d'après ooerrej

— Noua apprenons le décès de
notre confrère

René COTTEAUX.
survenu la 1" mai, à l'hôpital
Necfcer. A l'Age de soixante ans.
[Pendant près de quarante ans, ta. René

Cottesux réteft consacré au tournai tome
sportif, et plus particulièrement au loor-
baiu II collabora successivement au
« Jour », A « l'Auto », A « France-
Football » et A « l'Aurore >.]

— Le docteur et Mme Baser
d’Haussy.
Mlle Alice Ct'Haussy.
Mlle Christiane (THanaay.
Ses enfante.
M. et Mme François d’Saaaay et

leur Ole.
M. et Mma Jean-François GoMln

et leur fila.

Ses petit»-enfanta et arrléxe-pettts-
onfanla.
ont la douleur de faire part du décto
de

Mme Raoul D’HAUSSY,
née Maria Tajero,

survenu A Farts le 30 avril 1875.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée la lundi S mal IFTS à 10 h. 30.
en l‘église SaJnfr-Gabriel,

20. rue Macquwt.
59000 une.
17, rue «les Grands-Champs,
75020 Parla.

— On noua pria 'd'annoncer le
décès de

M. foeerph LS POZTTSVIN,
douteur en médecine,

croix de guerre 2914-1918,
chevalier da la Légion d’honneur,

rappelé A Dieu la 30 avril, dam m
quatre- trlngt-bnltlèma année.
De la mit da
M. et Mme Paul Lefèvre et leurs

enfanta,
Le docteur et Mma Marcel A. Per-

rault et leur fils,

M. et Mme Jean d*Atnfac de Brans
et leur* enfanta.
M. Yanlo Le Poittevln.
M. et Mme Michel Rossi et leurs

enfanta,
M. et Mme Gérard Mary et tours

enfanta.
Ses enfanta et petits-enfants,
Mlle Marcelle h» Fofttevln, sa

soeur.

Et de» familles Marcel Le Poltte-
vln. Morel, Hémaxd. Lauyot» Broche,
Gillet,

Les obsèques seront célébrées le

lundi 5 mal & 10 h. 30. en l'église

Salnt-Tbomu-d*Aquln à Farts.
Cet avis tient lieu de faire-part.
40. rue du Mout-Valérten.
92 Saint-Cloud.

— On nous - prie . d’annoncer le
décto de ,

Mme Charles-RdOnaid MKWB,
née Henriette Pétot.

survenu le 38 avril WW A Parta.

Les obaéqnea reUgleuses
.

.ont eu
Heu dans, l’iotfmlté le vendredi
2 mal 1875.
De la. part de •

M. et Mme Jean-Jacques mot et
leurs rniee.

'

Ses enfanta et jpetttw-flHe*.
Ses aorura et beües-acoura.
6. allée Fernanû-Iégwr.
Bit. c. Appt ! 114,
92000 Nanterre.

Régnier, leuia

— Nancy.
ML et Mhn

enrasta et petlt-L
U. et Mme Georges Maistret et

leurs enfante,
Mme André Palette et see enfanta.
Le docteur et Mme François Re

enfer et leurs enfanta,
M. et Mme Didier Larnuln et leurs

ma.
Les ramlUoe Regnler. Soenen,

Perrin et Albertini,
ont la douleur de taire part du décès
de

Mme Paul REGNIER,
née Jeanne Soenen,

leur mère, grand-mère, - arriére*
grand-mère, belle-mère, bene-eœur.
toute et parente,
survenu à Nancy le 30 aru 1975,
dans sa soixante-douzième année.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée la samedi 3 mal A 8 n. 45. en
l'église Snlnt-Leonlx de Nancy.
Llnhumafelcm aura lieu le lundi

B nui au cimetière de. la Flotte-en-
Ré. .

Selon sa volonté, le deuil ne sera
pas. porté.

Cet avis tient lieu de faire-part.
T. boulevard Albert-I»
54000 Nancy.

— U. jean Bosentbal,
M- et Mme I. Balanaky et leur fils,

M. et Mme R. Salaxu&T et leur
nue.
ont la douleur d'annoncer te décès de

Mme jean ROSENTHAL.
née Renée Salanaky,

survenu le 29 avril.
Les obsèques auront Heu mardi

B mal A 21 heures au cimetière
Montparnasse.

4, rue Masseran.

Remerciements

— Mb» Anastase Arglriou.
Et sa famille,

profondément touchées des marques
de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées lors du décto de

H. Anastase AJXGIRIOtJ,
prient les personnes qui se sont
associées A leur deuil- de trouver Ici
l’expression de leur bien sincères
remerciements.

Anniversaires

— Le quatrième, anniversaire. le
7 mal, du décès de

Joseph-Marie BONaVITA,
agrégé de l’Université, chargé
d'affaires & l'ambassade da France à
Malts, auteur de « n pane azlmu »,
est rappelé A tous ceux qui gardent
fidèlement son souvenir.

— Pour le trentième anniversaire
de le disparition tragique de

Roland MALRAUX
mort en déportation pour faits da
résistance comme son frère Claude
avant lui. une pensée est demandée
A ceux qui Vont aimé

« In memoriam. »
De la part de tous les siens.

Avis de concours

A L’HOTEL DROUOT
LnatK

VFN7ES

S. 1 - Tableaux modernes. M* Ro-
bert.

S. 2 - Bons meubles. S-CJP. Laurin.
Guillou*, suffotaud.

S. 4 - Meubles. Me J. ttlbautt-Me-
netlère. Merlio.

S. 5 - Tabl. ameubL U* le Biens.
S. S - Sxtr--Orlent, Art Africain .

Bronae*. Beau mobilier de style. M*

8 * Lettre et manuscrite auto-
graphes Mme Vidal Mégret. SJLP.
Laurin. Gullloux. Buffetaud.

S. il - Oblete d'art Haut» Bpoqus,
Armes. ObJ. 1825. MM. Vandsrmesrach.
Charles. Cemard. Me Peecheteau.

S. 13 - Meubles et Objets d'art.
M* Godeau, Solanet, Audap.

S. 14 - AmeubL Me* Boteglruu.
S. 19 - Timbres. M* Rlbault-Uene-

Màm, Marlla

— Trois postes de professeurs sont
à pourvoir au Conservatoire régional
de musique de Versailles : histoire

de la musique (treize heures trente
hebdomadaires), solfège, méthodes
actives, déchiffrage (seize heures),
saxophone (neuf heures). Les can-
didatures' doivent être adressées A
M. le maire de Versailles, servira du
secrétariat.

— Dans les services extérieure det
ministères du travail et de la santé
bn concoure pour le recrutement de
trente-deux commis mira lieu A
Parts, le 11 Juin.
Renseignements et Inscriptions su

service régional de l'Action sanitaire
et sociale, 42. rue Cambronne A
Parts (15*) 5 tu. : 531-33-88 (p. 8».
Date limita de dépôt des candida-
tures ; 15 mal.

Visites et conférences

ARTS ET SPECTACLES

murique

LUNDI 5 MAI
VXSITKa GUIDEES BT PROME-

NADES. — 15 d, 51. rue da Montmo-
rency : • Les deux plus vieilles

menons de Farts. L’abbaye 3alnt-
Kartln-dea-ChsmpB • (A travers

Parti). — 16 h. Façade de l’église :

Jardins secrets autour de B&lnt-
Ctarmaln-dss-Frés » (Mme Hager).

15 b. Musée des monuments fran-

çais : « Jeanne d’Arc en son temps »

(histoire et archéologie) (entrées

limitées). — U h- entrée principale,

côté Seine. Mme Chapon : « Lto
salons de l*HÔtel de Ville » (tourisme
culturel).

- CONFERENCES. — 14 h. 30 : ins-

titut de France, quai Coati, M. Jean
Femlot : .« Les mass media ». —
39 h. 45 î centre Lacordalre, 20. rue
.des Tannerie^, Père Yves Congar :

* But le a&int-Eaprlt ». — 21 h. 30 :

« La cour des Miracles » ; 23, avenue
du MUne : « Le livre vivant : tes

lecteurs ont la parole » (entrée

libre).

Blttcr Xcroon
de SCHWEPPES.

Le SCHWEPPES étiquette bleue.

*r~ .r»- *4

LETTRES
Le eoner^ te écrivains arabes à Alger

L’ÉCRITURE, « ACTE POLITIQUE ET ARME IDÉOLOGIQUE »

- -

la répression menée A. l’encontre

des écrivains au Maroc, en Tuni-
sie. en Egypte et en Jordanie.

Us se sont élevés d'autre part

contre les licenciements survenus
ces derniers mois dans de nom-
breux organes de presse écrite et

des stations de radio et de télé-

vision du monde arabe, a routes
ces tribunes, ont-ils affirmé, ont
été livrées ouit forces réactitm-

UBfrwr et pro-amértcaines pour
Uffftfmer l'Etat sioniste, liquider

les FoZesf&Wena, installer les

Etats-Ums au Proche-Orient et

diffuser chez les Arabes le mode
de vie américain et les mirages

da monde libre.* Parmi les si-

__ jmatalres, on .relève les noms des

la Uttèmurê arabe, ta question écrivs^Kjügértens Kateb Yacine.

palestinienne dans ta littérature Tawflq E3 Mad&ssi et Abdelha-
mid Ben Hedouga. de 1 auteur
marocain M’Hammèd Berrada.

du T.nsuwaia suhall Idriss et de
l'Egyptlen Noomane Achour.

H. Z.

DeuX cents hommes de lettres

ont participé au dixième congrès
de ITJnlon des écrivains arabes,
qui S'est tenu a Alger du 25 an
28 avril, au Palais des nattons.
Dépasser ta « littérature litté-

raire » ou l’art ponr rart.
faire de l’écrit « «n acte
politique et une arme idècio-

» peur affronter « la jarmi-—— agression, culturale dont le

monde arabe est la dUe perma-
nente », tel a été le thème géné-
ral de cgtte manifestation. Les
travaux ont porté plus précisé-
ment sur trois points : ta litté-

rature dans ses rapports avec les

problèmes de ta libération et de
ta révolution sociale, l'entant et

arabe contemporaine.
En marge du congrès, soixante-

dix-sept participants, Algériens
pour ta plupart, ont vigoureuse-
ment dénoncé dans une pétition

Clôture

du Festival de Printemps

UNE CRÉATION

DE JOANNA BRUZD0WIGZ

Etablie en France depuis î968,
Joarma Bnizdmaicz n’a cependant
pas renié ses origines polonaises.
Sa Symphonie, commandée pour
le Printemps musical, en témoi-
gne ,* mais elle marque aussi une
heureuse prise de distance par
rapport A ces ebehés sonores
tenant souvent Heu de langage
aux épigones d’une école qui a
si profondément renouvelé l'écri-

ture orchestrale. Cette partition
possède même une souplesse dans
l’articulation du discours qui
manquait A la Symphonie «2e

Penderecht. révélée d Parts cet
automne.
En choisissant drtUustrer une

fois de ptus cette forme musicale,
beaucoup moins limitée par ses
conventions architecturales que
par les symboles qui lui sont atta-
chés. JCanna Bruédowtcz risquait
de s’enfermer dans d’assez vaines
spéculations formelles ou de se
disperser dans des recherches
sonores superficielles. Pourtant,
elle n’a cédé ni aux unes m aux
autres et semble s’être préoccupée
davantage dp révolution drama-
tique de son œuvre. Le brusque
tutti initiai et les silences du
premier mouvement, le style fugué— singulièrement allégé par la
variété des contre-chants — du
second, avec sa pathétique sus-
pension terminale. la succession
rapide des traits dans le Finale
k quasi Rondos, sont autant de
gestes qui s'adressent à la sensi-
bilité plutôt qu’à l'fnteUect On
pourra seulement regretter l’effi-

cacité trov garantie de certains
tutti, obtenus par ta superposition
d’osttnatos. et quelques soll (tuba,
contrebasses} qui auraient pu être
mieux mis en valeur.
Le Troisième Concerta pour

piano, de Bartok — tTune inspi-
ration à la fois rustique et désin-
carnée, proche de Schubert,

—
convient tout d fait au tempéra-
ment essentiellement poétique de
Jean-Philippe Collard. Sans évi-

ter toufours les pièges que dissi-

mulent les affinités profondes,
Vinterprétation qu'a en a donnée
fut assez convaincante pour faire
passer au second plan les défauts
d’un orchestre — VOrchestre de
Paris — qui ne semblait guère
s’accommoder de ta direction toute
en souplesse de Mihai Brediceanu.
S’a ne s'était heurté à une

inertie aussi regrettable, ce chef
roumain nous aurait sans doute
offert une vision autrement déci-
sive de la Troisième Symphonie
(1919) de Georges Unesco, qui,
pour composites que soient cer-
tains aspects de son estJiétimte

au de son écriture, n’en possède
pas moins une originalité réelle,

quoique discrète.

GÉRARD CONDL

« LA FORCE DU DESTIN » à l’Opéra
Après le Trouvère, les Vêpres

stcfliemiBS et Don Carlos, la

Fores du destin vient affirmer
ta suprématie de Verdi dans
TOpéra de M. Rolf Liebervuntn.
Peut-être éprouvera-t-on par
avance une certaine lassitude à
retrouva un langage et tm style

dramatiques bien constat. Mais 0
en est de Verdi comme d’un John
Ford et des grands auteurs de
westerns : Us ont tant «2e talent
qu’on reste toujours prêt à se
laisser captiver par des aventures
extravagantes racontées avec
cette passion sincère qui faillit

d’une émotion si humaine.

La Fosse du destin (qui fut
créée en novembre 1862 à Saint-
Pétersbourg et remaniée pour les

représentations de la Scala de
Milan de février 1869 — c’est la
version représentée d Pans) ne
manque tPafUeurs ni d’originalité

ni de richesses : si elle rappelle
le Trouvère par ta complication
de son livret et l’outrance des si-

tuations dramatiques, la profon-
deur de son lyrisme méditati}
(chez Leonora et le supérieur du
couvent) marque bien la proxi-
mité de Dan Carias, tandis que
nombre de scènes franchement
burlesques annonce rrt déjà
Falstaff.

On ne résume pas facilement
raction très enchevêtrée, môme si.

d la scène, les rapports entre les

trois personnages principaux
s’éclairent rapidement ; Alvaro,
descendant des Incas, a tué acci-
dentellement le marquis de Ca-

latrava, père de celle qu’il aime,
Leonora. Le frère. Carte, jure de
tuer Alvaro et Leonora. Les deux
amoureux sont séparés. Carlo et
Alvaro, sous de faux noms, se

lient cFamiité sur un champ de
bataille d’Italie ; mais Carlo dé-
couvre la véritable identité de son
ami, qui se retire dans un cou-
vent près duquel, sans qufü le

sache. Leonora vit dans un ermi-
tage. Carlo le retrouve et le pro-
voque dans un «fuel où lui-même
périt, non sons avoir poignardé
sa sœur accourue à point
nommé. Alvaro, après avoir voulu

se suicider, décide de se consacrer
à la vie religieuse.

Ce canevas pathétique, nourri
cftnvraisemblances. fournit ce-
pendant au compositeur réloffe
de personnages vraisemblables.
Certes, Verdi mélange rexcellent
et te médiocre, le déclamatoire et

le profond, et les premiers ta-
bleaux paraissent assez fades et
conventionnels, mais sans doute
se prend-ü au jeu et l’on décou-
vre ensuite que ta Force du
destin offre ae larges possibili-

tés dramatiques avec une distri-
bution aussi riche que celle qui se
trouve réunie d l'Opéra.

Martine Arroyo. avec cette
voix très pure, d'une technique
st intériorisée qu’elle semble toute
naturelle, incarne admirablement
cette Leonora que a la force du
destin » rejette hors du cercle
des humains, et son apparition
finale, ermite devenue une vieille

femme qui meurt sereine entre
les bras de celui qu’elle aime
toujours. a quelque chose de
bouleversant. De même Placido
Domingo, ce jeune homme impa-
tient et ombrageux, meurtrier
malgré lui. gravira tous les de-
grés du renoncement, lui que
cette voix exceptionnellement
jaillissante et intarissable sem-
blait désigner comme un héros
invincible, tondis que Norman
Mittelmann (Carlo), ce baryton
au timbre large et cordial, se

desséchera jusqu'à n’ébre plus
qu’un justicier empli d’une haine
qui étrangle son souffle*.
Autour d’eux surgissent des

personnages moins essentiels,
mais non moins justement typés :

MartU Talvela, voix fluviale et

tonnante de Boris, mais tournée
vers la méditation bienveillante
du supérieur du couvent; Fio-
renza Cossoto. une gitane rac-
crocheuse un peu trop tradition-
nelle, dont l’abattage et le talent

suppléent une voix certes toufours
riche et sauvage, mais dont la

justesse n'est plus assurée; Michel
Sénéchal, qui joue un marchand
ambulant avec ta truculence d’un

Don/e
If GRAND BALLET YOUGOSLAVE

K010

Il y a longtemps qu'on n'avait

pas pris autant de plaisir à un
spectacle de danses folkloriques.

Avec les années, les Berïoska

Mazowze et autres prestigieux bal-

lets nationaux venus de l'Est se

sont mués peu à peu en «fimpres-

sionnantes super-productions mé-
caniques et .

sans ûme. Kolo a su

conserver son charme de terroir.

Les chants, les danses, les mu-
siques, tout y reste à l'écheUe «le

la région, du village ou du groupe.

Le • Kolo ». qui a donné son nom
à l'ensemble, est une ronde. Il est

vrai qu'on la retrouve dans toutes

les danses, de la Macédoine a la

Serbie ; mars que de tonnes va-

riées elle sait orendre ! Ouverte ou
fermée, eHe est le serpent ondoyant

des jeunes filles flottant sur leurs

robes fleuries, !o haie virile des

garçons unis dans l'amitié, rondes

qui se croisent, s'inversent, se dé-

multiplient, s'enroulent en spirales

au gré de l'invention chorégra-

phique de Dragomlr Vukovic ou de
Dobrlvoje Putnik, véritables archi-

tectes en la matière. 5ur leurs

Canevas dépouillés, tes danseurs

brodent mille petits pas prédis de
leurs pieds agiles ; chassés et croi-

sés, pointe et talon, cabrioles et

soubresauts, agrémentés de grands

sourires, de chants rugueux et de

costumes chatoyants, parfois drôles— comme ces vastes pantalons
brodés des danseurs de Baranja qui

caracolent au son du tambour.
Au milieu de ce remue-ménage

émerge une danse silencieuse^ de
Bosnie [chorégraphie d'Olga Sko-
vran) seulement rythmée par le cli-

quetis des bijoux et les pièces de
monnaie du. costume des femmes.
Tout s'enchaîne. On ne sent pas
le temps pdsser.

MARCELLE MICHEL.

* Thèétxe de la Forte-SainV-

Martln. A 20 h. 30.

Une soirée musicale au» Heu, le

8 mai (22 h.}, au château de Ver-

sailles
.
(salon d'Hercule), an profit

de U reconstruction du châtean
royal de Varsovie, arec la quatuor
du château de Wllanow et le vio-

loniste EL BuTfca. (RauHgnaments :

Association France-Pologne, U, rue
Pavl-Lelong, Parta-r).

Cinéma

«Le Cœur et l 'Esprit

»

de Peter Davis et Bert Schneider

(Suite de ta première page)

Fil de marnage, donc, qui se dé-

roule an spirale autour de quelques

thèmes récurrents. Côté américain :

dénonciation des mensonges répétés

des hommes politiques, de leur ahsh
tïnation à croire que la force finirait

par leur donner raison. Dénonciation

également de la • bonne

conscience - d’un paya persuadé

du bien-fondé de sa croisade. Té-

moignages multiples de combat-

tants révélant la diversité de leur

état d'esprit face su conflit : fierté

d'étre Américain et d'accomplir un
devoir semé, pour les uns ; goût de

l'action et de l'aventure, pour les

autres : pour d'autres encore, les plus

nombreux. Indifférence idéologique,

mais satisfaction quasi profession-

nelle de prouver sa valeur : pour

quelques - uns. enfin, écœurement

total pouvant conduire A fa déser-

tion.

Du côté vietnamien, les thèmes

sont moins complexes. C'est d'abord

reStreusa épouvante des humbles que
la guerre martyrise. Leur résignation.

Leur courage aussi. Pute, chez les

sympathisants du GLRP^ l'implacable

volonté de vaincre et. comme leitmo-

tiv, les trois mots résumant la sens

de leur combat : indépendance, uni-

fication. révolution.

L’un des attraits du film est l'en-

chevêtrement des opinions contradic-

toires qui s’y trouvent exprimées.

Un conseiller du président Johnson :

• SI nous perdons rindochlne, nous

perdrons le Pacifique, et nous ne
serons plus qu'une Ile dans une mer

communiste. - Un collaborateur de

Robert Kennedy (celui qui rédigea

le discours prononcé par le sénateur

quelques heures avant son assassi-

nat) : - Cane guerre est la plus lon-

gue erreur da notre histoire. - Un
autre homme politique : - Afofre

guerre était contra-révolutlonnalre.

Noua avops refusé de radmettre. -

Un général (avec fierté) : « Ma

s

hommes étalent déterminés et pieux.

Mats «étalent des tueurs. > Le géné-

ral Westmoreland : - Le Vietnam

était un entant. - Un moine boud-

dhiste : - Notre histoire est vieille

de cinq mille ans. Nous luttons

contre un envahisseur. EL du col-

laborateur de Robert Kennedy, ce

mot de la fln qui. dans sa séche-

resse. résume sans douta le pro-

blème : • Mous n’étions pas du

mauvais côté, nous étions le mauvais

côté. •

EL naturellement, il y a les Images.

Cette succession, cette accumulation

d’images qui portent en elles toutes

les horreurs de ta guerre- moderne.

Ces visages (Tentants terrorisés,

cette fillette brûlée au napalm, dont

le peau noircie tomba en lambeaux,

ces masques d’hommes et de fem-

mes torturés. Ce paysan qui s'entête

à demeurer sur remplacement de sa

malson détruite. Cet autre qui ne

comprend pas pourquoi les bombes
ont tué sa tille et non pas les

cochons qu'elle gardait. Ce menui-

sier. fabricant de cercueils, qui

raconte comment ses sept enfants

sont morts, empoisonnés par tes pro-

duits déversés par las avions. Imagos
dérisoires qui bouleversent : un
petit peigne de celluloïd enfoui dans

les ruines d'un village rasé. Images

Insoutenables : ce partisan vietna-

mien exécuté en pleine rue, «Tune

balle de revolver tirée à bout portant

dans la téta

I) y a dbt-huiî mois, quand II a

été entrepris, le film de Peter Davis

et Bert Schneider était encore un

ouvrage d'information, de contesta-

tion. de combat Depuis trois |ours.

Il est devenu un témoignage histo-

rique On le volt avec d'autant plus

d’intérêt que brusquement le présent

qu'il décrivait est devenu du passé

Hearts and Minda : c'est dans un

discoure de Lyndon Johnson que les

auteurs ont trouvé le titre de leur

film La président américain déclarait

en substance que la victoire dépen-

drait - des cœurs et des âmes -.

La prophétie s’est révélée exacte.

Mate, cette fols, les cœurs et les

âmes n'étalent pas dans le camp des

plus forts.

JEAN DE 8ARONCELU.

* BalnvQormaln-Hochet te. Hau-
tefeullle (v-o.)-

Varlaam ; Jutes Bastin, marquis
dont la noble suffisance ne badine
pas avec l’honneur; et surtout
Gabriel Banquier, qui fait du frère
Melttone un personnage éclabous-
sant de vie comique à ta manière
de Falstaff. Quant aux chœurs de
Jean Laforge, fis jouent et chan-
tent avec ta présence et l’exacti-

tude de ceux du BolchoL

La mise en scène de John
Dexter est aussi efficace, mais
moins homogène et abrupte, que
celle des Vêpres siciliennes qvfil

avait également signée; peut-être
a-t-ü voulu accuser ainsi le côté

plus hybride de ta Force du destin.
Les scènes entre les principaux
personnages, plus convention-
nelles, moins étudiées, contrastent
avec les tableaux de foule d’une
mise en place ultra~rapide (Vau-
berge, la superbe procession des
cierges, ta foire du camp mili-
taire 1. d'une composition aussi
colorée et rigoureuse qu’un Goya
ou un Delacroix.
On retrouve la même disparité,

plus regrettable, dans les décors
de Jocelyn Herbert et Andrew
Sanders. dont certains, malgré
leur dépouillement, semblent se
raccrocher au style figuratif et

historique (le cloître, par exem-
ple), tandis que les trois canons
du quatrième tableau évoquent un
style élégant de gravure ancienne
et que la grotte de Leonora. au
dernier acte, appartient, au
contraire, 4 une stylisation géo-
métrique très moderne.
A la tête de VOrchestre de

l’Opéra, excellent, Julius Rudel
dirige avec précision et vivacité
cette œuvre, sans toutefois en
modérer les éclats un peu vul-
gaires ni toujours retrouver la

souplesse du modelé, le frémisse-
ment Au phrasé qui captivent
VaretUe d’emblée et donnent à
la musique son accent intérieur
unique.

JACQUES LONCHAMPT.

* Prochaines représentations, les

7, 20, 13, 16. 18. 24 ,27 et 30 mal, 4 et
7 Juin.

«Le Grand Délire

de Dennis Berry

Un jeune paysan, qui no
manque ni d'idées ni d'esprit

d'entreprise, et une Améri-

caine. superbement a m o r e I e

mais habituée au luxe, se trou-

vent mêlés & la vie d'une

famille bourgeoise française en
pleine décomposition. Sur leur

initiative, cette famille trans-

forme sa villa en maison close

où chacun trouva à s'employer,

la fortune revenue, le garçon,

qui n'est plus utlls, est prié

de décamper. U s'en va seul.

l'Américaine restant avec les

siens.

Dennis Berry (fila du réalisa-

teur américain John Berry)

démontre sans métaphore que
la société bourgeoise est un
bordel el qu'elle conduit tout

le monde à la prostitution. Une
mise en scène constamment
agressive accumule les détails

Incongrus, les caricatures. Trop,

c'est trop. La «contestation se

désamorce et tes comédiens
pataugent dans un vaudeville

boueux. Saut Jean Seberg dont

la composition repose sur

l'ambiguïté. Sauf Pierre Biaise

dont on sait maintenant qu'il

ne sera pas à Jamais marqué
par - Lacombe Lucien ». — J. S.

Saint-Germain-Studio
. ELy-

sées-Unooln. Salnt-Lazare-PaB-
quier. Montparnasse-Path6, Gau-
mont-Convention.

A 20 H 30

A 4 UNE DES ŒUVRESZ. LES PLUS PUISSANTES DE CES
VINGT DERNIÈRES ANNÉES

A22H45
TROIS FEMMES : UN SPECTACLE DE GARANCE
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra: voir rubrique danse.
Ceta édle-Fiançafce : l'Idiot (sim,

20 h. 30 ; dlm.. 14 h. 30 et 20 h. 301.
Théâtre de l’Est parisien : Aadroclâa

et le. lien isam_ 30 h. 30).
CtaalUot : voir Théâtre de la Cité
internationale.

Les salles municipales

Le N’ouvean Carré : Maglacope (sam.,
1 h. 30); Comédies 4 une voix
isa.cn.. 15 h.) ; Clrqne Qruas (sam..
15 0. 30 et 30 b.) : Pree Music :

Michel Portai is&m, 31 h.).
’

Théâtre de ta VII (e : îws Simon
(sam, 18 h. 30) ;

A. C. T. - Alliance française : le Méde-
cin malgré lui (sam.. 10 h.).

Les autres salles

Ambassadeurs. Espace Pierre-Cardin :

Echafaudages <sam. et dira, 20 h.).
Antoine : le Tube (sain, 20 h. 30 :

dlm, 15 h. et 20 b. 30).
Artlstic Voltaire : Je ne fats que

néver, Je suis la rêve (sam,
20 h. 30).

Atelier : Tutti fruttl (sam. 21 b.).
Athénée : la Polie do Chaulai <sam,
31 b.: dlm. 15 b. et 21 b.i.

Bouffes-dn-Nard : Timon d'Athènes
(sam. 14 h. 30) ; les Iles (sam,
20 h. 30).

Cartoucherie de Vlneennes. — Théâ-
tre du Soleil : l’Age d’or (sam.,
16 b. et 30 b. 30; dlm.. 16 h.) —
Théâtre de la Tempête : Trakl
(sam. 20 h, 30, dlm. 16 h.). —
Théâtre de l’Aquarium ; le Triom-
phe de l'amour (a&m. 20 h- 45. et
dlm.. 16 b.).

Charles-de-Rocfaefort : Jamais deux
sans toi (sam.. 20 b. 45 ; dlm,
15 b.i.

Comédie Caomartln : Boeing-Boeing
(sam.. 21 h. 10; dlm.. 15 h. 10).

Cour des Miracles le Ut-Cage
(sam. 20 b. 30) ; Intime Conviction
isard. 22 h.).

Dounou : Monsieur Masure team.
21 h.; dlm, 15 h.).

Fontaine : les Jeux de la nuit (sam,
20 h. 45 ; dim. 15 h.).

Galté-Montpanusse : l'Homme, la
Bête et la Vertu (sam. 21 h.;
dlm. LS h.).

Gymnase ; le Saut du Ut (sam,
20 h. 30 ; dlm, 15 h.).

Bébertot : l’Amour fou (sam, 21 h. ;

dlm, 15 h.).
Bûchette : la Cantatrice chauve ; la
Leçon (sam, 20 h. 45).

La Bruyère : les Branqulgnota (sam..
21 b.l.

Lucernalre: Solange et Gogtu (sam.
et dlm. 20 b. 30) ; Ce soir on fait
les poubelles (sam. et dlm., 22 b.).

Matburlns : Grenouille (sam. 21 b.j.
Michel : Dura sur canapé (sam,

21 b 10 ; dlm. 15 h. 10 et 2l h. 10).
Mirbodlère : les Diablotfuea (sam.,

21 h.; dlm, 15 b.).

Moderne : les Mille et Une Nuits de
Cyrano de Bergerac (sam, 20 h. 45 ;

dlm, 15 b.).
Montparnasse : Madame Marguerite

(sata. 21 h ; dlm, 15 h.).

Mouffetard : QuL quoi, quoi de qtd ?
(sam.. 20 h. 30).

Nouveautés : la Libellule (sam, 21 h.;
dim, 16 b. et 21 II).

Œuvre : la Bonde A Glouton (sam,
21 b., dernière).

Le Palace ; la Cboae blanche (sam..
22 h. M).

Palais - Royal : la Cage aizs folles

(sam . 20 h 30 ; dlm. 15 b. et
20 b. 30) : Rencontre (sam. 14 h. 30).

Plaisance : Septembre * Santiago
(sam, 30 b. 30; dlm. 17 h.) ; la
Folle (sam. 22 h. 30. dernière).

Poede-Moneparnasse M Premier
(sam. 20 h. 30 et 22 IL 80)

Porte-Saint-Martin : Rocky Barrer
Show (sam... 22 b. 30).

Réainüer : le Balcon (asm, 20 b. 30);
Petite salle : Garance : Trois
femmes (sam- 22 h. 30).

Saint - Georges : Croque-Monsieur
(sont- 20 h. 30 ; dlm. 15 h. et
18 b. 301.

Studio des Champs-Elysées : Viens
chez moi. j 'habite chez une co-
pine (sam. 18 h. et 20 h. 45 ; dlm.
20 h. 45).

Tertre : Fando et Lia (sam. 20 h. 30 :

dlm.. 15 h. 30 et 20 b. 30).
Théâtre de la Cité internationale. —
La Resserre ; Van Gogh, le suicide
de la société (sam. 21 h.). —
La Galerie : Gouverneurs de la
Rosée (sâm.. 21 h.). — Grand
Théâtre : la Mort de Danton (sam.
21 b. j.

Théâtre d’Edgar : ta Station Champ-
baudet «sam, 10 b.) ; Yves RJou
(sam. 21 b.) ; Alberto VldaJ (sam..
22 b. 30)

Théâtre Oblique : Acte sans parole
et Hein— (grande salie, sam. 21 hj
dira. 16 b. et 21 b.) : le Pierrot
lunaire et Rapport pour une aca-
démie (petite salle, sam. et dlm..
21 b.).

Théâtre d’Orsay : Harold et Maude
isam.. 20 b. 30: dlm. 15 h.).

Théâtre Paris-Nord : Le jour OÙ la
Terre explosera (sam., . 20 h. 45 ;

dlm, 15 h. 30).
Théâtre de Paris : Crime et Châti-
ment (sam, 20 h. 45 ; dlm, 15 b.).

Théâtre de la Plaine : Marcel aéra
content (sam, 21 h. et dlm,
17 h.).

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran-
çaise) l’Intervention (sam,
21 h. 15 : dlm., 17 h. U).

Théâtre 13 : le Misanthrope et l’Au-
vergnat (sam. 2i L).

Théâtre Trèvise : Franck V et Dor-
mir debout (dim, 17 h.); le Misan-
thrope (sam. et dlm., 20 h. 30).

Xheatron : selle I : le Retour de
ù»** Univers (sam. 21 h.); saBe C :

Je m’appelle Rosa Luxembourg
(sam., 21 b.).

Les théâtres de banlieue

Atbis-Mons, Salle des fêtes : Ensem-
ble Ara Nova et Sylvie Gnaida.
cuivres et percussions, dlr. M. Cons-
tant (sam. 21 b.).

Châtlllon, Centre culturel : 1s Bal-
lade du pauvre V. V. (dlm, 15 h.).

Créteil, Maison des arts et de la
culture : P. Beranger, G. Sénat
(sam., 21 b.).

Evtj-, Théâtre de l’Agora : Fête popu-
laire Indonésienne (sam., ZI b. ;

dlm, 15 h.).
Geanevlllfers, salle des Grésillons :

Marie (sam, 20 h. 45 : dlm, 17 b.).
Le Ferreux, Théâtre du Fil d’Ariane :

En attendant Godot (sam,
32 b. 30).

Puteaux, Maison des travailleurs
immigrés : 5/dnakdar (dlm.. 19 b.).

Nanterre. Théâtre des Amandiers :

Othello (sam. 20 h. ; dlm, 15 b.).
Versailles, palais : les Musiciens du
Prince de Contl (œuvres des dix-
septième et dlx-bultlème siècles)

(dlm, 16 b. et 18 b.).

Le music-hall

Comédie des Champs-Elysées ; Ce
n’est qu’un an-revoir (sam, 21 b. ;

dlm. 18 h. 30).

Samedi 3 - Dimanche 4 mai

Pour tous renseignements concernant

Pensembte des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES -

704.70.20 Oignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,
sauf tes dimanches et jours fériés)

Olympia: Charles Tïeaec (sam. et
h. 30) : Nazareth (sam-,

(sam..

dlm M
17 hj.

Variétés : Jacques Martin
20 b. 45; Him_ 16 hj.

Châtelet : Valses de Vienne (sam,
14 b. 30 et 20 b- 30 ; dhn, 14 b. 30).

Henxi-Vama-Mogador : Fiesta (Bam,
20 h. 30 ; dlm, 14 b. 1# et 17 h. 30).

Les concerts

Théâtre de la Gaîté - Montparnasse,
sam, 18 b. 30 : Libre Parcours:
M. Sbsparan, plana et EL Fonta-
narosa. violoncelle.

Salle Cortot» sam. 21 b. : R. Tenta

-

bava, violon : D. Poney, piano
(Nardlnj, Bach, Salnt-Saëns. Rous-
sel. Fauré. Ravel).

Théâtre Réc&mler, sam., 18 h. et
M h. : Musique de l’Inde, avec
Mahmud mit», altar.

Eglise Notre-Dame, dlm, 17 h- 45 :

L Haiti. orgue (Brücknar. Haydn.
Eux, Bach, Kuchar, Seger, Pitsch,
Janacek. SofcahO.

oriEmas
Les films marqués (*> sont

Interdits anx moUu de trefee ans,

(**) au moins de dix-huit ans.

La cinémathèQue

CbaiDot, sam, 15 h. : les Sept Sa-
mouraïs. d'A. Kurosawa ; 18 h. 30 ;

les Dimanches de Vllle-d’Avray, de
8. Bourguignon ; 20 b. 30 : Vivre

- ensemble, d’A. Karina; 22 h. 30 :

la Douceur de vivre, de F. Fellini.— Dim, 15 h- : le Pont de la

rivière KwaLde D. Le&n ; 18 h. 30 :

les Assassina de l’ordre. de
M- Camé : 20 b. 30 : Ça n’strlva
qu’aux autres, de N. Trintlgnaut ;

22 b. 30 : Vira la Marne. d'ArrabaL

Les exclusivités

A CAUSE D'UN ASSASSINAT (A.
v.o.) : Saint-Michel. 5- (326-79-17),

Elyséea Cinéma. 8* (225-37-90). —
VJ. : Rotonde, 6« (833-08-22).

L’AGRESSION (Fr.) (•*)': Marignan,
8* (358-92-82). Gaumont-Richelieu.
2» (233-66-70). Caravalle, 18- (387-
50-72). Cluny-Palace. 5* (033-07-76).
Montparnasse 83. & (554-14-27).

Gaumont -Sud, 14* (331-61-16).

Gaumont - Bosquet. 7’ (551-44-11),

Gaumont - Gambetta. 20* (797-
02-74).

AGUUERB LA COLERE DE DIEU
(AIL. vjo.) : Studio des Ursullnes.
5* (033-39-19), O.G-C.-M&rtaeuf,

8*

(225-47-19).

MARÏGNAN-PATHÉ . QUINTETTE - 6AUM0NT-THÉATHE •ST-UZARE PASQUIER
GAUMONT-CONVENTION • GAUMONT-RIVE GAUGHE • CUGHY-PATHÉ • FAUVETTE

GAMMA ARGENTEÛIL-LES FLANADES SARCELLES -CLUB MAISONS-ALF0RT
GAUMONT ÊVRY • MEUES MONTREUIL • CYRANO VERSAILLES

f UN TON NOUVEAU
DANS LE CINEMA FRANÇAIS
On adorera “ULYAIME-MOI” si l’on tientà voir

le film du moment le plus libre, le plus drôle, le

plus sensible, le plus naturel, le film le mieux
écrit, lemieuxjoué, le mieuxvécu.Tout est vrai,
tout respire l’authenticité; la moindre phrase,

la moindre photo, le moindre personnage, le

moindre sentiment

^
j.M. bescos (pariseop)

Un film d’une santé et d’une agilité qui sont ce
qui manque le plus à notre actuel cinéma de
divertissement

BILES JACOB (L'Express)

Devant cette cavalcade en casquettes, on rit

comme aux meilleurs moments des "Valseu-

ses” : mais ici, c’est le cœur qui tient la place du
Sex&

PERREBIUBD
\sd2à

,
(Jownal tfo Dimanche)

Ol

RÜFUS.JEAN-MICHEL FOLON •PATRICKPEWAERE«ZOUZOUdans lerôlede fto
JULIETTEGRECO

AL01SE (Fr.) : Studio Médlcls. 6*

(633-25-97), La Clef. S* [337-90-90).
U.G.a-Marbeuf, 8* (225-47-19).

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (A, sa)
(—) : Dragon. 8* (548-54-74), Saint-
André-des-Arts. 6» (325-48-18), Ely-
sées-Llnroln, 8* (250-36-14), Jean-
Renoir. 9* (874-40^75). — VX :

Venddmb. 2» (073-97-52). Balzac. 8*
(359-52-70).

LE BANQUET (Fr.) i**i : Châtelet-
Victoria. 1**. (508-94-14).

LE BOUGNOUL (Fr.) : Studio de la

Harpe. 5* (033-34-83), U.Q.C.-Mar-
beuL 8“ (228-47-19).

LA CONCENTRATION, . L’ATHANOB
(Fr.) : Olymplc. 14- (783-67-42). *
18 heures.

DIALOGUE D'EXILES (ChlL. V.o0 ;

Le Marais. 4* (278-47-88), à 18 h.
Il t at U II

LE CHINE DE L’ORIENT EXPRESS
<A_ VjO.) : Poxamount-Odéon. 6*

(325-59-83), Paramnonfc-EIyBées, 8*

(359-49-34). Plasd. 8* (073-74-55). —
VX : Marivaux, 2* (742-83-90). Pa-
nunoant-Gûîté, 14* (326-99-34), Pa-
ramount-Ortéans, 14* (580-03-75),
Paramoont-MaUlot. 17* (758-24-34).
Passy. 16* (288-02-34).

DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) ; Le Marais. 4* (278-

47-88), â 15 h- 18 h. et 31 h.
DUPONT LAJOIE (FrJ (*) ; Con-

corde, 8* (359-92-84). Montparnasse
83. 8* (544-14-37), Quintette. 5*
(033-35-40), Maxévliie, »* (770-
73-87). 14-Jnlllet, U» (700-51-13).

L’EXTRADITION (Suis.) : La Pa-
gode. 7* (551-12-15).

FUNNV LADY (A_ vn.) ! Le Parla,
S- (359-53-99).

FOUS DE VIVRE (Ang, v.o.) : 14-
Jnlllet. Il* (700-81-18).*

FRANKENSTEIN JUNIOR (A- va.) :

Quintette. 5" (033-35-40). Klyséés-
Tilncoln. 8» (359-36-14). Marignan,
8* (359-92-82), Quartier-Latin, 5*

(336-84-65). — VX : Rex, 2* (236-
83-93). Montparnnase - Pathé, 14*

(325-65-13), Cambronne. 15» (734-
42-96), Clleby-Pathé. 18* (522-
37-4IJ, Nation. II* <343-04-67,.
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).
Gaumont-Madeleine. 8* (073-56-03).

G. BRAQUE OC LE TEMPS DIFFE-
RENT : Studio Glt-le-Cœur. 6*

(325-80-25). (Première partie ;

A. Malraux ; (a Métamorphose du
regard).

LA GUERRE DBS MOMIES (CPU.) :

La Clef. 5* (337-90-90).
HISTOIRE DE WAHARI (Fr.) : Le
Seine. 5* (325-93-46).

IL ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD
(A, v.o.) : Normandie. 8* (359-
41-18). — VX : Murat. 16- (288-
99-75), Jeanne-d’Arc. 13* <331-
40-58)

fL PLEUT TOUJOURS OU C’EST
MOUILLE (Fr.) : Le Seine. S- (325-
92-46), A 12 heures.

LES INNOCENTS AUX MAINS
SALES (Fr.) . Balzac. 8- <359-
52-70). Belder. 9- (770-11-24)

JULIA ET LES HONMBS (Fr.-All.l
(*•) : Clnémonde-Opéra. 9- (770-
01-90), Latia, 5- (326-81-15), Murat.
1®* (288-99-75).

LA MESSE DOREE CT? -

Biarritz. 8* (358-42-33).UÆ.C.XXlaon.
6“ (325-71-08), Oanmont-Marteteitre.

8* (073-58-93), BlaBvanuo-MOnC-

pamasse. 15* (S44-25-02).
MTSTER BROWN (A. TA) ! Action

Christine. 6* (325-85-78).MTHm (FtJ : Le MarêtA * <278-

47-86). à 14 h, 17 b. et 30 b.

MUHAMMAD ALI THE GBEATBST
(Fr) ’ Racine, 6° (633-43-71).

PHANTÔM OF THE PARADISE (A,
væ ) : Klvsées-PolPt-Stïoy. 8» 1

67-39). Luxembourg. 6»

— VX : Templiers. 3« (272-94-56).

Eglise Saint-Leu. dlm- 17 b. 45 : les

Clavecinistes français, par B. Verlet.

Foyer )gwn»Hffii»i d’accueil de
Paris,’ Him „ 21 h- : Ensemble de
musique ancienne Euterpe (musi-
que médiévale et renaissante).

Théâtre Mouttetard, dim-, 20 h. 30 :

Khan -Tuttial (Ja2S).
Tbé&tre Essaîon, dlm.. 18 b. :

A. Raes. piano (Chopin. Boaegger.
Ravel).

La danse

Le Palace : Graslelia Martinez, Wblte
Dreams (sam^ 16 b. et 30 h. 30).

Théâtre des Champs-Elysées : le

Ballet de l’Opéra (mm, 19 h, 30).

Théâtre des Deux-Portes : Mime et

percussions (sam— 21 h. ; dlm-
18 b. 30 et 21 h.).

Théâtre d’Orsay : Ecole de danse
de M. Béjart (dlm- 18 b. 30 et

20 h. 30).
Porte-Saint-Martin 2 Solo, Ballet

national yougoslave (sam- 17 b. et

20 b. 30; dlm., 15 h.).

dents
de loufs

tivertisseneot Infane

-sass cessée

CAFE-THEATRE DE NEU1LLT
M° Sablons - Place Parmentier
Meier- feruii. vendr- bihl, 22 b.

Dans le cycle du PIANO
EUGENE ISTOM1N donnera un
nnlqne récital an THEATRE DES
CHAMPS-ELYSEES : Mardi 6 mal
â 26 h. 30. Au programme :

J.-S. BACH, SCHUBERT, DEBUSSY
et CHOPIN. Location an Théâtre
des Champs-Elysées et dans les
Agences.

Vacances idéales en Savoie

LES ARC EN MUSIQUE

ACADEMIE FESTIVAL D'ÉTÉ

13-27 Juillet. 10-24 août
3fl solistes internationaux
tous niveaux et amateure

MUSIQUE - DANSE - JAZZ
Benselcn. : 325-24-53
(Posta : 380 et 882)

Les films nouveaux

LtLY, AIME-MOI, film trsnçaia

de Maurice Dugowaon, avec

Rufua, J.-M- Folon, Zouzou et

p. Devaere. Marignan. 8» (3®-
92-82) ;

Quintette, 5“ <033-

35-40) ;
Samt-Eazare-PaaquteE.

»• (387-56-16). Qatnnont-Théâ-
tre. 2* (231-33-16) ; œrt-
Rlve-Gaucbe, 6« (548-^-38) ;

Cllcby- Pafbè. 18» (522-37-41) ;

Gaumont - Convention. U*

(828-42-37) ; Fanvette, 13« 331-

VIVRE À BONNEUXL, film fran-

çais de Guy S e 1 lgm»n :

U - Juillet. U- (700-61-13) ;

Salnt-Séverin, 3" (033-50-91).

LE GRAND OELIRE (“), (UO
français de Dennis Berry
Elysées-Llneoln. 8» (359-36-14):

Saint-Germain Studio, 5* (033-

42-73) ; CUchy-Patbé, 18» <522-

37-41) ; Gaumont - Opéra, 9*

(073-95-48) ; Saint-liasare-Paa-
qoler. 8« (387-56-16) ; Mont-
parnasse-Patbé, 14* (326-65-13) ;

Gaumont - Convention, 15*

(828-42-27).

LES AMAZONES <*), Olm amé-
ricain de Terence Young. vX :

George-V. 8* (225-41-46): Para-
monnt-Opéra, 9* (078-34-37) ;

Moulin-Rouge. 18* (605-63-25) ;

Unr . Under, 9* (770-40-04) ;

Mistral, 14* (734-20-70) ; Maine-
Rive-Gauche. 14* (567-06-96) ;

Magic - Convention, 15* (828-

20-32); Teintar, 13* (331-06-19);
Galaxie. 13* (331-76-86) ; Lux-
BostUle. 12* (343-79-17).

CELEBRATION AT BIG SUR,
nim américain avec Joan Baez,
Croaby. StlUs, Nash and
Young, Jonl Mitchell, v.o.

Action République. Il* (805-

51-33) ; Grands-Augustttw. 6*

(633-22-13).
C’EST JEUNE ET ÇA SAIT
TOUT (*). film français de
Claude Mulot : Balaac. 8*

(359-52-70) ; Images. 18* (522-

47-94) ; Omnla, 2* (231-39-36);
Paramoonc - Opère. B* (073-

34-37) ; Grand-P a v o 1 a. 15*

(531-44-68).
LIBRA. film français du groupa
Pattern : Le Seine. 6* (325-

92-46).
LES JOURS GRIS, film français

d’I. Aidiwl : Ciné-Halles. 1**

(256-71-73).
LE CŒUR ET L’ESPRIT, film
américain de Peter Davis, rA:

- HautafeuUlB. 6* (633-79-38) ;

Saint - Germain Hucbette. 5*

(633-87-59).

THE LAST AMERICAN HEBO,
film américain ds Lamont
Johnson, vjo. : Boite A films,
17* (754-51-50) ; Olymplc. 14*
(783-67-42). h. sp-

PAUL ET MICHELE. Olm fran-
çais de Lewis Gilbert : Biar-
ritz. 8* (359-42-33) ; Camée. 9*

(770-20-89) ; Liberté Studio. 12*

(333 - 01 - 59) ; Bonaparte, 6*

(326-12-12) ; Citchy-Pathé, 18*
(523-37-41).

PAULINA S’EN VA (Pr.) : Le Seine,
5* (325-93-46). & 12 b. 15 sauf dhn.

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Non
manille. 8* (359-41-18), .Pubilda-

Motlgnon. 8* (358-31-87), Bex. 2*

(236-83-93). CUcby-Falacc. 17- (387-

77-29). BOUl’Mlch. 3* (083-48-29),
Bretagne. 6* (222-FMri). PphllcLv
Salnt-Germaln. 6* (222-72-80). Ma-
gic-Convention. 15* (828-20-32),

Murat. 16* /2S8-99-75). Paramount-
Orléons. 14* (580-03-75). Para-
mount-GobeUns. 13* (707-12-28),

Liberté, 12* 1343-01-59). Paramoont-
MaUlot. 17* (758-24-24). Para-
rnount - Montmartre (608 - 34 - 25),

Faxamount-Opéra, 9* (073-34-37).

QUE LA FETE COMMENCE (Pr.) ;

Cluny-Palace. 5* (033-07-76). Con-
corde. 8* (359-92-84). Gaumont-
Lumière, 9* (770-84-64). Nation,
12* (343-04-67). MDntparnuse-Pa-
thê. 14* (326-65-13), Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16), Cambronne,
15* (734-42-96). Victor-Hugo. 15*

(727-49-T5). CUchy-Patbé. 18* (522-

37-41). PJLJki -Saint-Jacques. 14*

(589-88-42).
ROSEBUD (A. v.o.) : CLuny-Bcoles.

5* (033-20-19) EreMtago8*(»-
15-71) : vX : MaxeviUa, 9* (770-73-

87). Mixamar. 14- (326-41-02). Mis-
traï, 14* (734-20-70). Napoléon. 17*

(359-41-46).

LA ROUTE (FrJ : la Clef, 5* (337-

90-90).
LES SENTIERS DE LA GLOIRE

(A., v-o.) ; Hautefeullle, 6* (633-

79-38) ;
vf. : Montparnasse-SX 6*

(544-14-27).
SCENES DE LA VIE CONJUGALE

(Bnèd-, v.rj ; U.G.OL-Marbenf, 8*

(225-47-19). Bienvende - Montpar-
nasse. 15* (544-38-03).

SECTION SPECIALE (Fr.) : 0611-

sée. 8* (359-29-46). Fiançais, 9*

(770-33-88), Wepler, 18* (387-50-70),

Danton. 6* (326-08-16). Saint-Ger-
main-Village, 5* (633-87-59), Mont-
pamasae-Pathé. 14* (326-65-13),

Gaumont'Convention. 15* (828-42-

27). Fauvette. 13* (331-60-74). Gau-
mont-Gambetta, 20* (797-02-74),

Mayfalr. 16* (525-37-06).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
v^i.) : Stndlo-Gal ande. S* (033-72-

71) ; vX : Saint-Lazare-PasqulBr,
8* (387-58-18).

SKEZAG (A.. T. o.l (•*) : le Ma-
rais. 4* (278-47-86) A 16 b- 18 bu,

30 tu
SPECIALE PREMIERE (A, v.o.) :

Quintette. 5* (033-35-40). Mari-
gnan. 8* (359-92-82).

SOLDAT DUROC, ÇA VA ETRE TA
FETE (Fr.) : Mercury, 8* <225-73-

90), AJ.C. 2* (238-55-54). Mont-
parnasse-83. 6* (544-14-27). Fau-
vette. 13* (331-56-88), Oaumant-
Sud. 14* (331-51-16). Cambronne,
15* (734-42-96) Gaumont-Gam-
betta. 26* (797-02-74). Cllcby-Pa-
tbA 18* (522-37-411.

LA TOUR INFERNALE (A- V.O.) :

Ü.G.C.-Odéon. 6* (325-71-081.PU-
bllcls-Champs-EIyséea. 8* (729-76-

23) : VJ : Ermitage. 8* (359-15-71).

Rex. 2* (238-83-93). Psraxnount-
Malllot. 17* (758-34-34). Panunount-
Opéra. 9* (073-34-37), Paramount-
Montpgmaaae. 14* (326-22-17).

TREMBLEMENT DE TERRE (A-
v.o.) : Ambassade. 8* (39-19-08) :

vX : Bertflx. 2* (742-60-33).

UN ANGE PASSE (Fr.) ; Le Marais.
4* (278-47-86) A 14 b. et 22 ta.

LA VALLEE SAUVAGE (Mex^ V.O.)

(*1 : Studio de 1-EtoUe. 17* (380-

19-93).
VERITES ET MENSONGES <A_ v.o.):

Quintette. 5* (033-35-40).
VIOLENCE ET PASSION (It, ».

ang.i . Ganmont-Champa-KlsrBées.
8* (339-04-67). Hautofennie. 8*

(633-79-38) : vi. : impérial. 2*

(742-73-52), Nation. 12» (343-04-

67). Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27).

LES VOITURES QUI ONT MANGE
PARIS (Aust., ta) : studio Lo-
gos. 8* (033-26-42), Mac-Mahon. 17*

(380-34-81).

mar]gmui vn. • avsas umcolnvx • gonjTfrTEva. • QOwrraaun* v.m.

REXv.l. • M0KTPARMASSE PATHE v.f. • CAWBRfllIIIE v.l. • CUCH^ATIIElL
GAUMOMT MADELEINE v.f. • LES NATION v.f. • BADM0NT SM v.f.

pêripfaério

:

PARLY2 • MUlTlCfflE Ctemplflii» • HANADKSareaBB*
ArgantBon • BELLE EPINE TUais • VELIZT 2 • AUTEL Rosny

AHIEL RneQ

HADTEFEUILLE vjl St GERMAIN HUCHETTEm
et à partir da 14 mai ’ EIYSEES^UHCOLH vjo.

Bouleversante parce que sans
concession, la description des
ravages qu’exercejtoute guerre
dans les coeurs
et dans les
esprits.

JEAN-LOUIS E0RY
Le Nouvel Observateur.

LE

C0EU1Ï
ET
L'IïSPlUT

(HEARTS AND MINDS)
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M. DOUMENG ACCUSÉ DE FRAUDES SUR LES VINS

Un Porthos jubilant ...
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Noé. — « Quelle c..,, ce procès I

Des bêtises tie fonctionnaires Inca-

pables.- Le 29 mai, le sortirai du
tribunal blanchi et avec las excuses

do radminletnitjon. » Jeun Doumeng,
conseinor général communiste de la

Haute-Garonnû, h o m m e * d'affaires

spécialisé dans le commerce agri-

cole avec les pays de l'Est, ne tem- 1

péta Jamais avec autant d'assurance

que lorsqu’il est. sur la sellette,

comme dans cette histoire fraudu-

leuse d'enrichissement de vins, k la

coopérative de Langages, dont II

assuma la présidence f/e Monde du
23 avril).

Pour le bluff et le culot, ce P.-D.G.

costaud et truculent n'a pas son
pareil, même dans ce pays de Gas-
cogne où les actes ne rattrapent

Jamais tout à fait les paroles. Chez
lui, à Noé, calé dans un fauteuil de
cuir, des ohlens & ses pieds, c'est

Porthos Jubilant, s’esclaffant, se ta-

pant sur la bedaine dés qu’on évo-
que l’affaire.

• Sourtouf, écrivez-/e : vous avez
rencontré un fraudeur heureux. Le
dossier ne dent pas. Ja vais même
ma servir du procès pour faire sau-

ter l'article 816 du règlement euro-

péen. Tout cela m’amuse, vous

De notre envoyé spécial

pensez. Entre un déjeuner avec un
marchand de tableaux et un dîner

chez Maxim"s aveo Boksssa, • mon
frère ». Savez-vous ce que Pal tait

Jouer au violoniste du Mexirtt’s pour
le président de la République centra-

fricaine ? La marche de la légion et

la Madolon. ». .

Esqulsse-4-Qn une moue ? Laisse-

t-on entendre que les choses, dans
l’affaire Judiciaire en cours, ne sont

pas aussi claires quTI le prétend, et

que les Inspecteurs de la répression

des fraudes, avertis de la pugnacité
de leur adversaire, ne s’y sont sûre-

ment pas engagés « sans biscuit » ?
M. Doumeng sort (e-grand jeu. Cour-
roucé : Vous non plue, vous ne me
me croyez pas I Vous êtes ûn-lmbé-

. elle l » Tranchant : « Vous n’y

connaissez rien on vin, pas plus que
les Inspecteurs. »

,
Menaçant : - C'est

avec des foutaises pareilles qu’on
fiche le révolution dans les campa-
gnes. » Sûr de lui : « Dans quelques
mois, je prends le pari, on changera
discrètement d'affectation /es lonc-

tkmnaires qui ont trempé dans l’his-

toire.
.
Déjà, Ne s’en mordent les

doigts. *'

De la cuisine
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Car le paradoxe, en la circons-

tance, c'est qu'à la hâblerie de

M. Doumeng font face la morosité

et l'amertume des Inspecteurs qui

constatèrent les Irrégularités. > Dés
qu’on s'occupe d’attalres de vin,'

elles tournent A la politique », déplore

l'un d'eux, établi à Toulouse. « Ça
devient du <3rsnd-<Sufgnol. On nous

accuse d’avoir été A la coopérative

de Longages sur ordre do gouver-

nement. parce que c'était celle de
Doumeng et que Doumeng est com-

muniste. Casf faux ; on se serait

bien passé de tour ce bruit. » .

Au départ de rhtaiolro. Il y a les

mauvaises vendanges de 1074. Par-

tout en France. Il pleuvait L'eau

gonfla les raisins; on .rentré une

récolte diluée, qui manquait de. sucre

naturel. Il fallut, dans la plupart des

régions, an remonter artificiellement

le degré alcoolique pour que les

vins deviennent « loyaux et mar-

chands ». Pratiquée dans des condi-

tions précises, cette opération d'en-

richissement est légale. Seulement,

il y a traditionnellement des abus,

le. viticulteurs tentant de tout sauver,

même les raisins Isa plus pourris.

Aussi, en octobre dernier, pour limi-

ter ces pratiques, les services cen-

traux de la répression des fraudas

ordonnèrent-ils à leurs agents régio-

naux de surveiller de près lee opé-

rations de vinification.

Dans la Sud-Ouest, les inspecteurs

contrôlèrent toutes les coopératives.

Le 4 novembre. Ils arrivaient à Lon-

gages, dans la cave présidée par

M- Doumeng et qui sa charge de
vinifier les raisins apportés par un
peu plus de huit cents agriculteurs.

Ils prirent connalwance du registre

sur lequel étaient détaillées les opé-

rations d’enrtchtsseinont. Ile. consta-

tèrent ' alors que les' moûts de rai-

sins italiens utilisés à cet usage,

avalent été mélangés à 14300 hecto-

litres de vin, alors qu’ils auraient dû
l'étre à la quasi-totalité de la

récolte de fa coopérative, soit

35 000 hectolitres.

Quelques jours plus tard, lia reve-
naient pour faire des prélèvements,

lesquels révélaient l'existence d'au

moins trois Infractions : les vins

-auraient été* enrichis, suivant les

cuves, de 3J0* à 7.8“. alors que le

plafond toléré est de 2°
; leur volume

aurait été augmenté .ainsi de 12 °/o.

au lieu de 8,5 %, limite permise :

surtout, BUT les 14300 hectolitres

« remontés » par les moûts. 14200
auraient titré moins de de 7°, avant

l'opération. Or au-dessous de ce
seuil la législation Considère que

le Jus des raisins est Irrécupérable,

qu’il ne s'agit plus de vin et qu’il

est Interdit de le - sauver ». de
quelque manière que ce soit En

clair, la cave - .de Longages aurait

rattrapé, par de la - cuisine ». une
partie de la récolts de ses adhérents.

Juste bonne à être distillée.

Mis au courant, M. Doumeng cniL

pendant un moment, que l'affaire

n’irait pas plus loin. Il plaida devant

l'administration que les Inspecteurs

avalent commis des fautes techni-

ques lors du prélèvement des échan-

tillons. Il assura qu'U était dans' l'In-

tention de la cave, avant môme le

contrôle, de mélanger, au reste de la

récolte, tes 14300 hectolitres « re-

montés » au-delà des limites permi-

ses. ce qui aurait eu pour effet de
ramener à le normale le taux d’enrt-

ohisaement de
;

l'ensemble. Pour
»- prouver sa bonne foi .».- il réalisa

même cette opération de coupage au

mois de février, contrevenant ainsi

de nouveau, et volontairement, à
l’article 816 du règlement européen,
qui stipule que l'enrichissement doit

sa faire en une fols, et avant le

31 décembre. Bref, au Heu d’arran-
ger l'affaire, il la compliqua.

Le 10 mars, la direction générale

des impôts de fa Haute-Garonne
dressait procès-verbal à la coopéra-
tive de Longages pour « vins pro-

duits Irrégulièrement » et saisissait

29(100 des 38000 hectolitres stockés.

L'affaire viendra le 2» mai devant le

tribunal correctionnel de Toulouse.

En attendant, chacun campe sur

ses positions. Il n’y a Jamais eu
tentative de fraude, maintient M. Dou-
meng, mais tout au plus • dos négli-

gences et des Impossibilités tech-

nlquas », envers lesquelles les

Inspecteurs auraient dû se montrer

compréhensifs, » s'ils n’avalent été

animés par un esprit policier,
comme, malheureusement, toute une
partie de l'administration ». Le ser-

vice des fraudes réplique par des
sous-entendua ; les « négligences »,

dit un de ses membres, n'auraient

pas été-» gratuites ». On ne com-
met pas de telles légèretés quand
on manipule tout de même pour
90 millions d’anciens francs de
moût ». Autrement dit. Il devait y
avoir * quelque combinaison finan-

cière là-dessous » pour qu'on
contrevienne ainsi au règlement.

.
« Toute la lumière sera faite le

29 mal. »

La chose est-elle aussi sûre ?
En bon Joueur de poker, M. Dou-
meng s'est empressé de faire

monter les enchères. L'admlnlsira-

Hon lui a porté un « grave préju-
dice », ainsi qu'aux huit cents viti-

culteurs de la c o o p 6 r a t iv e. Elle

paiera donc le prix du péché - pour
qu’alla n’ait plus envia da recom-
mencer ailleurs ». Le maire de Noé
a vite convoqué les adhérents de
la cave. Il les a prévenus de la

saisie de leurs vins, et donc de
l'Impossibilité où il se trouvait de
leur payer ceux-ci. Il les a convain-

cus des mauvaises intentions des
fonctionnaires. Un comité da défense
viticole s'est aussitôt formé, qui

menace aujourd'hui les inspecteurs
des fraudes, dans leurs biens et

leur personne, el le 29 mal M. Dou-
meng est condamné.

« Ils nous ont volé notre bien I ».

tonne avec raceent M. Fouillerai,

président dudit comité, auquel on
s'empresse de conduire tout jour-

naliste de passage. L’homme a la

colère facile : « Ce sont des tous,

ces fonctionnaires 1 En saisissant la

vin, Ils nous enlèvent ta paie de
toute une année. SI ce sont des
êtres humains, des pères de famille,

ils s'excuseront au procès. Sinon,

on va aller chez eux. On va f/cher

le feu à leurs meubles. Tout va
sauter, de Muret à Toulouse. Il n'y

a plus que rallumette qui manque.
Nous noua sommes organisés en
commandos secrats. • Propos aux-
quels M. Doumeng ne manque pas
d’apporter un appui théâtral. « Si

Je ne les avals pas retenus, mes
gars, ifs auraient défi fait dérail-

ler un train.
'

» Un train ? N'exa-

gérons rien— - SI, si, vous ne les

connaissez pas ».-

Une affaire politique

Le tribunal aura du mal à Juger en

fouis sérénité. Qu’elle l’ait été ou
non au départ, Faffaire est devenue
politique. Jean Doumeng est un

phare dans cette campagne de la

Haute-Garonne, en vole accélérée

d’exode rural. Bien sûr, l'agriculteur

d’ici ne l'aime « pas trop » :

« C'est un pape communiste ; Il est

Infaillible (~J. Il a trop vite réussi,

pour un ancien fils de métayer [...].

// étale trop sa superbe. » "

On lui reproche de se poser en

potentat, avec ses 400 hectares de
terre, ses chevaux, ses moutons, ses

quatre chiens, ses cinq voitures, sa
compagnie d’aviation et sa cour

d’admirateurs. • On se croirait en

1789, quand un seigneur possédait

le meilleur des terres de Noé », dit

M. Brousset. un de ses vieux conci-

toyens, béret basque vissé sur le

crâne.

L'agriculteur gascon ne mettrait

pas non plus sa main au fau pour

jurer de l'innocence totale du maire

de Noé dans cette affaire d'enri-

chissement des vins : « Il est si

malin. » Seulement, Il tient à « son »

Doumeng : « Il ne faut pas y toucher,

H n’y a plus que lul sur qui on
puisse compter. » '

Quand on vend une propriété à

Noé, seul ou presque Jean Dou-

meng peut encore se porter ache-

teur,' « même si cela ne rarnnge
pas », parce que tous las aubes
s'apprêtent à quitter la terre. Lors-

qu’on fente de développer l'élevage

bovin dans le pays, c’est encore

Jean Doumeng qui mène l'expé-

rience : il vient justement de créer,

à Noé, pour le compte de groupes
coopératifs, sans douta la plus

extraordinaire unité d’engralssetnent

de tourillons qui existe au monda.
Un Investissement de 2 milliards

de francs anciens, dix mille bêtes

côte A côte, et une usine qui récu-

péra 2 kilos d'aliments par jour,

par le traitement des... excréments
de ces animaux. Chaque éleveur des
environs peut y mettre ses bovins

• en pension -, avec, su bout du
compté, un bénéfice garanti.

Doumeng, c’est « revenir agricole

de la Haute-Garonne ». Le damier
bastion auquel un agriculteur qui

fiche le camp dans le désordre peut

encore s’accrocher. Alors, fraudeur

ou pas, communiste ou non, le

29 mai. - on le défendra; toute la

Haute-Garonne sera derrière lul ».

Un pronostic 7 • AA ça / s'exclame

M. Brousset, c'est un chanceux. Il

s’en sortira. Chaque fols que Dou-
meng a organisé la téta en plein sir

da Noé, N n’y a pas su d’orage. »

PIERRE-MARIE DOUTRELANT.

LE AUX ÉTATS-UNIS
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AUTOMOBILE

AVRIL À MORE fit

IM MAUVAIS MOIS

POUR LES COHSTRUŒURS

La reprise, attendue par les
experts, sur le marché de l’auto-

mobile, tarde décidément à se
manifester.

En France, du 1" au 25 avril,

les immatriculations de voitures

neuves (113000 unités) ont reculé
de 32 ?» par rapport & la même
période de 1973, et de 18 ?» par
rapport à 1974. Pendant les trois

premiers mois de 1975, la pro-
duction des voitures particulières
a diminué de 13 «S par rapport
au premier trimestre de 2974.
tandis que les Immatriculations
ont baissé de 19 T».

A la régie Renault, oui a
u perdit % environ 75000 voitures
en mars et avril, à cause de la
grève du Mans, la production n’a
repris & un rythme normal qu’à
partir du 21 avril. Cependant, la
faiblesse des ventes en avril a eu
pour effet de limiter les pertes
de la Régie
Aux Etats-Unis, la production

est tombée à 690000 autos en
avril, soit an» baisse de 13 Ta
par rapport & 1974. Depuis le

début de l’année, U a été fabri-
qué 1892 000 automobiles, contre
2466 00a

La crise affecte plus Ford et
Chrysler, dont la production a
diminué respectivement de £0 000
et 206 000 voitures pendant la
période considérée, que General
Motors, qui n’a subi qu’une perte
de 100000 véhicules.

• FIAT a fait en 1974 un chiffre

d’affaires de 3838 milliards de
lires ilfL57 milliards de francs)
en augmentation de 466 mil-
liards par rapport à 1973. Le
bénéfice s’est élevé & 230 000 F.
Les Investissements ont été de
2.31 milliards de francs. •

BUDGET

t’éqnilibre de 1975 n’est pas mis en cause

Les prévisions de recettes fis-

cales pour 2975 ont été révisées

en hausse de 3 200 millions de
frénes — 2 100 millions au titre

de* impôts sur le revenu et

1100 millions «u titre de la

T.VJL — dans le projet de loi

de finances — rectificative pour

AFFAIRES

LE GROUPE AQUITAINE

PREND UE CONTROLE

DE RÛGffi ET 6AUET

Poursuivant sa politique de diver-

sification. le groupe pétrolier Aqui-
taine <SJS\P.A.) vient de prendre

t» contrôle de U Arme -Roger et Gallet

en rachetant au Crédit lyonnais U
participation de 70 *Z> qu*U détenait

dus
.
le capital de cette entreprise.

L'opération s*est laite par l'intermé-

diaire de la KAXOFI (Omnium finan-

cier Aquitaine pour l'hygiène et la

santé), filiale à 100 % de la S-N.P.A.

La société Roger et Gallet, qtü est

connue par ses eaux de toilette, son

eau de Cologne et ses savons, a
réalisé en 1S74 un chiffra d*atralres

de 100 "»"«"« de francs, dont
70 A l'exportation. EUe va venir

grossir le secteur s hygiène et

santé » dn groupe Aquitaine, qui a
prts récemment le contrôle des labo-

ratoires pharmaceutiques Labas.
d'Yves Rocher et de Michel RebUlart.

• ACCORD ENTRE LE GROUPE
SUISSE CARBA ET L’AIR
LIQUIDE. — Désireux de
coopérer dans le secteur des

gaz, le groupe suisse Carba et

L’Air liquide ont créé une
société commune. Carbagaz. ou
ont été réunis les moyens
dont disposent les deux groupes
pour la production et la vente

de gaz en Suisse.

1975, que le gouvernement vient
de soumettre au Parlement. Cette
révision résulte du fait que des
recouvrements qui auraient dû
être réalisés avant le 31 décem-
bre ne l’ont été qu’au début de
cette année, en raison de la grève
des postes. De plus, le montant
total des rôles émis a été légè-
rement supérieur aux prévisions.

Les autres ressources supplé-
mentaires du budget en 1975 sont
évaluées à 3 725 millions de
francs. L’excèdent dn compte
d’avances aux collectivités loca-
les sera notamment supérieur
d’au moins 3 650 minions au
montant des 550 millions prévus
par la loi de finances initiale. &
la suite de décalages dans les

recouvrements, qui n’auront
d'ailleurs aucune conséquence
pour les budgets locaux. De plus,

un remboursement de 50 millions
est attendu du Fonds européen
de développement régional ; une
recette exceptionnelle de 25 mil-
lions provient du reversement au
Trésor d’un excédent de ressour-
ces réalisé par le Comptoir auxi-
liaire du pétrole.
Le budget rectifié demeure en

équilibra l'accroissement des
dépenses (4 800 millions) et la
perte de ressources entraînée par
les mesures fiscales en faveur des
exploitants agricoles et de l'in-

vestissement (2110 millions), qui
aboutissent & une aggravation du
solde budgétaire de 6930 mil-
lions sont, en effet, compensées
par le montant total —
6 925 millions — des ressources i

supplémentaires.

DANS LES BUREAUX DE!
TABACS PARISIENS, i'appro-
visionnement ne peut plus
s’effectuer normalement en
raison d’une grève du person-
nel du magasin général pour
la capitale, déclenchée par les

syndicats C.G.T. et CJP.D.T.
depuis ' le 28 avril

Faits
et chiffres

Sécante sociale

• LES NEGOCIATIONS ENTRE
LES REPRESENTANTS DES
MEDECINS et des caisses de
Sécurité sociale reprendront
les 7 et 14 mai sous forme de
réunions préparatoires. La ren-
contre décisive doit avoir lieu
le 21 mai entre les instances
dirigeantes.

Après l'échec de la réunion
du 30 avril, la confédération
des syndicats médicaux fran-
çais maintient l'organisation

d'une Journée d’action le 6 juin
sans en préciser la forma Tou-
tefois, les caisses ont décidé de
prolonger la convention juridi-
quement caduque afin de ne
pas pénaliser les assurés so-

ciaux dont les remboursements
continueront d’être normale-
ment effectués.

• DANS t/rs CAISSES DE
SECURITE SOCIALE, les né-
gociations sur les salaires ont
été rompues le 2 m&L Aucun
rendez-vous n'est prévu entre
lTTnion nationale des caisses

et les cinq fédérations syndi-
cales. Celles-ci qui avalait

déjà fait grève les 29 et

30 avril, se rencontreront le

6 roni pour envisager de nou-
velles actions revendicatives.

Syndicats

• LA SUCCESSION DEM.MAL-
TERRE. » Estimant que la
candidature de M. Yvan Char-

S
enLié (chimie) & la présidence

e la C.G.C. conduirait celle-ci

« à TmmPbüisme total s, les
militants de cette centrale qui
oot constitué le < comité natio-
nul pour la rénovation de la

C.G.C. * ont décidé de soute-
nir la candidature à ce poste
de MM. Corentin Calvez et
Jean Menu, actuellement délé-
gué général et secrétaire géné-
ral de la C.G.C.

(Suite de la première page.)

e Le pire semble être mainte-.
nont derrière nous, bien que la

baisse de la production est de
remploi se poursuivent dans de
nombreux secteur» », a déclare
le 2 mal, de son côté, le chef des
conseilles économiques de la
Maison Blanche; M. Alan Green-
span. De fait, si l'indice global
des principaux Indicateurs, qui
préfigure l’évolution économique
à moyen terme, a reculé de 0,5 %
et les commandes nouvelles de
produits manufacturés baissé de
3 % en mars, -pour la première
fois depuis août 1971. les stocfcs
ont riimînné, ce même qeW %. De plus la demande des
consommateurs peut se trouver
stimulée grâce aux rembourse-
ments d’impôts, dont les première
chèques vont être adressés aux
contribuables à partir de la se-
maine prochaine.

Pour M. Greenspan, la reprise
se produira au cours du troisième
trimestre. Reste à savoir si elle
ne s’accompagnera pas d’une re-
lance de /Inflation. Le conflit
actuel entre le Congrès et la
Maison Blanche, qui porte no-
tamment sur le montant du
déficit budgétaire et qui freine
la mise en œuvre d’une politique
économique cohérente le i*«mb
craindre, et ce d'autant que 1976
est une année électorale.

Moins de chômeurs

en Allemagne

Les experts apparaissent plus
optimistes en Allemagne fédérale,
où la baisse du chômage s’est
poursuivie en avril La RP_A. comp-
tait alors 1 080 000 personnes mus
emploi, soit 4,7 % ds la population
active contre 4JB% en mars. Selon
les cinq principaux instituts éco-
nomiques du pays, le nombre des
chômeurs devrait continuer à se
contracter au cours des prochains
mois et le taux s'établir a environ
4 % pour l’ensemble de Tannée.

• Les Instituts estimait que.
compte tenu des mesures gouver-

nementales de relance et de la

modération des syndicats, une
reprise rapide de l'économie alle-

mande est possible, sans pouvoir
préciser sa date et son ampleur.
Le chancelier Schmidt estime,
quant à lui, que son pays a « passé
le creux de la vague ». Dans une
interview accordée A. la veille des
élections en Sarre et en Rhéna-
nie-Westphaüe, 11 a déclaré que
s ses anciens pronostics selon
lesquels la relance économique
interviendrait au printemps sont
en train de se confirmer », se
montrant particulièrement opti-
miste au sujet de la diminution
du chômage et de la stabilisa-
tion des prix. Le chancelier alle-
mand a même envisagé, si la
relance s'opérait trop vite, de
rùlever les impôts sur les revenus
et les investissements des sociétés.

M. B.

AGRICULTURE

M. MICHEL COXNT&T. député
UDJL dUle-et-Vilaine, ancien
ministre, a annoncé à Fougères
qu’U présentera une charte de
l'agriculture européenne
devant le Parlement de Stras-
bourg. Selon M. Michel Oolntat.
s malgré la surproduction ac-
tuelle, VBurope est déjà entrée
dans un cycle de pénurie » et

la politique agricole ne devrait
plus « se concevoir d’une façon
politicienne, c'est -à- dire à
court termes.

LA PRODUCTION AMERI-
CAINE DE VIANDE a atteint
17.2 millions de tannes en
1974, soit une progression de
9 % par rapport & l'année pré-
cédente, annonce le départe-
ment de l'agriculture. La pro-
duction de viande de veau a été
en hausse de 36 %. celle de
bœuf de 9 %. celle de porc
de 8 % et celle de mouton de
10 Te.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

PARIBAS GESTION

(SICAV)

31 déc- 31 min

Répartition :

Actions françaises ..

Actions étrangères ..

Ohligat. françaises :— convertibles ....
— autres

Obllgat. étrangères...
Liquidités

Nombre d’actions en
circulation

Valeur de l'action. P

1974 1975

30.7 33

% %
14.1 19.3
36.5 25

5.6 8,5

35.8 34.4

4.4 —
3.6 12.8

100.- 100,-

296832 288 391
103.06 114^3

SÉLECTION CROISSANCE

(SICAV)

31 déc. 31 mars
1874 1875

ACTIF NET MP 47.8 58
Répartition : «t ’

Actions françaises .. 22.3 25,4

Actions étrangères .. 32.4 33,7

ObUgat. françaises :

— convertibles .... 3.3 2.9

autres 3A8 2

Ô

Obllgat- étrangères.. 4 3.3
Liquidités 9.2 10.4

100 100
Nombre d'actions en

circulation 117 251 121422
Valeur de l'action. F 407.48 478.47

FRANCE ÉPARGNE

(SICAV)

31 déc. 31 mars
1974 1975

ACTIF NEF MF 2L8 2L7
Répartition : % %

Actions françaises .. 20,1 24.9

Actions étrangères .. 11.1 23.3
Obllgat. françaises :— convertibles .... 6 5,2
' — autres 32.4 34,8
ObUgat. étrangères . . 19.3 7.5

Liquidités 1U 4.3

1Ô0 100
Nombre d'actions en
circulation 209 844 200 275

Valeur de l'action. F 103.07 108,59

FRANCE CROISSANCE

(SICAV)

31 déc. 31 mars
1974 1975

ACTIF NET MF 23.3 26,1

Répartition : . S» . %
Actions françaises... 13,4 18,8

Actions étrangères. . 27.7 30.4

Obllgat. françaises :

— convertibles .... SA 6,9

— autres 34.1 27.1

ObUgat. étrangères... 7,5 4.6

Liquidités 10.4 12,2

100,- 100.-

Nombre d'actions en
circulation 223 786 225 734

Valeur de l'action F 104,09 H5A9

CESSATION DE GARANTIE

FINANCIÈRE

La Barelays Bank SJL, société ano-
nyme au capital de 55 000000 de
francs ayant son siège & Parla (2*),

33. rue du «-Septembre, immatriculée
au registre du commerce sons le

numéro 673047115 B RC Paris, avec
agence à Parla (16-;, 24. avenue Klé-
ber, informa le public que les ga-
ranties dont bénéficiait depuis le

5 avril 1973 la société Franc Gelln
Orfogl SJL. 48. rue des Acacias. Parla
(17*i. immatriculée au registre du
commerce de Parla 74-B-l 100 pour les
opérations de la loi du 2 janvier
1870 :— Transactions sur immeubles et
tonds de commerce ;— Gestion immobilière ;

cessera trois Jours francs après la
publication du présent avis.
Cette cessation Intervient & la

suite de la prise en charge à comp-
ter dn 15 avril 1975 par l'Union
Industrielle de crédit, 8. me La»
mennala. Parla (8»), des garanties
précédemment accordées par la Bar-
cloys Bank SJL
En conséquence,, les personnes, qui

auraient effectué dès versements de
fcmda ou remis des valeurs entre
les mains da la société Franc Gelin
Orfogl à roccasion des opérations
Indiquées m-dessus, sont informées
que team créances éventuelles, è con-
dition qu’elles soient nées antérieu-
rement è la cessation de garantie,
sont susceptibles d’être couvertes par
Barclay» Bank S.A.. si elles sont pro-
duites dans un délai de trois mais
6 compter de cette présente publi-
cation.

La présente publication rendue
obligatoire par les article» 44 et 46
du décret du 20 Juillet 1972 n’em-
porte aucune appréciation concer-
nant la solvabilité et l’honorabilité
de la société Franc Gelln OrfogL

Société française

de travaux publics

FOUGEROLLE S.N.C.T.

Le conaeU d’administration, réuni
le 29 avril, a approuvé le bilan et les

comptes de raxcrcJee 1974 qui seront
présentés è l’assemblée générale ordi-
naire le 17 juin prochain.

• Le bénéfice de 1a société mère
s’élève A 22 296 784,21 F. contre
20 lift 090.21 y pour l'exercice 1973.

Ue chiffre d’affaires consolidé du
groupe s’eat élevé à 2 milliards 519
millions de Trancs T.T.C« en progres-
sion de 36 % par rapport & celui
réalisé ea 1873 par Fougerolle et la
Société chimique de Ta route.

Le bénéfice. consolidé du groupe,
après 70 660 000 F d'amortissements,
a atteint 26 600 000 -F contre
17 759 000 F en 1973 (Fougerolle 4-
Soclétè chimique de la route}.

Le conseil proposera è l’assemblée
la mise en paiement d’un dividende
net de 6.50 F par action, assorti d'un,
avoir fiscal (impôt déjà payé an Tré-
sor) de 3.2S F, soit un revenu global
de 9.75 F. Rappelons que le dividende
net versé en 1974 au titre de l'exer-
cice 1973 s'élevait à i3o F net et
était assorti d’un complément de
0,20 P qui a été intégré dans le
dividende de 6,S0 F proposé pour
l'exercice 1874.

Le conseü d’grfmintetmtirm a éga-
lement décidé la convocation, pour
lé 17 Juin 1973, d’une assemblée géné-
rale extraordinaire, à laquelle u sera
proposé de faire apport à la filiale
Fougerolle Construction de la bran-
che « Bâtiment » de Fougerolle, et de
substituer à l’actuelle raison sociale
cane de c Fougerolle »



)

Page 20 — LE MONDE — 4-5 mai 1975

LA SEMAINE FINANCIERE

SUR LES MARCHÉS DES CHANCES

La baisse de la livre s'accentue

Bonne tenue du franc

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Repli du cuivre, du sucre et du cacao

Baisse du STERLING, hausse
du FRANC FRANÇAIS, stabili-

sation du DOLLAR : tels ont été

les faits marquants d’une semaine
réduite à quatre séances, à Paris,

par la fermeture du marché dos
changes le Jeudi l

*r maL
Le recul de la LIVRE, amorcé

depuis plusieurs semaines, s'est

accéléré au fil des jours, ven-
dredi, le cours de la devise bri-

tannique est tombé h 243 DOL-
LARS et à 9,69 FRANCS FRAN-

slons pessimistes concernant l'em-
ploi formulées par -M. Philip
Churchill, directeur de lTnstltute
of Management, selon lesquelles

le Royaume-Uni pourrait compter
1,5 million de chômeurs d’ici à
septembre.
Face aux pressions qui pèsent

sur la LIVRE, les pouvoirs publics
apparaissent quelque peu désar-
més. La Banque d’Angleterre a
bien élevé vendredi son taux
de l'escompte de 9.75 Si & 10

par la suite redressé pour s'établir,
â la veille du week-end. près de
ses cours du vendredi précédent.

. Peu. de changements en ce qui
concerne le «serpent» européen,
le FLORIN et le FRANC BELGE
continuent d'occuper la première
place, le DSUTGHEMARK fer-
mant la marche en dépit de l'an-
nonce d’un fort excédent de la
balance commerciale eh mars.

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre

(La ligne intérieure donne ceux de la semaine précédente.)

PLACE Florin Un Uark (Jvre S U. S.
fTasc

français

Franc
svisse

S.6803 1,480 5^809 2J400 9.6875 64031

3,7080 1485 5/1953 24490 94070 6,0369

Nev-Tat ..
414946 0,1381 41X267 2^100 244545 383863

41,1521 «4081 41.9815 24490 234520 384185

Paris 170^4 64-15-1 173,58 9,6875 0400 16140

17LK0 6.6034 175^7 9.8670 4J.750 16243

Zflrick .... 1S5.S643 4,0553 I07»71 6,0021 24650 61.9565

105.7613 4,0648 107^925 6.0369 24709 6143sa

Francfort ..
98JS492

98.024

G

3,7717

3.7G74

5^303

5^933

24850

24820

57,6086

57,8538

924824

92,6848

Le calme a continué de régner
sur le marché de l’or. A Londres,
le cours de l’once de métal
précieux, après avoir' atteint
167.40 dollars le 30 avril, s’est

finalement établi A 16540 dollars
(contre 166,10 dollars le vendredi
précédent).

PHILIPPE LABARDE. 1

MBTAU3. — baisse s’est pour-

suivie sur les court du cuivre au
Métal Exchange de Londres, gui

reviennent à leurs niveaux les plu»

bas depuis le mois de lévrier. Pour
la -première fois, les stocks britanni-

ques de métal dépassent S00 000 ton-

nes pour atteindre 203 600 tonnes

(+ 8 025 tonnes). A la tin mars, les

stocks mondiaux de métal raffiné

atteignaient '775 137 tonnes, en aug-
mentation de Si 000 tonnes sur ceux

du mois précédent.

Repli de cours 1- âne à Londres,

inférieurs désormais de 10 Si, au
prix fixe de 360 livres la tonne des

producteurs européens. Ce niveau
pourra-t-il itr . maintenu par les

producteurs si l'utilisation du mé-
tal continue â décroître ?

Cours des principaux marchés
du 2 mai 1975

Marché monétaire
(Les cours entre parenthèses sont

ceux de ia semaine précédente.)

Stable

ÇAIS, son taux de dépréciation
officiel calculé par la Banque
d’Angleterre ressortant & 23 r»
contre 22.6 r» huit jours aupa-
ravant
Chômage important, taux d'in-

flation record, les raisons ne
manquent pas qui expliquent la
chute brutale de la monnaie bri-
tannique. dont la baisse a encore
été accentuée par le vote hostile
au maintien de la Grande-Bre-
tagne dans la CJ3.E. émis par le

parti travailliste, et par les prévt-

MARCHÉ DE L'OR

COUDS

25 4

COURS

2 5

O» ru (Kilo so oarni). 22650 22400
— dum ra iinert) 22700 22Ssd

Pièce française (20 ttj. 2SB 10 237 20
Plaça trançaiSB (10 rrj. 160 10 166 50
Place tusse (20 itj... 228 SU 226 20
U sisa laiiee (20 IrJ . . .

.

207 209 80
• Pièce tnaitienoa (20 tr.l IB7 M IS6 50

SmneraiB |
213 50 712 50

• Sauvai aie ElizaMtk U 225 228 50

• Bcnu-sencraiD 217 214 90
Pièce de 20 entiers ... 995 60 998
- 10 dollars . 512

!
514 80

— 3 dollars.

.

340 10Il 355
— 50 «IM .. 914 918 ..

• — 20 mares . 362 360
— io flamn... 196 80 197 90

• — 8 rimèlfli ... 135 133

mais cette mesure n’a eu qu’un
effet limité et provisoire. Le chan-
celier de l’Echiquier, intervenant
devant la Chambre des commu-
nes, a affirmé qu’il ne souhaitait
pas que la LIVRE STERLING se
déprécie davantage, tout en
admettant que « tant que le faux
d'inflation au Royaume-Uni ne
serait pas ramené au niveau de
celui des principaux partenaires
commerciaux du paye, le risque
de pression à la baisse de la
LIVRE resterait, . de toute évi-
dence. présent ». C'est parler d’or_
La faiblesse de la LIVRE n’a

d'égale que la bonne santé du
FRANC, qui. cette semaine encore,
a progressé vis-à-vis de toutes les

devises. La fermeté persistante
du FRANC, favorisée par l’amé-
lioration de la balance commer-
ciale et la réglementation restric-

tive sur les opérations de change,
continue de surprendre les spé-
cialistes, qui l'expliquaient à la
veille du week-end par le dé-
nouement d’opérations engagées
par les banques suisses. Signalons
qu’au dire des cambistes cer-
tains industriels commencent à
s'inquiéter d’une hausse quL si

elle se poursuivait, pourrait gêner
les exportations.
Le DOLLAR a finalement peu

varié. En hausse lundi, en recul
le lendemain, jour de la capitula-
tion du Vietnam du Sud. U s’est

La tendance a été au calme
et à la stabilisation cette semaine
sur le marché monétaire de Paris,
où le loyer de l’argent au four
le jour s’est établi à 8 Va k la
veille du week-end. contre 7 7/8 Vo
huit jours auparavant. Une légère
tension à 8 1/8 % a été notée
mercredi pour l’échéance de fin
de mois, assez facilement assurée.
La Banque de France n'est pra-

tiquement pas intervenue, sauf
pour adjuger 15 milliards de
francs sur effets de première ca-
tégorie â 7 3/4 % fin avril en
baisse de 1/4 et 63 milliards
de francs à 7 7/8 % du 5 au
31 mal. Le marché continue donc
à osciller autour du taux moyen
de 8 Te, comme l’avait laissé pré-
voir. il y a quinze jours. M. Jean-
Pierre Fourcade. Seul un redres-Pierre Fourcade. Seul un redres-
sement encore plus prononcé du
franc sur les marchés des changes
pourrait inciter les autorités mo-
nétaires & peser sur les taux pour
dissuader les acheteurs étrangers.
Tel n’est pas le cas de la Ban-

que d'Angleterre, qui, après avoir
réduit son taux d’escompte à sept
reprises depuis le début de l’an-

née pour favoriser les investisse-

ments. a dû le relever pour la
première fois depuis octobre 1973
(10 Va contre 9,75 Vp), afin de
freiner la chute de la livre.

Signalons, enfin, que l’emprunt
de 5 milliards de francs lancé
courant mai en vue d’accorder
aux entreprises françaises des
prêts bonifiés à 8,50 % sera émis
& 10,20 fl - 10.25 % contre 10.45 %
pratiqués actuellement.

FRANÇOIS RENARD.

IWBTAUX. — Londres /en sterling 1

par tonne I : cuivre (Wirebors)
comptant 529 fM5), fc traie mois

556 (562.56): étain comptant 2 975

(2 992). & trots mois 3 011 (3 029):

plomb 195.50 1183J0) : zinc 326.30

(329). — New-York (en cents par

livre) cuivre (premier terme)
34.80 (54.90) ; aluminium (lingots)

loch. (39) : ferraille coure moyen
(en dollars par tonne) 84.83 (86.50) :

mercure (par bouteille de 76 lbs)

165-175 (180-170). — Singapour (en

dollats des Détroits par plcul de
133 lbs) : 935 1/2 (943).

TEXTILES. — New-York (en cents
par livre) : coton jull. 45.65 (43.75).

oct. 46.95 (47) ; laine aulnt Jull.

135 (137). oct. 136 (139.50). — Lon-
dres (en nouveaux pence par kilo) :

laine (peignée k sec) JulL lnch.

(165) ; Jute (en eterling par tonne)
Pakistan. Whit» grade C lnch. (344).

— RonhaLt fra francs par kilo) ;

laine mai 17.05 (17.60). — Calcutta
(en roupies par maund de 82 lbs) :

Jute 455 (450).

CAOUTCHOUC. — Londres (en
nouveaux pence par kilo) : R.SJS.
comptant 27-28 (37.20-29). — Singa-
pour (en nouveaux cents des Dé-
troits par kilo) : lnch. (119-119JO).

DENREES.- — New-York (en cents
par Ifa) : cacao Jull. 46.75 (48.90).

sept.* 4Gv5û (48.90) ; sucre disp.

19.50 (34,25). Jull. 19.25 (21.40)- —
Londres (en livre» par tonne) :

sucre août 196.50 (234.50). oct. 189

(213.50) ; café JulL 395 (397JO), sept.

392 (395.50) : cacao JulL ' 470»

(494.50)

. sept. 481 (498). — Ppris (en
francs psr quintal) : cacao Juif.

500 (540). sept. 478 (521) ; café Jull.

392 (400). sept. 392 (395) ; «ucre (en
francs par tonne) août 2 250 (2 525).

OCt. I 950 (2 290).

CEREALES. — Chicago (en cents
par boisseau) : blé Juif. 319,50 (3351.

sept. 334 (342 1/2) ; maïs Jull.

277 1/2 (293). sept. 264 (284).

nev i
-ir.igH — mouvement de

reprise s’est confirmé aux ventes aux
enchères de laine en Australie et en

Afrique du Sud. La concurrence

reste rive entre la acheteurs fapo-

nais et européens. Lee achats d’in-

tervention de \r commission austra-

lienne de la laine sont tombés à

moins de S % en moyenne, et même
jusqu'à 2 Çé. Lors de certaines en-

chères. le prix le Plus élevé depuis

septembre 297* — supérieur an prix

plancher — a été enregistrée. Les

quantités retirées du marché en

Australie son* évaluées à 1£ mil-

lion déballés. et a a été dépensé près

de 350 millions de dollars pour sou-

tenir les prix. Au 31 mars, les stocks

de la commission néo-célandaise

S’élevaient à 263X78 balles, contre

39761 balles au commencement de

la campagne.
DEKR&BS. — Nouvelle . et sensible

\

baisse des cours du cacao sur les

diverses places commerciales. Pour

la première fols depuis une décen-

nie. la récotte mondiale de fèves de

la saison 1975-1976 sera excédentaire

de 102 000 tonnes. Pour la précédente

récolte, il avait été enregistré un
dé/idt de 43 OtM tonnes. En février,

le surplus avait été évalué par la

même firme privée britannique 4
46 000 tonnes. La production mon-

,

diale de fèves est estimée à 1 432-000

tonnes, supérieure de 49 000 tonnes

à la précédente. Quant aux broyages

de fèves, ils devraient atteindre

cette année 1365 000 tonnes, m di-

minution de 90 000 tonnes sur ceux
de 1974.

La baisse s’est accélérée sur les

cours du sucre. Xtte atteint pris de
70 % sur le disponible i New-York
et les premières époques cotées tant

4 Paria qu'à Londres, par rapport

aux niveaux d 31 décembre 1974.

Plusieurs facteurs ont accéléré, cette

semaine, le mouvement de repli :

29 décembre 1972

25 avril 2 mai

Indice général
As»rances

Ban», et sociétés flanc..

Sociétés foncières

Sociétés Irrrestiss. porte).

Aariraftara
Aliment, brasseries, dlitll).

Auto-, cycles et leurs éqatP-

Détint, matér. raustr, T.P.

Caoutchouc (llUU et cran.)

Carrières salines, charten

Constr. mecaa. et navales

Hôtels, casinos, Nieront. .

Imprimeries, pap, cartons

Magas., catnpL iTexpertaL

Matériel «ertrtque

Métait, corn, des pr. métal

Mmes mètaR)mes
Pétroles et carburants ....
Prix), cüimh). el él.-méL .

Services publics et transp.

Textiles

Divers

Valeurs étrangères
Valeurs 4 rev. (de on tnd.

Rentes perpétuelles
Rentes amorti tamis gar.

Sect mdnst pabl. 8 r. fixa

Sert. tel. pabl. » rev. tnd.

Secteur libre :

94,4 33,1

133,5 1244
73,7 73
•74 «4
944 93
784 784
99 974
78 764
904 914
814 884
89,5 884
94,4 W,1
1094 T07
87 84,1

784 77.7

1004 98
113,1 1114
1184 1174
«44 834

119,1 117,1

92,7 924
72 724

107 1034
92.7 944
1074 1084
76,1 744
1364 136,1

934 93,7

1524 155,1

95,1 894

Vbfeors 8 rev. fixa on ind. 166 167

liaL franc, i rev. variable 654 645

Valeurs étrangères 689 898

DES PRONOSTICS

SUR LES MATIÈRES

PREMIÈRES

COMPAGNIE OES AGENTS DE CHANGE
Bas* 100 : 29 décembre 1961

Le groupe La Vie Française/

Opinion lance une lettre confi-

dentielle hebdomadaire. Intitulée

a Opinion. Matières premières n,

rédigée par une équipe de Jour-
nalistes et d’experts en matière
de prévision sur ordinateurs, avec
1*assistance de spécialistes des
marchés. La projection sur gra-
phiques, qui accompagne le texte,
a pour objet de déterminer la ten-
dance 4 court terme sur une
vingtaine de denrées et de métaux
cotés sur tes principales places
internationales-

indice générai 784 76-

Produits do hase 584 57,7

924Cssstraction 914
Biens d’êqalpoDWDt 76 73

Biens de cousais, durables 112,5 1124
Biens de cors, non durabL 72,8

964
71,1

Biens de coosou. ainuonL 95.7

Services 113,4 1134

Sociétés financières

Sociétés de la me franc
884 87,7

expL principal, é Pétr. . 142,3 1434
Valeurs industriel!es 72.1 71

TITRES LE PLUS ACTIVEMENT

TRAITES A TERME

r Opinions Matières premières »,

Z. rue du Pont-Nenf, 75881 Paris.

231-63-21. Abonnement annuel de
1 908 r.

4 1/2 % 1973
Norsk Hydro
Michelin
Carrefour .......
Maisons Phénix...
CA.F
Moulinex

OFFRES D’EMPLOI 34.00
Offres^d’emptoi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00
DEMANDES D’EMPLOI 7,00
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65.00

Li ligne La Bgu T.C.

34.00 39,70
La ligne La Itgae LC.

offres d’emploî offres d’emploi

SOCIÉTÉ NATIONALE

DES INDUSTRIES

CHIMIQUES

Irnnt Organisme Prévoyance
Militaire cherche

OFFICIER SUPERIEUR
RETRAITE

dynamique pour pmie artK 8
caractère soda*. TEL. et V.L.
indl&p. Travail Ind. non cumul.
Am indifférent sJ bonne santé.
Ecrire avec C.V„ A S.VJJVU
<9.r . de Réaumur 75003 Parts

L*immobilier

L'IMMOBILIER
Achat-Venta-Locatîon 25.00 29,19

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03-

L’AGENDA DU MONDE •

(chaque vendredi) 23,00 26,85

appartem.
. vente

appartem.
achat

terrains

Régionales
Paris

METRO CAMBRONNE

Dispose palam. cpl ch. notaire,
ach. 14 3 p., prtt. 5». 6*. 7*. IP,
15*, M*. TJ*. Ec. L«sache, 16. av.
Dame-Blanche, Fontenav-s-Bofe.

TERRAIN viabilisé 5 minutes
ENGHIEN, 6, av. Leclerc, st-
PRfX (95). Sanv-dlrn. apr.-mltft.

52049-09 - 9S9-25-45

excfw/iVflé/
CR01$SY%;tER

l"E

recherche

pour sa Direction

INFORMATIQUE

GLASURiï-HERBQL

Groupe BASF

Appt refaii neuf, tél.. ch. cent.
2 PIECES + 1 PETITE PIECE
Entrée, culs., salis d’eau, wc.
5V, rue LetelHer, 1mm. ravalé.
SAM., DIM, LUNDI, 15-18 h.

pavillons

Beau TERRAIN 80» m2
Façade 30 m, entlèr. viabilise.
AGENCE de (a TERRASSE

Le Vésinet 976-05-90

appartem. Il locations
vente ' || non meublées

Parts <Ml££

Fabrique de peintures
ch. dans le cadre d» son expan-

; sion ne l'usine de Dachitein-Gare

EMPLOYES COMMERCIAUX
1 Niv, erodes secondaires ou com-
merciales as orefer- dvnami-

M° FEUX-FAURE
Imm. nf P.CLi„ tt cfr. 72«, tél.

3 P1PPCC office, entr„ culs,ncuu, L de tufns, tossia.
15. nie des Frères-Mcrane

(anale 152, r, de la Crolx-Nivert)
1

7* éf. SAM.-OINL-LUHDI, 15-18 h.

Près ESBLY - Pavlti. jFb. 5 p„
culsw 2 catL, fnJL. cheminée,
chauffage central, «de terrasse
sur (andin ombrage, plein Sud.
Prix 200.600 F - T*. §04-37-1 8.

propriétés

INGENIEURS INFORMATICIENS

INGENIEURS MATHÉMATICIENS

TITULAIRES DE D.E.S.

ou MAITRISE MATHEMATIQUE

ou PHYSIQUE

DIPLOMES EN SCIENCES ÉCONOMIQUES

I
sues. bilingues, sens de l’orga-

I
nisaiFoo. (Libéré du service mil.)
Stage de formation assuré oar

i nos soins en Allemagne Fédéral*
Si capables, rapide accès i

la position cadre. - Envoyer C.V.
S Société HEPBOL-FRANCE

|

471ÎO DACMSTFIN-GXRE !

M" ALESIA
Au cœur de la lorèi du

FONTAINEBLEAU

représent.
' offre

Tout confort. 50 IW S.'JARDIN
SEJOUR + 1 CHAMBRE

Ent.. culs, c. de bains, parking
9, villa Brune (angle 72, rue des
Plantes!. Sam.-ditn.-fdf. 15-18 h.

MONGE. Sé(. •+ ctv. en Oupiec.
c.. wc. ta av IMM Ttj.iB.ii

5
c imm. a de l Ppiaire vend

28 bis. r. CartUsaMjemoim
3 pièces. STandlfW. 325-28-28.

Formation complémentaire assurée

en ALGÉRIE et à l'ÉTRANGER

CHERCHE
VENDEUR CONFECTION

\ Région parisienne

« DOMAINE DU BOt5
OE LA GARENNE

a Actores-<A-Forèt. 60 Km Paris
Par autoroute Sud (sortis Uni
40 maisons de grand slandLng,
sor des grands terrains Indivi-
duels, de : 400-000 a 600.000 F

Renseignements
PARIS,: BAMA : tél. 538-66-81.
Sur Place : Agancs LEFEVRE,
téléphone : 424-3*36 - 424-33-16.

BEAUVALLON
Face SAINT-TROPEZ - Quelques
VILLAS de sd standing g| de
qualité. Ensemble genre CLUB
avec piscine. Près mer. Beaux

arbres. - TEL. 94-96-25-20.
PARIS : 288-45-26, .prêt, matin.

Près de"CHANTILLY »
’

LAMORLAYE. Propr. vend belle
VILLA, parc 3.000 «».

TéL 421-50-22

Possibilité de promotion

Rémunération intéressante

Nationalité ALGÉRIENNE exigée

I vr poste REPRESENTANT EX.
CLUSiF lersey de luxe 77-78 et

,
JS. Début 4.000 F + v-o. Se prés. )

M. LELONG. Hôtel Lutétia, txt
;

Raspeil (4M. Lundi 5. 5 18 h 30 !

91 - WKSQUS
Près ANTONY. Partie A Part»
vend appert, récent, libre sept.-

1

ociob.; 4 P„ tt cft, oar.. s.-sol,
MC.000 F. TéL 938.2140, av. 12 h.

|

LUXUEUSE VILLA
ILE-DE-FRANCE

* aces princlp. •+ studio imUp..
2 s. o« b-, gar. grand» terrasse,
parc 3.500 oJ

. Beaux arbres.
LOUVEC1EMNB5 RESIDENTIEL
réléoh. oroortéfalre : «4- 14-89

«fit. du BLAVET. 22570 Gouoree
ails, soignée, per», 1/3 Bens.
T. 103, prox. forêt, rivière, lac
A louer Mn ALTEA aopl 4 per-
sonnes. 2 expositions, pieds de
eau. ff équipé. 900 F. Lacroix.
78,

.
Chem. Marthe» Marsellle-18*.

Vacances d'été i STRASBOURG
Groupes, tamille», ou personne»
seules. FOYER NOTRE-DAME.

.
3. rue des Echasses,
47000 STRASBOURG

vous offre pension et 1/2 pension

boxes-autos
demandes
d’emploi

Part, vds Bd parking 1«* ss-sol.

Imm. neuf il* arr. 805-27-19.

Ecrire à Sl\fC

Direction Informatique

4-6» boulevard Mohamed-

Y

ALGER

M Monsieur 4» ans, CADRE, reeh.

if poste direction pour exploitatton

enseignem.

les annonces classées du

ffîonds
sont reçues par téléphone

MARAIS. Magnifique 3 P. dans
imm. P. de T„ état Impec* gd
cft, moquette, tél„ vide-ordures,
avec 100.000 rat, solde 20 are.
. BOUCH6NOT - 544-27-97.

Ouvert dimanche.
AFFAIRE UNIQUE

0JIPJFY 1» —UuiUA URGENT
100.000 F • 325-7X2.

J--JOFFRIN. 2*" étage RUEBEAU 2 P tour cft. cave, TEL
VJRGT SACRIFIE. 325-75-42.

SQUARE DU TEMPLE
... .

‘OEaL PLACEMENT
STUD. caractère, poutres,

A SAISIR, 79^0^^.75-42.

BUTTE-MONTMARTRE
Par propr. duplex ér el 7» Mg. :e ETAGE. Ode entrée, salon el

s. a manger, cuis. + ta :
* ££..t”Ias*e carrelée ;7 ETAGE, 3 ehb.. s. de bs.

30 Pbr. PlacardsSURFACE TOTALE 100 « he^“ï"» rt 90 »= terras, expos.

J" fta‘ el dé-
raréjlmmeuble nf tt contt. Prix«aa» F cornor. parkg j volt^^.swpjace le 3 et 4 mal]
4. rue Constance, Parts-IB*, lél

254^4-33 St 278-4644.

Av de MESSINE. 4 P-, balm
tt cft, avec tél., chb. domasda-
cave, bail 6 an*. BUSER LAF-
F1TTE BARROU, tél. 87-L75-52.

PARJS "8*
- LABOROE

DUPLEX
Appartem. calma, 5-5 P-, ff rtL
160 posslb. profession ttér.

3-000 F mens. C.C.
S. C. T. I. - 684-93-65.

__

Âv. de Messine. StudTTf cBr

ï.«g- 800 F+eti. BUSER
FITE BARROU. TéL S7S-75SL

Demande
INGENEUR ch. 3 A 5 P. £
pavillon baril. Ouest - 95D-3H8.

ou

conditions atmosphériques plus /s.
vorables pour la culture de la bette-

rave dans nombre de pays européeni.
arrêt des importations italiennes à
offres à bas prix en provenance <te

différents pays producteurs.

LES INDICES HEBDOMÂDÀI&ES

DE LA BOURSE DE PARIS

INSTITUT NATIONAL 0E LA STATISTIBOE
ET DES ETUDES ECONOMIOOES

INDICES GENERAUX 0E BASE 100 EN 1849

-ré:.

Val.
ea

cap. (P)

. 59 790 31 092 340

. 46 675 21 Z76 8M

. 16 S90 19 353 870
7 010 14 306 OU

. 10 840 13 444 470

. 61 925 12 942 989

. 40 275 12 237 351

3Ahuris

maisons de
campagne

\ Région tarisienne

Maison 160 km. Paris, 20000 F.

Téléphone : 962-4209. -

VILLEBON-SUR-YVETTÎ
Grande maison 7 pièces, tt ÿ*
2 saragu, lardin. Prix s*e*Bb.
375.000 F. SAM.-OIWL-LUNOI-J?
à 19 h. : 3, rue de CheVf**^

!
cantraM A béton,

i Eer. HAVAS NANCY, n** 658 N.

autos-vente

I

Particulier va JEEP universelle,

6 art-, version mixte, modèle
0.-4. 4 RJUL. entrai. 2 m. U,
neuve, 4000 km. «raidie. TéL :

605-77-19.

Apprenez l*ailemana
en AlHnUBra RwdBBcte»

Inftttut MAWRIZKlUW HEIDELBERG
Wilhsm-Blum-Str. 12/14

Coure de vacances
Cwre permanents

Formation proftssiotmene
Corressondanl conmarcial

en langue étrangère,
traducteur interpréta

I

Aggf 95 mî, 2 ch

LE
S
PECû

rf,
fïïi^ 2M.0W F.

.
PECQ. Appt 3 p„ M ai 4•oh- 175.000 F. Agence du Poot-
de-Chatou - 976-38-98.

Part, a part, vd torr. 1J» *
.

viah., 4 km. Lavandou, 150
JA

Plage, belle vue. T«. BoovW
194) 43-72-44

233 .44.31
233.44.21

NIEVRE
Beau ma rrr !

WARNES4A-C0ÛUETTE
Sff r«I tS!U"JS:- «orduravllia*^ pare I-*

I

htei réservé noînbSL
l3tLna" 8onJur« «Ba» parc ***•

-«SS??#**« BsstM- ft sur&xrur^*
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LA REVUE DES VALEURS
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Valeurs à revenu fixe

au indexées .

Malgré un fléchissement à la
clôture de vendredi, remprunt
4 1/2 & 1973 termine la semaine
en léger progrès. La période de
référence retenue pour la détermi-
nation du prochain prix de rem-
boursement approche de son
terme ; après 53 bourses sur 100,

ce prix s'établit à 735,55 F, ce

2 mol Dm.
*

"4 i/s un- su +“13

o

CJïJt 3 % 12U .+ 20
Il 7 St 1073 . Z46 — #4#
*4 1/4 % ÎSB 9940 -f I

l!« 1/4-4 3/4 % 1963 8635- + MS
5 1/8 S 1965 99.40 + 040

,
S % 1996 98,4* ' + 0,90

:* “r 6 % 1967 8840 — S
"•"Cv
is-

f
qu’on ne peut manquer de com-
parer an cours actuel, soit 52i y.
Les autres fonds d’Etat présen-

tent dans leur majorité une allure
•
.; soutenue.

J;?
Banques assurances

f

sociétés <Tinvestissement
-,

!'» Le Crédit commercial de Franc*!
enregistre un bénéfice net de

i.: 35,7 misions au titre- de l*exer-
i'î!' dce 1974. contre 45 millions un

- an plus tôt. Le résultat consolidé
ï: est plus satisfaisant : 5CU mü-

;-i lions contre 383. Le dividende est
fixé à 7 F net contre 6.30 F.

,Ü La Société marsdBabut de cré-
l dit annonce pour 1974' un béné-
r- flce net de 8.2 mniinn* et porte

son dividende de 430 à 530 F net
“

la. France SJL a xéaUsé un
. ~ . bénéfice net. hors plus-values à

long terme, de 4^6 mminnu et

& 27,30 F centre 23.70 F. Le titre
a vivement monté k la suite de
l'annonce d'une forte progression
du chiffré d’affaires podr le pre-
miertrimestre 1975 <96^ minions
de francs contre 60,9 millions)
et de prévisions - satisfaisantes
pour l’exercice 1975.

Les résultats consolidés de Fou-
çeroUe-SJi.C.T. sont de 26,6 mil-

2 mai DUT.

Anrii. â’eatnpx. .391 — S
Boujiun : 757 + 9
Chimique et Ront. 156 4- MS
Ciments tentais - 99,79 . + MO
Kntx. 3. Lefebvre . 386 — 10
Gén. d'entreprise*. 134 — 5,10
Ods Ton de Mars. 189 — 830
Laitage 194.50 4- A50
Maisons Phénix .. 1345 -(-170

Poilet et Chaoreon m . . + .030

lions de francs contre 173 mil-
lions, le dividende global s'élevant

à 0,75 F contre 7,80 F..

Les Bts Porcher font état d’un
bénéfice net de 7,71 millions de
francs contre 14,65 millions en
1973, le dividende global de
1830 P étant maintenu sur un

de 30 % pair attrt-

BoiJ-Eqtapement .

Compaçn. tianlxe
CCF
Crédit national ...

8 mat

166 .

446
157
377

Diff. -

—T"7.79— S.
+ 5— 3

‘

l Crédit du Norf .. 87 —
• 3 2 mal

‘

•Diff.
: r. de Parts et PA 17540 — 330 —
" Loeaban 211 • + « ilirtinm . _ 9330 — 1.70

Prêtabaii-Slcoml .. 18140 + 5,10 C.GJE. 356 — 10
U.FJS. 26930 + 93* DAA. ..i 125 — S

• * Crid. Jonc, et imm. 35730 — SJ» Eteetre-aséeeniq. . 137 + 330
Paternelle S.A. .

.

13430 — 84# Legrand 1690 • — 40
’ Piieèl 183 + 340 Machines BuH 3630 — L8«
• Schneider 20436 — 830 LH.T 2 465 —105
. Suez 245 — 30 Moulinex 322. + 7

I .‘I-'

•• I

/.y.

«

v:-r. •

propose un dividende de 18 F net
contre 14,70. La France IJLJLD..
dont le chiffre d’affaires est en
hausse de 283 % & 518 millions,
comptabilise un bénéfice net de
335 millions ; les actionnaires
recevront un dividende de 17 F
net contre 14,70 F.

- Les comptes de la Compagnie
! industrielle de rAbeille, pour
1974, dégagent un bénéfice d’ex-
ploitation de 18 minions contre
1&5 et un bénéfice net de 94 mil-
lions. Le dividende net sera
maintenu à 11,50, mais une attri-

bution gratuite sera effectuée sur
la base d’une action nouvelle pour
vingt anciennes.

Bâtiment et travaux publics

Le bénéfice net pour 1974 de
Afoisons Phénix atteint 173 mil-
lions de francs, contre 18.6 mil-
lions, et le dividende global passe

Signaux
Va Tél- Ericsson ..

ïhonuuin-fimndt .

General Electric ..

Générais des an
Lyonnais* des qua
Ufloer S3LD

389
831
215
198,40
707
SM
109

— 28— 54

+ L»
+ MO
4- 21— 3
+ 74»

ttonnelle et compte tenu d'un
moindre montant de plus-values
à long terme, le bénéfice net a
fléchi à 48.4 mfliinn* contre 533.
Le dividende proposé n’en est pas
TnoiTre porté à 3230 F net (dont
A5D an titre de l'exercice 1974)
contre 2630 F l’an dernier.
- SAT a réalisé en 1974 un chif-

fre d’affaires hors taxes de
833,4 rnminwa contre 684 millions
en 1973. Le bénéfice net passe
de 17,4 à 19,4 millions. "Un divi-
dende net de 14 F sera servi aux
774969 actions composant le ca-
pital ; l’an dernier, le dividende
était de 2340 F, mais les titres

à rémunérer n’étalent qu’au nom-
bre de 302883.

BOURSES ÉTRANGÈRES
NEW-YORK
Forte

Après deux Joon - do flottement.

|ime très tort* «pris® s’est dévelop-

pée A Wall Street et l’indlee des
Industrielles s progressé de 34,68 pts

f+ 44 %). pour s’établir à 848,48,

soit sou niveau le plus élevé depuis

le début de luis 1974.
.

Déclenchée par l'annonce d’une

de 0J % .des. stocks de

,
produits manufacturés, la première

m 0 a L enregistrée depuis août' 1071. Dette

m MJfgaPbsusse a été aKmentée par piusUnre

LONDRES
S.é»axv«

Le marché londonien s’est montré

Fi
~
1-1

1,

réaervé cette semaine et las
«««*"

cariât!ans d» coure dans la deux
gens n'ont revêtu dans l'ensemble

)u*uae lelWe ampleur. Le crainte

l’use reprise de rinristlon et d’une

îrôve de rétoctrtdté et de* chemina
"

2e fer. la chute du stertlng (voir
•- , a-contre), le renchérisnmeut des

? - : » ; ‘’uux d’intérêt et la mulUpUeatton
*'

' aes émissions d’actions : autant de
raisons qui dut Incité les opérateurs

t la prudence.

Indices « P.T. * du 2 mai : indus-

trielles. 330,7 (contre 332,8) ; mina
* l’mp 375,3 (contre 3783) ! Ponds

l’Etat, 57,49 (contre 5733).

^
. 35 aveu 2 mal

Jowatn i .... 141 1®
Irtt Petrotonm - . 4M 417
Hurln ...... 173 1»
SoartaaMe .... 169 109

Êf Bm 280 SB6-^"7» State GcduM 29 1/2 27 3/4

ît Vbii Siens 199 204

jnp Chemical .. 239 240
y^tall 287 294

'k-ketS 146 140 _Sar Lean 23 Z/8 23 1/8

, ALLEMAGNE.
' Calme

Semaine très calme sur la marchés
jhemasds, ejuL après avoir un peu

sont revenus le lendemain du
_ _ du 1" mal au voisinage de

aura niveaux du vendredi précédent.

«‘activité 4’ert fortemeot ralentie.

indice de u ComzaerebanK du
: mal : 713,4. contre 71V-

aa avril 3 mal

l.E.G W,»

,-tayet 1**4S 1W.W
>. oaunerebank ..... SI 2{î-2

h.. ’ loeebst 14X30 »«48
lenaecmsa ...... *46 255^0
lemeea ........... 264JM Z93
oikieicn ....... 1«3 1994*

raprise .

déclarations optimistes concernant
l'économie, notamment celle du pré-
sident de la Réserve fédérale faisant

état d’un prochain redressement,

puis enfla par la décision du Trésor

de réduire de S milliards de dollars,

sur las prévisions, le montent dem emprunts sur le marché des
capitaux - pour combler le déficit

budgétaire. Autre facteur favorable:

l’abolition, le l,r mal, du régime des
. commisriona de courtage fixa en
vigueur depuis cent quatre-vingt-

trois ans.

. Tous les compartiments. 4 l’excep-

tion dss mines d*or, ont monté.
L’activité, d’abord faible. s"est

accélérée et a porté pour la cinq

aéancea sur ’ 9933 millions de titres

contre 109,4 millions précédemment.
Indices Dow Jones : transports.

H1JS (contre 108,45) ; services pu-
blics. 74.64 (contre 75.05).

23 avril 2 mal

Alcoa
A.T.T
Boeing
Chase Man Bank
Oo Pent de Nem.
Saatmaa Kodak
Exxon
Perd
General Wectrie
Genaral fonda
General Moian .

OoOdJtU ....'.mm
J.RJ6
LT T
Rnnmtt ......
Mobil on
prisci ...»
Seblnmberger ...
Texaco ....
CAL lue ....
Dama Carbide ..

06 KlO» ....
WoHachiMH ...
Xerox Corp. ....

45 5/S
46
24 5/8
32 1/2
121 7/8m 8/4
88
36 1/2
44 3/4
23 3/8
44 Z/8
U 3/8

206
26 1/8
37 1/2
39 7/8
32 3/4
83 7/8
24 3/8
21 1/8
64 l/Z
64 1/2
14 1/2
73 l/«

47 3/4
» 1/8
28 1/8
33 1/8

133
108 1/8
84 3/4
36 1/4
49 1/4
23 1/2
«4 7/8
18 3/4

207 5/8
20 3/4
36 1/8
41 3/4
33 1/4
87 1/2
23 1/2
20 3/4
66 3/8
64 3/4
15 1/2
78

TOKYO
Au plus haut depuis neuf mois

Stimulé par «Tlmporeanta achats

étrangers, le marché a monté sans

discontinuer pour s'établir A la

veille du week-end k son plus haut

nlveatt depuis neuf mois. FrcsQue

tous l*s compartiments ont monté.

Indices du 3 mai : Dow Jones.

4 548.04 (contre 4 431.03) ; Indice

général. 329,32 (contre 32LZ4).

23 avril 2 mal

Tnjl Bank 361 362

£&«a Motors «M «•
Matsushita Electric 623 5»
Kitmbtehi Henvy.. no -«z
Sony Corp. 3440 3169
Toyota Motors .... 683

BOURSE DE PARIS
SEMAINE DU 28 AVBîL'AU 2 MAI

Les pertes de Voger s’élèvent à
28,7 militons de francs, dont
17,2 miïH/ynn de provisions sur
filiales, wr»f partie du déficit
devant être épongée dès 19731
Aucun dividende ne .sera dis-
tribué.

Matériel électrique, services

publics

Le bénéfice net de I^M.T. pour
1974 s’élève à 43,8 Militons de F.
après 8^4 mfllion» de contribu-
tion fiscale exceptionnelle, contre
46$4 militons. Dividende global
de 62,10 F contre 594-0 F.

Le résultat de l'exploitation
courante de ClT-AlcateL s’est
élevé en 1974 à 61 mnilcma contre
52,6. Après contribution excep-

Coup de vent

U N coup de veni est passé su 1a Bouse de Paris, qui, eu
dépit dtara forte reprise à la veille du week-end. n
fléchi cafta semaîna,.. C'est la première fols que cela lui

arrive depuis le début de mars. Mais, fait notable, sans la chô-
mage du 1® sud, a13e aurait probablement effacé ses pertes
initiales ai repris son avance.

Dés lundi, la marché continuait de se tasser comme il

ravait ém* la jeudi et le vendredi précédents su le fait accom-
pli des mesuras de relance gouvernementales. Mardi, le rythme
de la i»»™»* s'accélérait notablement et use boyw cînqsaa?

tains de 'ratas» voyaient leurs cour reculer brutalement de
2 à 5 %• Dés lors, l'on S'attendait pour la lendemain, veille de
fit», à de nouveaux dégagements, mais, ô surprise ï c'est le

contraire qui se produisait,, et après un démarrage laborieux
les cotation» s'inscrivaient en timide redressement. Ce coup
(rtrnit À la bains Muait bien présager une légère améliora-
tion à la vaille du week-end. Mais, i fétonnement général, le

marché reprenait son ascension a une allure rapide. Cette forte

avance ne devait pourtant pas suffira à combler tontes les perles

snbôès an cous des denx premières séances, et d'une semaine
à l'autre les différents indices ont fléchi de 0J3 % environ.
C'est pen de chose finalement. Mais l'alerte a quand même
AtA chaude»

A l'évidence, après avoir très largement anticipé les effets

de la relance, et en dépit de la détente du loyer de l'argent,

la Boute s'est offert une cure de réflexion. La forte rajirise

de vendredi ne modifia en rien cette façon de voir les choses.

An contraire, car si en apparence le marché n’a pas « fait le

pont *. comme certains le disaient pi»î«n-"Tnpri4 vendredi autour
1 dé la cubaine, force est -de constater qu'li a tm pen monté
> dans le vide et presque exclusivement su des rachats de ven-
deurs à découvert, favorisés par la montée rapide de Wall
Street. Lé ralentissement de l'activité à la vaille du week-end

. an témoigne.

Faut-il s'étonner de cette attiinde ? A la vérité, elle ne
comporte aucun élément de surprise. Quatre mois de hausse
presque ininterrompue su la perspective d'une reprise de
l'expansion qui est encore à venir— convenons-en, c'est beau-
coup. Il était pu conséquent logique et même souhaitable

qu'une purge se produise. Celle-ci a eu au moins le mérite de
réduire la massa des engagements à découvert, dont le montant
né devrait plus représenter'' maintenant que quatre on cinq

séances de transactions normales. Le marché est redevenu
relativement °»i"- Mais faut-il pour »«»*»* en conclure qu'il

va de nouveau aller de Vivant? Ce serait aller un peu vite en
besogne. L'avenir noua -dira à le coup de vent qu'il a essuyé

était un avertissement ou un simple incident technique.

Après être un peu remonté, l'or a de nouveau fléchi,

reperdant -et même au-delà sas gains Mfianx Le lingot est

ainsi passé de 22J00 F à 22950 F avant da revenir à 22900 F
et le kilo en barra fia 22950 F à 22200 F pour terminer à
22.400 F. Seul le napoléon s'est un pen redressé, gagnant 2J0 F
à 23720 F. Cette légère reprise a profilé à la rente 4 1/2%
1973. qui éU» aussi s'est -un peu raffermie.

Aux valenre étrangères; las américaines, affectées par la -

baisse du dollar ont été peu sensibles aux indications de leur
place d'origine et n'ont progressé que de façon un% insigni-

fiante. Les pétroles ont poursuivi leur avance, à l'exception

de Rmsk Hydro, qui a sur la rameur, vraie ou *»"«— d'une
augmentation prochaine de «*»pîtnl à litre onéreux. Fermeté
des cuivres, mais repli partiel et léger des mines d'or en fin

de fvmiiim
ANDRE DESSOT.

Malgré une hxaaw du cash-
flow, qui atteint 11&3 millions
contre 1009, le bénéfice net de
Moulinex est revenu en 1974 de
28,4 à 24jB militons.
Le chiffre d’affaires et le béné-

fice d’exploitation de la Générale
des eaux se sont fortement accrus
en 1974. atteignant respective-
ment 2121 militons contre 1792,
et 1734. millions contre 133,4. Le
bénéfice net se situe à 66.7 mil-
lions contre «LL et le dividende
proposé sera très sensiblement
amélioré : 14J0 F net (compre-
nant L40 F reporté de l’exercice
1974) contre 1090 F Fan dernier.

A liuientation

En 1974, BégTdn-Say a enre-
gistré un cash-flow de 25L5 mil-
lions. contre 216. Après une im-
portante annuité d'amortissement,
le bénéfice net ressort à 10,8 mil-
lions. Le dividende proposé est
de 795 F net, inchangé.
Venue CUcqmt - Ponsordin a

subi une perte.de 3,46 millions de
francs en 1974.

542 mflCons, et des amortisse-
ments de 914 minions, dont
210 millions pour les frais d'éta-
blissement de Solmer, contn
440 millions. Le dividende global,
on le sait déjà, a été porté de
7,50 F à 12 F.
-«A partir de mal, les résultats

financiers de la société seront
négatifs *, vient de déclarer
M. Gumhert, directeur général de
la Métallurgique de Normandie,
dont Fadérie de Montereau, fa-
briquant du rond à béton, est
entrée en service le 25 avril
dernier.
La Chiezs a pris une participa-

tion de 10 % dans le capital de

B.SJL-Gwr.-Dïn. .

Carrefour 2280
Ckstno
CJ).C
Moët-Hume*sy
ytiiwn^ .......
Radar
FemoU-Bleard
MAS; .......
Veuve ciloquot
VhtipOx
Jacques Boni ..... 635

2 mal . DUT.

618 + 5
2 280 + 1$
1335 — 45
22130 1S30
540 — 18
464 — 29
36030 — 1230
577 + »
«330 — 630
569 —22
730 + «
635 + 15

2 Tnal DHL

Chàtnion 7930 — 1,60
L* Chiezs 248 inchangé
Crmsot-Loire ..... 17» inchangé
Denaln-Nord-Es* .. 171 — 230
Merlue-FIrminy .. 23330 — 430
MétaXL Normandie Z3S — 2
Ponupey 7430 — 130
Sacilor 8730 — 0,75
Saulnés 151 + 1
Usiner 9540 — 030
VaUonrec 367 — 230
AIspl 67 — 4
Babeock-FIrcs .... 10830 — 330
Généc. de fonderie 198 — 2
Poclain. 445 — 9
Sagem 577 — 12
Saunier-Boval .... 12840 + 540
Penhoît 23930 - 440
Citroën 38 + Imm
Ferodo 349 + H!
Peugeot 285 — 340

Les actionnaires recevront né-
anmoins un dividende de &50 F
net, prélevé sur les réserves, contre
792 F l’an dernier.
Un «ffaihHrew«««t de la renta-

bilité .est constaté de la même
façon chez Moët-Hennessÿ, dont
la situation provisoire à fin 1974
fait apparaître un bénéfice de
5,8 militons contre 27,7 millions
un an plus têt.
Les Economats du Centre ont

comptabilisé au cours de l’exer-
cice 1973-1974 un bénéfice net
de 8,78 millions contre 4.75 mil-
lions. Le dividende sera maintenu
à 15 F net, au capital augmenté
gratuitement de 20 %. Ube hausse
de 23,4 % avait été constatée sur
le chiffre d’affaires, qui atteint

1236 millions,

Xlétqllurgte. constructions

mécaniques

Pour Fexercice 1974. le bénéfice
net de ftACilor s’élève à 117 mil-
lions de francs contre 47 mlMons
en 1973. Les comptes consolidés
font apparaître un résultat brut
de I486 millions de francs contre

la Compagnie française des fer-

railles. dont les dirigeants et
principaux actionnaires, MM. Du-
fayet et Tapiau. négocient la
cession au groupe PUS.
Pour 1973. les résultats conso-

lidés de Peugeot SA. sont les

suivants : chiffre d’affaires de
24,65 milliards de francs (+ 17 %).
dont 50 % à l’exportation ; marge
brute de 8928 militons de francs
contre 1 milliard de francs
(— u %). la bénéfice net corrigé,

après 71 millions de francs de
contribution exceptionnelle, a di-
minué de 47% à 26L2 millions
de francs. Le dividende global
reste inchangé à 13.65 F.

Four les Automobiles Peugeot, le
bénéflcB net revient de 215 mil-

itais de francs à 52,1 million.1;
après 48.8 militons de contribution
exceptionnelle, la marge brute,

en revanche, se tombant que de
682 mlTKnng de francs à 5403 mil-

itons de francs. Four les Aciers

et outillages Peugeot, bénéfice cet
de L04 millions contre 8,7 millions
(dividende global de 1L55 F con-
tre 17,25 F), et pour les Cycles
Peugeot, résultat de 8£ millions

de francs contre 75 millions,

avec un dividende global porté de
1L35 F à 18 F.
La holding Bdbeock-Fioes dé-

gage un bénéfice comptable de
19,5 nflfliflpg de francs, et distri-

buera tm dividende de 8,63 F
contre 7,88 F, sa filiale industrielle

ayant enregistré un résultat de
19,6 millions de francs contre
17 K militons rto francs.
Pour 1974, le bénéfice net des

Chantiers de l’Atlantique ressort
à 37,S miHioos de francs contre
313 mettons, le dividende global
passant de 22,50 F à 26£5 F.
Le résultat net de la SAGEM

s’établit à 13.4 militons de francs
contre ll£ millions, et le résultat
brut à 35,8 millions de francs
contre 32,6 millions de francs.
Dividende global : 20.40 F contre
184)0 F.
Four EJtJ£. Leblanc, la baisse

des ventes d'appareils à gas se
traduit par la chute des béné-
fices : 1,06 million de francs
contre 5£ minions. Le dividende
global est ramené de 31.50 F à
10.50 F. et n sera distribué une
action gratuite pour dhc.

Produits chimiques

M. Seefelder, président du di-
rectoire de la société chimique
allemande BA.SP'^ a confirmé
que le premier trimestre de 1975
n'avait pas été bon. Par rapport
à la période correspondante de
l’an passé, le chiffre d’affaires de
la société mère a diminué de
12 % et criai du groupe de 8 %.
Selon que la reprise Interviendra
au cours du dernier trimestre ou

CJH.~lndvstrtes ...
c otelle et Toucher
Institut Mêtieux ..

Laboratoire BeUon
Nobel-Boxe!
P.UJL
Plexrefltte-Auby • •

Bhéne-Poulenc ...

ttoussel-UeUt

2 mal

36S

ys-*
26LS0
110,10
131,10
8X30
149
29530

Diri.

—_2,50— 13*— 26— 1130— 030— 6,40— 0.40— 330— LM

au début de 1976, le patron de
là firme de Ludwigshafen prévoit
une baisse des ventes de 10 %
ou de 15-30 %. Les Investisse-
ments seront néanmoins accrus
de 28,50 % pour atteindre 13 mil-
lion de DM.
Bayer annonce pour 1974 un

bénéfice mondial cto 821 millions
de DM ( 143 %>• résultats

après impôts de la société mère
s’élèvent à 392 militons de DM
(— 1,7 %). Le dividende est porté
de 8 DM à 830 DM. Comme son
concurrent. Bayer a souffert du
ralentissement de la demande du-
rant le premier trimestre.
Pour se prémunir contre une

prise de participation étrangère,

les deux firmes ont décidé de li-

miter le droit de vote des action-

naires.
Hoechst versera au titre de 1974

un dividende de DM 9 par action

contre DM 830.
ATO-Ctdmie a doublé son chif-

fre d’affaires en 1974, qui passe à
2,7 milliards de francs. La marge
brute a augmenté plus rapide-
ment, atteignant 575 militons de
francs contre 175 millions.

Pour acquérir une plus grande
efficacité, le groupe Pierrefitte-

Auby a décidé de se restructurée.

Thms un premier temps, Pierre-
fitte-Auby absorbera sa filiale à
943 %m la société Carbonisation et

Charbons actifs (CJE.CJL), dont
les actionnaires recevront 2 ac-

tions Pierrefitte-Auby pour 3 ac-
tions CJSX/A^, puis se transfor-

mera en holding en apportant ses

actifs Industriels et ceux de la

CE.CA. à une autre filiale, la

SAJCA1*. qui prendra le nom de
CEJCA. SA. Cette opération
prendra effet rétroactivement au
l«r janvier 1975. Enfin, les direc-

tions fonctionnelles du groupe
seront réunies au sein d’un grou-
pement d'intérêt économique com-
mun à Pierrefitte-Auby et à
Colas.

Pétroles

Le résultat net consolidé de la

Société Nationale des Pétroles

d’Aquitaine pour 1974 est de 770

millions de francs contre 438
millions de francs en 1973. Bien
que le résultat de l’exercice 1974

ait été nul. le canseü d’Esso

2 mai ma.

Anter «35 — 035
Aquitaine 551 + M
Esso 66.10 + «30
Franc, des pétroles 14140 -f 646
Pétroles B-P 5L9S — «35
Pxlzn&c&x 231 — 3*90

Raffinage 13330 — 130
Sogeran «30 inchangé
Exxon. 34330 + 1530
Noisk Hydre «g 7- Tf30

Royal Putch 143 — OJO

Standard a décidé de distribuer

un dividende global de 430 F
(contre 535 F pour Texercice pré-
cédent). Ce dividende sera pré-
levé sur les profits des exercices
antérieurs.
Pechelbronn distribuera au titre

de l’exercice 1974 un dividende
global de 730 F (contre 630 F).
Les comptes de l'exercice 1974

de Prtmagaz se soldent par un
bénéfice net de 63 millions de
francs (contre 93 millions de

francs en 1973). H sera réparti

un dividende global de 8,70 F
(contre 14.04 F).
DoSfus-Mieg envisage la créa-

tion d’une chaîne de magasins
spécialisés dans les a loisirs créa-
tifs a : couture, ouvrages de da-
mes—
Le chiffre d'affaires des Gale-

ries Lafayette (société mère) a
atteint en 1974, tous escomptes

Filatures, textiles, magasins

2 mal Diff.

CJJL.O. 375 + 5
Galeries Lafayette. U730 + 10
Paris-France 124 — 6
Prénatal 72 + 630
Printemps 10230 + 130
La Redoute ...... 565 5
UAS- ‘ 160 — 336
Bon Marché 4138 + 530
DoUTns-MlRg ..... 7246 — 035
Hommer-AMbert .. S» + 14
Godde-Hedln 80 .+ 2
Rondléxe 376 22.50
Saint-Préres 2030 + 0,70
La Sole 67 + 33«

déduits, 993 mlHions contre 825.
Malgré une charge de 15 millions,
résultant de l'abandon de créances
sur liliales, le bénéfice net s’est
élevé à 113 minions contre 44, ce

3
ui permet de porter le dividende
e 3 à 5 F net.
OPTORG comptabilise pour 1974

un bénéfice net de 935 millions
contre 8.08 et servira un dividende
de 8 F net. contre 736 F, au capi-
tal augmenté de 20 % par attri-
bution gratuite.

Mines, caoutchouc, outre-

mer
Four 2974, Bttanm, du groupe

Tmétai, anonce un résultat net
de 4,6 mfluane de francs et un
dividende de 15 F contre 1230 F.

2 mal Diff.

métal ............ 9530 1
Peftarroya 6536 — 0,40
Astnrienne ........ 26030 + 130
Charter 17.W + 0,75
Internat. Nickel .. 1153* + 7,40
R.IA 19,05 + 13û
Tanganylka ... 2430 + 0,45

Union Minière .... 169 + 2
Z.C1
HntehinSDit-Mspe
Kléber
nn.h.Hn .........

330 inchangé
2tl — U
64 — 140

1101 — 3

Mines d'or, diamants

M. Dlederichs, président de la
République d’Afrique du Sud,
croit à une nouvelle hausse de

2 mai DÛT.

Amgold 216 — 230
AnRio-American . . 24,65 + 1,15

Bolfelsfonteln .... 106 Inchangé
Free State 15330 — 630
GoldfleJds 24.60 + 030
Rannony 43,65 — 035
President Bond .. 127 + 630
Randfonteln 155 — 530
Saint-Helena ..... 187

- + 2.40

Union Corporation. 2735 + L05
West DdefontdO - 25830 — 130
Western Deep 106 — #3
Western Holding* . 210 — 340
De Beera (1) 14,20 Inchangé

(1) Compte ' tenu da coupon de
030 F.

l’or. « Nous estimons que le pa-
pier-monnaie doit être basé sur

le métal jaune et que pour avoir
me réelle valeur celui-ci doit
pouvoir être converti en or, du
moins pour ce qui est des transac-
tions Internationales. »

Valeurs diverses

Le bénéfice net consolidé du
groupe l’Oréal en 1974, s'élève à
105,4 millions de F (contre 128,7
mTHirms de P en 1973). La société

indique que à l'on, élimine les

éléments exceptionnels (prélève-
ment exceptionnel de 18 %, Inci-
dence des plus-values, etc.) le bé-
néfice brut de 2974 n’aurait été
inférieur de 13 % à celui de 1973.

a mal Dite.

Air liquide 365 — 4
»c 607 + 17
Ctab Méditerranée. 32540 •— «36
Europe n# 1 ....... 314,50 — 248
Arjamarl 177,10 — 130
Hachette 143 — Wl
L'Oréal 805 . — 52
Presses de la Cité 127 — 10
St-Gob- P.-à-M. ... 152 — L»
Skis Rossignol .... I960 +40

H sera distribué un dividende glo-
bal de 13J50 F (contre 27 F) mais
s'appliquant à un nombre d’ac-

tions multiplié par deux.
« En 1275, la situation de l’Oréal

devrait considérablement tamé-
liorer, par rapport à l’année der-
nière, du fait notamment de la

baisse des matières premières »,

a déclaré M. François Dalle, pré-
sMent-directeur général de la so-
ciété.
Le bénéfice net de Jacques Bo-

re

l

en 1974 a atteint 9,76 militons
de F (contre 407 millions de F en
1973). H sera distribué un divi-
dende global de 835 F (contre
730 F).

LE VOLUME DES rRANSACIIONS les trucs)

28 avril 29 avril 30 avril !« mai
|

- 3 mal

rmm .
J

128085302 130 545 Z23 93206386 — 111 086 089
Comptanl
H. BT obi. 88 289 223 101147 792 106 282701 _ 117554958
Aetzcn* 54 952414 55 932208 44 14S SOI — 38405925

rota) ... . 271327539 288 825 223 24S639568 — '

267046S52

INDICES QUOTIDIENS (LK-S E.B base 100. SI décembre 1374}

Valenre»
Franc 1S4.7 1323 133.2 — 135,8

Eiraag. 127,2 127,1 1262 — 129

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(bas* 100. 29 décembre 196»

Indice oézM 78 763 763 n

1

1

V
(



Page 22 — 4-5 mai 1 975 •

UN JOUR

DANS LE MONDE
1 AFRIQBE— La mite du président de le

République ou Maroc

l 'LA SITUATION

EN mOOGNINE
— Le nouveau gouvernement

affirme que Saigon est ravi-

taillée normalement.

4-5. EUROPE
; .

4-5. DIPLOMATIE
— La visite de M. Chirac

Luxembourg.

.5. POUTIQUE
— Les relations P.G-P-S. ; le

pluralisme des partis.

— Les entretiens des soda-

listes fronçais à Moscou.

£. RELIGION

— Le synode de l’Eglise réfor-

mée de France.

6. DEFENSE
— . Sommet > belgo-néerlan-

dais sur le remplacement des

F-104.— LIBRES OPINIONS : « La
volonté d’indépendance

par Pierre Lefranc.

- G. EDUCATION

fi. MEDECINE— L'expérience psychiatrique de

la Belle-Etoile.

7. JEUNESSE

7. EQUIPEMENT ET REGIONS
— P.T.T. : le plan de relance

da gouvernement, an point de

vue da parti sodaliste.

7. SPORTS— ÉQUITATION : neuf pays

sont représentés au concours

de sont d'obstacles interna-

tional officiel de Rome.

8. JUSTICE— La CF.D.T. dédore qu’elle

avait marqué son désaccord

à deux -reprises avec la di-

recteur de la Caisse natio-

nale de retraite des ouvriers

du bâtiment. -

— TRIBUNAL DE PARIS : les

désillusions des travailleurs

réunionnais.

U MONDE AUJODUmOl

pages fl & 18

AO FO. DE LA SEMAINE :

« Grande » et a petite »
presse.
T-es ftgr.i.RB ANNONCES j

Le petite fleur bleue a'est

pu faute.
LETTRE DO NORRLAND :

Printemps suédois
R EFLE TS DO MONDE
ENTIER.
RADIO-TELEVISION : Les
dramatiques en. projet; Ma-
gasine au féminin: Dn cfiué

da médias
LA PHILOSOPHIE, par Jean
Lacroix : Apprendre à réflé-

chir.
LA VIE DO LANGAGE :

Histoires de boutiques.
« TEMOIGNAGE » : Une
école t Cayenne au début du
siècle

. .

17-18. ARTS ET SPECTACLES
— MUSIQUE : fa force do des-

tin à l'Opéra.

— DANSE : le Grand Ballet

yougoslave Koto.

19. U VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— M, Doumeng accusé de

fraude sar les vins : un
Porthos jubilant—

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION <11 A 14)

Annonces clamée» (30):
Aujourd'hui (8) : Carnet <17) ;

Météorologie (8) : Journal offl-

ctel <ai ; Mots croisés (8) ; La
somalae boursière <20 et St).

nouveu.es brèves

• JH. Giscard d’BsUUng a

présidé samedi matin 3 mal un
conseil restreint consacré A l'in-

formatique, et plus particuliére-

ment à l'avenir de la Compagnie
Internationale pour l’informatique
(CJJJ. MM. Jacques Chirac, pre-

mier ministre, Jean-Pieire Four-
cade, ministre de l'économie et

des finances, Jean Sanvagn&rgues,
ministre des affaires étrangères,

et Michel d'Ornano, ministre de
l’Industrie et de la recherche, ont
assisté A ce conselL qui a poursuivi
l'examen du dossier, et notam-
ment du projet de fusion entre la

C.LI. et Honeywell-Bull, soutenu
par la Compagnie générale d'élec-

tricité fie Monde du 22 avril).

• M. Jean Lapcyrte. militant
du Comité d'action des prison-
niers, qui était poursuivi pour un
vol dans un grand magasin, a vu
as peine réduite, vendredi 2 mal.
par la dbdème chambre de la cour
d’appel de Paris, de trois à deux
mois d’emprisonnement. La p»»ine

de huit leurs d’emprisonnement
avec sursis & laquelle avait été

condamnée sa compagne.
Mlle Agnès Ouln. a été confirmée

A B C D E F G

LE VOYAGE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX D.OM.-T.O.M.

D'importantes mesures de sécurité ont été prises

pendant la visite de M. Stirn à Djibouti

Djibouti. — Après trois jours de
voyage dans le Territoire français
des Afars et des tssas, M. Oli-
vier Stirn, secrétaire d’Etat aux
départements et territoires d’ou-
tre-mer. va regagner Paris
dimanche 4 mal.
Au cours de son séjour, le se-

crétaire d'Etat s’est rendu en
hélicoptère dans plusieurs « cer-
cles» du TJP-AJL dont Ali-Sable.
Le tourbillon de poussière dissipé,
on découvre un carré de légion-
naires en tenue de parade, clairon
au cent Des drapeaux tricolores
flottent sur les toits de la rési-
dence du commandant du cercle.
Les Jeunes filles rythment .a

< danse des couteaux * dans oc
chatoiement d'étoffes et de bijoux.
Sagement alignée en rectangle,
et stoïque sous un soleil de métal
fondu, la population du village
tient des banderoles aimables qui
.disent « Vive la France t ». En
toile de fond, un désert des Tar-
cares rocailleux propice i tous
les romantismes militaires Un
Jour peut-être, l’ennemi viendra-
de Somalie Mafs l'œil au sud.
la légion veille

Le. secrétaire d’Etat serre des
mains tapote quelques Joues, em-
brasse une Jeune fille et s’appro-
che des micros. * J'truais préparé,
dtt-lL un texte, mais te préfère
parier avec mon cceur_ Non.
vous ne serez pas les parents
pauvres de la France, qui est
touchée de votre attachement. De
puissants voisins tous menacent,
mais sachez que quand la France
est là on ne touchera pas à la
liberté des habitants du TJFA.l. »

Applaudissements, youyou des
femmes, plafflemèm’ des enfanta
Son papier à la main, un peu
confus et timide. le député du
cercle va répondre. * Contraire-
ment aux mensonges dune cer-
taine presse orientée, la popula-
tion du territoire souhaite le
maintien de la France Merci
d’étre venu et d’être si généreux, s

La foule ondule de contentement.
Les notables du village hochent

la tête sentencieusement quand
monsieur le ministre leur an-
nonce de l’eau potable pour bien-
tôt. un poste émetteur-récepteur
ou un nouveau dispensaire On
promet à la mère-patrie une lon-
gue gratitude- Ce n’est qu*un au
revoir.

L’hélicoptère senvoie déjà vers
d’autres cercles du territoire :

Obock. Adaylou, Padjoura Les
scènes sont Identiques • les mêmes
Jeunes filles en voile, les petites
gais au garde-à-vous, les * ofcal »

fchefs de village) déférents, et les

mêmes accents unanimes Retour
A Djibouti On y c craignait le

Pire » A tort

Quelques banderoles

protestataires

Le secrétaire d’Etat inaugure
une avenue Georges - Pompidou
devant un bataillon de fonction-
naires disciplinés et de dactvlos
ravies. H annonce plusieurs mil-
liards de crédits, et un nouvel
aménagement des statuts, à une
assemblées territoriale toute vi-

brante de fidélité patriotique Le
président Ali Arei exprime à plu-
sieurs reprises < Vinqmétude de
toute la population devant les

menaces étrangères » « les soucis
que lui cause la crise économique
Mais 11 promet à la France qu’on
ne se séparera pas de sitôt.

Calme officiel sur le Magalla.

De notre envoyé spécial

quartier autochtone de Djibouti.
A peine a-t-on vu surgir prés du
monument aux morts quelques
banderoles furtives réclamant
« un dialogue pour Itndèpen-
dantx > Samedi matin, le cortège
officiel a visité à conte silure la

vlUe. où des haies .de drapeaux
tricolores- carhaient-mal une houle
émeutlère et quelques dizaines de
banderoles protestataires. « Ba-

il GENERAL N'AIME PAS

LES JOURNALISTES

Nouveau commandant supé-
rieur - des forces françaises t
Dliboutl. le général Brasarr
riaime pas les roumalistas Bn
septembre dernier, queiaues
tours après son arrivée . sur te

territoire, H avait envoyé un dé-
tachement de la police -militaire

pour - meure on pièces » une
équipe locale de ro.RT.F- qui

oréiendan filmer un accident de
spu» ayant coûté la vie à un
parachutiste

Vendredi soir 2 mai, au cours
d’un dîner officiel dans /es tar-

dms du haut commissariat, n
a, dés les hors-d’œuvre, exprimé
sur le mode blagueur son ana-

lyse personnelle des derniers

événements du Vietnam . - les
loumailsies viennent toujours à
Dllbouo pour écrire ces ôneriear

Enfin, te dernier en date a'est

fait attraper aux Jambes par les

viets 11 ne |*a pas volé l - -

Le général. '- qm parlait ainsi

de noire confrère du Figaro,

Christian Hoche, . disparu depuis

une semaine aux environs de
Saigon, a beaucoup n de cet

événement désopilant ». Même
à Djibouti, on doit reconnaître

qu’il était le seul.

J.-C. G.

cures charmantes », et qui d'ail-
leurs. avait souligné le secrétaire
d'Etat par avance, t prouvent que
la France respecte la démocratie ».

D avait ajouté : » Si la minorité
a le droit d’être respectée, elle a
le devoir de se plier à la règle
majoritaire ». Une leçon de sclen-
ces-po sur les bords de l'océan
Indien.

. .

En conclusion, un beau voyage.
Le président Ail Are? a pu, grâce
à lui, démontrer la « solidité de
ses assises politiques ». « Pourquoi
dit-on tant de mal de ce terri-
toire ? », murmurait, vendredi
soir, M. Olivier Stirn. le regard
obliquant vers les Journalistes qui
raccompagnaient.
La tournée de Ml Stirn à Dji-

bouti a été tenue secrète jusqu’à
Pavant-veille de son arrivée, et le

détail du programme n’a pas été
diffusé. Sûrement un oubli Par
avion, étalent arrivés de Paris
trois escadrons de gardes mobiles
venus renforcer les deux esca-
drons cantonnés sur place Soit
environ cinq cents hommes quL
avec l'aide des paras de la légion,

ont quadrillé en permanence les

quartiers indigènes, arme à la bre-

La France a demandé le rappel du consul

et du vice-consul de Somalie à Djibouti

La France a demande les 15 et
23 avril le -rappel du consul gêné-
es du vice-consul de Somalie à
Djibouti.
Selon l’ambassade de Somalie

à Paris, la Franco demandait
d’une façon « impérative » que les

Après son enlèvement

L'AUTEUR DUN DOCUMENTAIRE

SUR LES MÉDIUMS

INTERDIT IA DIFFUSION

DE SON FILM

Réalisateur d'un long métrage
documentaire sur le monde des
médiums, astrologues et sorciers.

Intitulé les Voyants, et directeur

d’une société de production de
films, M. Roger Dérouillât, âgé de
trente-cinq ans. qui avait disparu
le mercredi 30 avril, a été re-

trouvé, le vendredi 2 mal. -sur

l’autoroute du Nord près de Sen-
tis, pieds et poings liés et le visage

laméDô.

Enlevé sur le parking d’Orly.

M. Dérouillai aurait été séquestré

dans une cave par plusieurs

hommes . masqués . de cagoules
blanches.

En tant que réalisateur et

producteur du füm les Voyants,
a précise M. Dérouillât apres sa

libération. 7’mtenhs que ce long

métrage soit Htffusé tant en
France qu’à Vétranger. Cela afin

de protéger non. ma aie mais celle

de mes entants. »

départs interviennent avant la fin
d’avril, et le gouvernement soma-
Uen s’est déclaré dans « rtmpossi-
büité matérielle de satisfaire la

requête française » (en raison,

semble -t-ll. de difficultés de
transport). Dans un « rappel des
faits», l’ambassade ajoute: tLe
gouvernement français sera le

seul responsable des conséquences
pouvant dériver de ce geste ina-
mical. » Samedi 3 mal. cependant,
on déclarait, à l’ambassade de
Somalie, ne pouvoir préciser ri le

consul et le vice-consul ont effec-
tivement quitté Djibouti
Evoquant le renforcement des

forces aériennes françaises, et
notamment des. moyens de recon-
naissance photographique, à Dji-
bouti. rambassade commente la

demande française en ces
termes : r Nous nous trouvons
en face non seulement d’une oc-
cupation colonial* t mais en-
core en face de violations f_; de
fespace aérien, et. pourquoi pas ?.

des eaux territoriales, d’un Etat
indépendant et sauveront /J.
Or comprend mieux alors les rai-

sons profondes de la décision
française cCilotgner t-J deux
personnes qui risquaient de deve-
nir des témoins gênants. » L’am-
bassade se demande s'il ne s'agit

pas d’ « un premier pas vers la

rupture des relations diploma-
tiques entre' là deux pans ». -

On confirme dans les milieux
français informés le rappel du
consul général et du vice-consul

de Somalie à Djibouti, sans en
préciser le motif.

La numéro du « Monde »

data 3 mai 1375 a été" tiré, à
538 837 exemplaires.

telle. Un déploiement de forces
considérable, mais, assurément.
« de la pure routine -»

Vingt-deux lycéens avalent été

arrêtés trois Jours auparavant,
plusieurs dizaines d’autres exilés

manu militari au fond du terri-

toire Leurs camarades se cachent
encore à Djibouti, où nous le

avons rencontrés Tout cels fait

suite à une manifestation liée à
l’affaire du C.E.G de Tadjonra.
fermé depuis une semaine à la

suite d’une grève des élèves : une
affaire qui n’a rien à voir avec la

visite du ministre.-
A All-Sabie. les mêmes Jeunes

filles qui dansaient avec tant de
grâce se révèlent en aparté tout
aussi politisées que leurs cama-
rades garçons, et sont, nous di-
sent les enseignants, a révoltées

par le régime Ah Aref ».

A Adaylou, un lycéen solitaire

brandit fugitivement une bande-
role fs Nous préférons être pau-
vres et libres que vivre sous rit

régime fasciste f »J et tient à
expliquer au secrétaire d'Etat .que
ses camarades sont en prison ou
pt -jehassés par la police. C’est un

- «- banal conflit de générations »-

D'ailleurs, les parents malheu-
reux. se disent révoltés par sa
« mauvaise éducation ».

A- TadJoura. fief électoral du
président Ali Aref. Juste derrière
l’estrade officielle, on aperçoit
les rues barrées par les policiers

territoriaux, qui, gourdin à la

main, interdisent l'accès à i’en-

celnte officielle Le commandant
du cercle, le capitaine Sainte-
Beuve, bras droit de M Ail Aref.
et dont les Européens eux-mêmes
déclarent qu’il se comporte depuis
dix ans en r dictateur local ».

dissimule mal sous l'arnica ane
pommette ensanglantée par une
pierre reçue le 28 avril an cours
d’un affrontement a-v e c les

lycéens On s’est donc battu Ici ?

Les écoles sont toujours fermées
et les enseignants ouvertement
dégoûtés. Parmi - les habitants qui
se pressent autour de restrade
officielle. . on compte de Torts
contingents de supporters amenés
la veille de Djibouti par bateau.
L'opposition par contre "

s’est vu
interdire l'accès de TadJoura.
Péripéties sans gravité qui nous
répète-t-on. font partie des habi-
tudes locales—
Bref. .«C Olivier S61m repart

réconforté par le t climat » du
territoire et « la popularité du
président AU Are/ ». Libéral et

ouvert, U. .repart également
convaincu que la France garantit
réellement à Djibouti la liberté

et la dignité démocratiques.
N’a-t-lJ pas reçu lui-même les
leaders de l'opposition ? U est visi-

blement sincère

JEAN-CLAUDE GUILLESAUD.

• Au nom du parti socialiste,

M Alain Vivien, déoutè. délégué
national aux DOM-TOM, dénonce
la vague d'arrestations - 250 per-
sonnes — et d‘expulsions — L3fl

personnes — qui a précédé l’arri-

vée de M. Stim et reproche au
secrétaire d'Etat de donner sa
caution « ria régime fantoche de
M AU Aref ».

A l'issue de la manifestation socialiste de Lisbonne

M. Mario Soares renouvelle

sa confiance au M.F.A.
De nos envoyés spéciaux

Lisbonne — Marquer le point de

la riposte cour dédramatiser ensuite,

te" ôtait clairement l'objectif des

socialistes, après .les incidents sur-

venus au coure des manifestations du
1** mai et qui ont vu teur secrétaire

général. M Mario Soares. écarté de

la tribune, où avaient prie -place te

président de Is République, ie pre-

mier mrntetrè et le leader du parti

communiste M Alvaro Cunnat A voir

la satisfaction des dirigeants du

FJS. vendredi soir, il semble bien

ou' Ils aieni atteint leur but et n'aient

pas l’intention de prolonger le

conflit qui finirait surtout par gâner

le Mouvement des forces armées
Plusieurs dizaines de minière de

personnes Ont participé à la mani-

festation convoquée en hâte pour

• laver l’affront » Dés 18 heures, la

place du Rossio es! occupée pat des
milliers de militants brandissant des

banderoles et des drapeaux rouges

devant une . foule de curieux Une
unité du Copcon (Commandement
opérationnel du continent) est là

aussi — lait assez rare — et semble,

dans un premier temps, vouloir déga-

ger sans heurt la place Quelques

explications' entre un responsable du

PS et le capitaine commandant
l'unité suffiront cependant à régler

['affaire Le cortège s'organise et

s'ébranle
’

Oéfendre le parti, dire, clamer qu’il

est et veut rester - le premier parti

du peuple travailleur portugais », les

militants si sympathisants socialistes

y sont clairement déterminés lia

tournent d’abord autour de la grande

place et crient sous les aptaudlsse-

ments d’un public nombreux sur les

trottoirs et aux balcons, des mots

d'ordre sans équivoque : - Le P-S.

a été attaqué, fi ne se taira pas. -

- té PS. a vaincu, 11 vaincra - « Le

peuple a de la chance, le PS est

le olus tort -, mais aussi et surtout,

revenant sans cesse en leitmotiv, le

slogan principal, de la manifestation :

- il taut respects r la volonté popu-

laire. -

La cortège remonte lentement

l'avenue de la Liberté C’est encore

un peu la fôte, on chante et on

danse, sur un air lancinent dès

- Vrva P.S^ vhra llberdade - triom-

phateurs. Mais d mesure que la

manifestation progresse, (es slogans

deviennent plus précis, plus incisifs,

choisissent leur cible : le parti com-

muniste.

Un peu plus tard, le cortège atteint

le Largo do Rato. où se trouve le

siège du parti populaire démocra-

tique (P-P-D.) Les militants centristes

attendent les socialistes, rangés de-

vant leur siège. L'objectif est clair :

Taire cause commune contre un

adversaire commun. Mais les socia-

listes sentent fort bien Jes dangers

d’une telle -manœuvre Ils disposent

aussitôt devant les cinq cents mili-

tants centristes, qui arborent des
drapeaux orange frappés des trois

flèches. emblème du P.PJD.. plu-

sieurs cordons de sûreté pour en,:

pécher le mélanga
Les centristes ne forceront pas le

passage ei attendront que les de»
niers rangs de ia manifestation soient

passés pour tenter de prendra h
suite. N'y parvenant pas. Ha suivront

un chemin détourné et retrowarow

(e gros de la manifestation devant

le palais de Sao-Bento. siège du

gouvernement et de la noùvefla

assemblée constituante, qui s’y réu-

nira dans les prochains Jours. Devant

le palais, gardé par des unités de
commandos, un dirigeant du paru

socialiste. M Manuel A-legrà
s’adresse à la toule : - Nous som-

mes, dlHI. le plus grand appui oopu-

laire du Mouvement des torcsa

armées Avec lui, nous bâtirons uns

société socialiste au Portugal. -Qu!

essaie de nous Isoler est contra-

révolutionnalre. - Les militants ré-

pondent en criant le nom du prési-

dent de la République, le général

Costa Gomes, que les soctaflstas

ont souvent considéré comme W
principal interprète au sein do

M.FA
Le cortège repart vers le siège do

P.s. M. Mario Soares est là. qui sort

tout juste du cabinet du président

da la République, avec lequel il s’est

expliqué sur les événements de ta

veille - Il a aussi été reçu le matin

par le premier ministre, ie générai

Vasco Gonçalves. et une partie da

l'entrevue se serait même déroulée

en présence du secrétaire du oarti

communiste Tout indique alors que

le leader du P.S veut dédramatiser

le climat et tranquilliser ses mili-

tants : Il dénonce, bien sûr. la

- manœuvre évidente - dont II a ôté

victime la veille.

M. Mario Soares s'en prend en-

suite vivement ô une presse portu-

gaise qui. selon lui. tend de plus en

plus ô être - au service d'un parti

unique ». Mais il Insiste très vite sur

les liens étrolrs de son parti avec

le Mouvement des forces armées.

• Nous sommes avec le M.F.A., car

son protêt de construire un socia-

lisme original portugais et en liberté

ne peut se faite sans nous • Nous

avons signô un pacte volontaire avsc

le M.FA. Nous y serons fidèles d
ne chercherons pas 6 changer l'ac-

tuelle coalition gouvernementale. Et 3

conclut : « Nous sommes partisans

de runlon de toutes les forces pro-

gressistes. mais sans une hégémonla

que rien autourtThuI ne lusiltie Aussi

nous ne pouvons pas dramatiser tes

événements d'hier Nous sommes la

plus grand parti de la classe our

trière, mais aussi le paru de la

générosité et de là tolérance, al

nous ne voulons pas d» problème

avec le M.FA., nous lui taisons

confiance C’est un mouvement pro-

gressiste, patriotique el véritable-

ment national -

JOSÉ REBELO
et DOMINIQUE POUCHIN.

A Dunkerque

La police a expulsé les grévistes dUsinor
De notre correspondant

Dunkerque. — La situation s'est
brutalement détériorée 'aux
aciéries Usinor, à Dunkerque, où
huit cents ouvriers (sur près de
dix mille) étalent en grève
depuis le 28 avril Les forces de
l’ordre sont Intervenues le 3 mat
à 4 heures, pour permettre à la
maîtrise et au personnel non gré-
viste de vidanger les mélangeurs
dans lesquels la Tonte risquait de
se solidifier.
Un ouvrier a été blessé au front

La police déclare qu'il est tombé,
alors que ses camarades affirment
qu'il a été matraqué Les syndi-
cats OFJD.T. et ÛGT s’élèvent
contre l’Intervention des forces de
l’ordre et critiquent l’attitude de
certains agents de maîtrise Ils
s'efforcent d'organiser la protes-
tation.

Les grévistes avaient bloqué le
fonctionnement d es mélangeurs
pour obtenir la satisfaction de
leurs revendications : augmenta-
tion uniforme de salaire de
250 francs par mois, suppression-
du chômage « conjoncture] » La
direction, en effet, a décidé
d’arrêter la production une se-
maine par mois, ce qui vient de
se passer pour la seconde fois
Les ouvriers, durant cette période,
sont Indemnisés à 60 *3» ce qui,
selon ia direction, réduirait Leur
rémunération mensuelle d'environ
8 % seulement, compte tenu de
divers autres éléments.
Le 2 mal, la direction estimait'

que, sans une vidange rapide, les
mélangeais ne contiendraient
plus que des blocs de métal 'et

seraient perdus. Le coût d’un mè-

.

langeur est de l’ordre de LO mil-
lions de frânes, son remplace-
ment interrompant la ‘production
plusieurs mois Dana i'apréa-midL
quatre des ariéristes qui station-
naient sous les mélangeurs ont
été conduits devant le tribunal
s On- les a pris comme otages
pama bien d'antres », font remar-
quer les dirigeants, syndicaux. Le

président du tribunal a rendu
une ordonnance en référé, se
prononçant pour rêvacu&tion im-
médiate des abords des halls de
mélangeurs

L'ÉTAT-MAJOR DÉMENT

ÛUE DES AVIONS SOVIÉTIÜUES

AIENT SURVOLÉ LE RHONE
L'état-major de Cannée de pâli a

qualifié, .te vendredi I mal. dénuées
de tout rendement le» a rameurs »
dont a fait état * le Nouveau Jour-
nal daté samedi J nui, et selon
lesquelle» une patrouille d'avions de
combat soviétiques Mig aurait re-
monté la «ailé- du VUr&ne et anralt
été Interceptée par la chasse fran-
çaise avant de survoler la Suisse
ponr rejoindre la Tchécoslovaquie ».
Le Journal indiquait d'ailleurs que
ce» rumeur» sont difficilement tèr)-
riables

Par ailleurs. Paru les milieux ma-
ritimes autorisés on k refuse A
tout commentaire sur l'Information
parue dans te même Journal, selon
laquelle -an xnis-marin nucléaire
soviétique croiserait au large des
«êtes de l’ALlantlqoe entre le Por-
tngal et le eolfo de Gascogne.

[Bp tait, tes services de renseigne-
ment» occidentaux ont bien observé
la présence, an large de Lisbonne,d'un soue-Riarln soviétique 8 pro-

nucléaire tout le tenpLquont durejes préparatifs des élec-tions su Portugal Ce wufi-marln
n'a Plus ôte repéré une fols connus

d
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Au Congo

M. N’GOUAB! DÉMENT QUE

M. MASSEMBA-DEBAT SOIT EN

RÉSIDENCE SURVEILLEE.

Brazzaville (AF P„ ReuWl. —
Le commandant Marien trCouaU.
chef de l’Etat congolais, a rive-

ment critiqué, jeudi 1" mai, »
série d’artictes publiée sur Je
Congo dans le Monde des 21-».

.29 et 30 avril. S’adressant A to&
les travailleurs congolais à l'occa-

sion de la fête du travail, le pré-

sident a accusé le Monde de lato
preuve d’un « intellectualisme
ignorant, en diffusant de fausse»
nouvelles sur le Congo ». « Tout
cela, a estimé le commandant
N’OouabL fan partie (Htne vaste

operation machUrvehque de Ds**
périaltsme pour salir la rôroJnià»
congolaise et ses dirigeants. »
Le chef de l'Etat, qui a -pas» "

en revue de nombreux extra!»
des articles incriminés, a nto®"
ment démenti qoe l’ancien prés-
dent, M Masseraba-Débat, soit en
« résidence surveillée ». alors
« réside volontairement dans S*

,

ville natale et jouit pletnementr¥

.

sa retraite présidentielle * y .

[M. Musemba-Ocbst vit 'dep^
prés d» sis aa» ô Bobo, prfodp**
agglomération de sa région natria

titnée à âne centaine de kilomètre .

au sud-oaest de Brazzaville. O*
formateurs de bonne fol ri*,
avaient assuré, » Brassaville, Q*'8

bénéficiait d'an régime souple ?
résidence surveillée. (1 peut en tdd
»e rendre dans la capitale, usb *

condition d*eo demander raatod-
,

satlon. En toute hypothèse.
ntanx qoe (Intéressé ne ptoaït»* .

préciser le caractère a voLontalreJ
ûe sa retraite. M. Massemba-DeW* 1

u'a. à notre comuüssanee, *{* "

aucune déclaration publique depwj

qn’il fut évincé dn pouvoir, en I"*
I

Le commandant jVConabl *
;

parait avoir tenn aucun compte
nombreux éléments positifs conte0?’

oan* cette enquête et semblé ***
attaché à des points do fait qûl.^““
être négligeable», ne pouvaient
pour but ni ponr effet de »

son pays «t son régime.)


